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Ou  Ton  voit  la  décadence  de  l’Empire  Ro- 
main , rEtabii/Temenc  de  la  Domination  des 
' Gochs  y des  Vandales  , des  Suéves  , des 
- Alains , des-Silinges  , des  Maures  , des 
_ François,  & la  div^on  des  Etats;^  tels  qü*ils  ' 
x)nt  été  depuis  le  conimencement  du  cin- 
quième Siècle  julqu’à  préfent.  Le  tout  coiK 
/ibrmémencn  la  plus  exaéte  Chronologie* 
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, du  Pom  S-  Michel,  au  Phénix. 
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€ H RO  No  L O C I R JD  ÊS'^ 
Rois , dont  H eft  parlé  dam  le- 
tro-^Jiénie  Livre. 


PBL  AG  E premier  Rof  des 
tkries , fut  proclamé  Cô.  718.  8c 
Moimit  €11757.  ' 

F A V 1 1 À II.  fut  proclamé  en  75  7; . 
ce  mourut  en  7 5 p. 

^ Alfonsé  ^ furhomrfié  Ie  C4/écA'^ 

, troiEeme  R07  des  yifîuties  > fol 
pï^Iame  61^755)"»' &,mouraC  en  757. 

»if  *•  & qüaMiémei 

^ -Aflufhs  . -fut  prorfariiê  t&, 
7I7‘ « moum  eh76'8.  ^ 

Aureiio  V.  Rôydës  ^fimirj, 
™ proclamé  en  758.  «.mourut  ejt- 
■ , 

Si  lo  VI.  '^oj  dti  Aflitrits  , fut 
774*  & mburlit  en  785* 
-M'AtrftEG'A'T  ’üriirbalà  Gouronno. 
en  ^85 . &*  mourut  én  788. 

^ O N D I.  du  nom , & hui- 
ueme  Roy  iis  AJInnis , ftit  procla- 
Tomt  II.  s 
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jné  en  788.  & mourut  en  ^97. 

ALïçr^sE  fumommc  \c  Cka(}^; 
deuxième  du  nom  , neuvième  Roy 
des  y^Jinnes , fut  proclamé  en  797*  ^ 
mourut  en  842.  ^ 

R AMI  RE  I.  du  nom  , dixième  - 
Rôy  des  j4fiunes'y  fut  proclamé  eft 
842,  & . mourut  en.  85 o» 

O RD  O no  I.  du  nom.,  onzième- Roy 
des  ^fiunes  i.  fut  procfemc  en  850.  . 
& mourut  en/8’'è^. 

, A L F O E du  nom , fùrnom- 
jné  le  Grand , douzième  Roy  des 
turies fut  proclamé  èU  8i^6,  & mou- 
rut en  9 I 2.  ■ , . r . 

Garcie  XI.II:  Roy. des 
ries  , fut  proclamé  en  9,12.  &. mou-- 
rut  en  91^. 

O R DO  no  IJt.  dû  Boni->.,quator-  ' 
ziéme.Roy/des  ^Jluries , & premier 
Roy  de  Leefi,  fut  proclame. en  9,1 5.  & 
mourut  en  925.. . 

F R oj  L A I L du  nom  , .&  déuxic**  - 
jne  Roy  de  Leon  ^ fiat  proclamé  CJJ" 

923.  &vmourut  €0917. - ^ 

Alfons,e  IV.  du.nom , troifièr 
me;  Roy  de.  Léon.,  fiit.jyroclamo  en 
927.  & mourtit  en  -933,  , 

' Ram  IRE  II.  du  nom.  quatric?- 
me  du  Roy  de  Lton  , fut  proclamé: 


riiqik-i;'l  1 , C . 
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pour  la  première  fois  en  927.  pour  ik- 
iecoîîdè  en  953.;&  mourut  en  950. 

O ifljlff  O n O III.  du  nom  ^ cinquié--^ 
me  Roy  de  Lem  , fut  pioclàmé  tn> 
950.  & mourut  en  95 y. 

S A N c H E I.  du  nom  , fixiéme  Roy 
de  Leon  y fut  proclame:  en  955. 
mourut  en  9^7. 

R A MI  R. E III.  du  nom^  feptié"- 
me  Roy  âie  Lieon  y fut  proclamé' en > 
^j.  ôc  mourut  en  98a. 

V E R E M O N.  D 1 1.  du  nom  , huf- 
tiéme  Roy- de  Leon,  fut  proclamé  en > 
982.  & mourut  €^999.' 

A LEON  SE  V.  du  nom,  neuvième/ 
Roy.de  fut  proclamé  en  999,  & - 
mourut  1027.- 

Veremonp  III.  du  nom  , dixié-- 
me  Roy,  de  Léon',  fut  proclamé  cfi‘ 
1027.  &'  mou,  ut  en  1037:  , " ■ 

F E .R  D.  I N A N D I.'-  dù  nom  , ofi- 
ziémc.Roy  dé  Leo/t,  fiit  proclame  en 
1057.  &:  mourut  en  io6y; 

A L F O N S E : V I.  du  nom  , trei- 
ziéme. Roy  de  I-cûTJ  ».  fût: proclàmc : 
pour  là  première  fois'  en  lotfj. 

S A N C H £ ïl.'du  nom , treiziéni'e 
Roy^  de  Leon i^fùt. p/odamé  en  1 07CS 
&.mouruten  1072: 

A«l  ions  £ V L\fut  proclamé  ppuit: 

â ij  ^ 
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la  fécondé  fois  en  lo^z.  ôc  mourut  cifs 

I 'I  O py 

U R R- A C A . Reine  dé  zUr,  fut 
fffoclamée  en  1105),  mourût  eh  ^ 1 
1 126. 

Al  F o n & £ Vil.  dû  nom  5 Roy  ^ 
de  Leon-,  fut  proclamé. en  - u>i(a.  éc~ 
mourut  ennjy. 

F' F R.  D I N A w D n.  dii  morn , Roy-  \ 
de  L!eon , fut  proclamé  en.  11J7.  &>  1 

mourut  en  1 1 88. 

Al.  F o n s £ I X.  Roy  de  Leon,  futï 
proclamé  en.  J18S.  &>  mourut  enî 
1217*'.  , . 

COMTES  ET  ROIS  DE  CASTILLE^ 

F E R D I ?J  A N D G O N Z iÂ  L'£  Z • T. - 
(Somte  de  Câftille,  fût  proclamé  en  > 
5^3(2.  & mourut  en  970. 

G A R c I E n.  Gomtè  Ûi  Cajïilie-fj, 
ibt  proclamé  en  P70.  & mdufut  en 

jooi.  ■ ’ . . . - . 

G A R c I E F K R N A N ni  Z-  Ï I If . 
Comte  de  Ca;:ille  , f.jt  proclamé  en-  I 
.100 8c-  mouru  t en  i oO y . > ■ 

S a n'c  h e g a r c:  1 Î Vf  Comte. 

"dé  Ca fille , fut  proclame  tii  i ooy , ' & v 
mourut  en  1021;  ' . . ‘ ' 

G A R C l E S a c h r z Comte  * * 

de 
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rfe  CafiUlcy  fut  proclamé  en  lozz.  Sc 
mourut  en  1028. 

- FERDiNAN»I*du  nom  , pre^ 
mier  Roy  de  Cay.tlle y fut  proclamé  en 
1055.  ^ mourut  en  lotfy. 

Sanche  II.  du  nom  , deuxiè- 
me Roy  de  Cajlille  , fut  proclamé  en' 
& mourut  en  1072. 

ALFONbE  VI.  du  nom  , troifié-' 
me  Roy  de  Cajitlle  , fut  proclamé  en 
1072.  & mourut  en  1009. 

U R R A c A Reine  de  Cajlille , fut 
proclamée  en  1105?.  & mourut  en 
2 1 16, 

A L F O N s E VII.  du  nom  3 troi- 
/îcme  Roy  de  CaJIilie  , fut  proclamé 
en  ii2<5.  & meurut  en  1157. 

Sanche  III.  du  nom  , qua- 
trième Roy  de  Cajitlle  , fut  procla- 
mé en  1 1 j7.  & mourut  en  1 15  8. 

Alfonse  VIII.  du  nom  V. 
Roy  de  Cajitlle  , fut  proclamé  en 
2158.  & mourut  en  1214. 

Henry  I.  du  nom , fixiéme  Roy 
de  Cajlille  y fut  proclamé  en  2214.  & 
mourut  en  1217. 

Ferdinand,  dit  le  Saint  , 
feptiéme  Roy  de  C., fille  y fut  procla- 
mé en  1217.  Parla  proclamation  de 
ce  Monarque , les  R<  yaumes  de  Leon , 

^ Jotne.  JL  ê 
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vi  TABLE  CHRONOLOGIQUE, 
de  Galice^  & \ts  yitluries  ^ qui  depuii 
long-temps  compofoient  la  Couronne 
Leon  \ de  qui  étoient  la  lource  fo^ 
talé  des  freqtrêntes  guerres  qui  fur^ 
venoient  entre  les  Caftilkins  & les 
Leonofs , furent  tmis  à celle  de  Caf- 
tille  y Ôc  n*en  ont  jamais  été  feparez^ 
depuis  ce  tempsdà  y ce  qui  a toujours 
rendu-  les  Rois  de  Caflilïe  incompatâ^ 
blement  plus  puiflans , que 
ragon  6c  de  Portugal  ^ 


HISTaiRE 


t 


SOMMAIRE 
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TROISIE’ME  LIVRE. 

PE  L A O E s'étant  retiré  dans 
les  Jjluries  au  ternes  de  la 
Bataille  de  Xerés  , y efi  élu  Roy» 
I.  R E V O L U T I O N.  Mau- 
res vont  contre  lui  avec  une  grojfe 
Armée  5 il  les  défait  » dt'  remporte 
fur  eux  divers  avantages.  Les  Mau^ 
res  font  la  Guerre  dam  les  Gaules  » 
dt'y  font  battus  plufeurs  fois.  Pelage 
meurt  comblé  de  gloire»  Favila  fon 
fils  lui  fuccede»  Etant  à la  chajjé  il 
ejl  tué  par  un  Ours.  Les  EJpagnols 
élifent  pour  Roy  Alfonfe  Gendre  de 
Pelage.  U gagne  plufeurs  Batailles 
contre  les  Maures  & fait  la  conquête 
dlun  grand  nombre  de  Filles.  Jl  meurt 
’ apres  avoir  régné  glorieujcment  18. 
ans»  Jl  efi furnommé  le  Catholique. 
Tome  li»  A 


Z Sommaire 
Froila'[on  fils  efi proclame  Roy.  Les 
Gaficons , lesNavarrois . & les  habt^ 
tans  de  la  Province  d'Jlava  fie  jou^ 
lèvent.  IL  R.  E v o L.  Froila  les 
châtie , cjP  triomphe  plufieurs  fois  des 
M^^res.  Il  fonde  divers  Evcchez , 
à*  en  rétablit  plttfieurs  autres.  Les 
Galiciens  fe  révoltent.  III.  Rev. 
Froila  t'ùe  fo»  frere  Fimaran  de  fa 
propre  main  : ce  qui  irrite  fi  fort  fe  s 
sujets  > qu  ils  l*aff affinent , (ÿ*  cli fient 
j^melio  fon  coufin  germain.  I V. 
R E VOL.  Aurelio  voyant  que  fon 
frere  Ferrnude  étoit  Diacre, & qu  Ab- 
fonfe  fon  neveu  étoit  fort  jeune  » 
il  maria  Silo  avec  Adefinda  fa  cou-- 
fine  germaine.  Il  meurt  > ép  Silo  efi 
élu  pour  Roy.  Il  continue  la  Trêve 
qui  av oit  été  conclue  avec  les  Mau- 
res. Les  Galiciens  Je  révoltent  une 
fécondé  fois.  V.  Rev  cyL.Silo  meurt 
^ Alfonfe  J J.  furnommé  le  chafie 
efiélui  mais  Mauregat  bâtard  d' Al- 
fonfe  le  Catholique  ufurpe  la  Cou^ 
Yonne.  VI.  Re  v O L.  Pour  fe  foute- 
nèr  fur  le  Trône  > il  appelle  les  Mau^. 


\ 
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DU  III.  L I ▼ R E.  I 

fis  (t  fon  fecours  , s'engage  de 
leur  payer  un  tribut  annuel  de  cent 
jeunes  filles.  U meurt.  Fermude 
frere  d yiurelio  ^uÀ^ue  Diacre  efi 
■élu.  Il  fie  marie,  il  appeûe  auprès  de 
^4ui  l'infant  J Ifionfie  y (jr  lui  donne 
part  da?îs  le  gouvernement , afin  de 
'ds/pofier  les  peuples  à l'élire.  Après 
avoir  vaincu  les  Maures  en plujieurs 
rencontres , il  fie  fiepare  de  fia  fiemme^ 
(fi  fie  demetde  la  Couronne  en  faveur 
d Aijonfie  Avec  le  confientement  des 
peuples  Alfionfie  établit  fia  Cour  à 
Oviedo.  Muges . avec  une  grcjfiè.. 
armée  entre  dans  les  Ajturies , é"  il 
(H  défiâ  t.  Le  Roy  Fermude  après 
avoir  régné  fitx  ans  avec  Alfionfie  , 
meurt  > ^ la.’jf  ? deux  enfians  (fi  une 
fille  , Rawire , Garcia  , à’  chrifil 
fine.  Alfionfie  porte  la  guerre  dans 
la  Lufiitame , & y fiait  de  grands 
progrez,.  Il  efi  détrôné  (fi  confiné  da?ts 
un  Monafiere,  VIL  Re vol.  Teu^ 
de  (fi  quelques  autres  Seigneurs  l'en»* 
lèvent  y le  remettent  fur  le  Trône. 
Alhacan  Roy  .de  Cordou'é  l'attaque  ^ 

• A ij. 
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efi  défait  ffuftcurs  foü  par 
les  chrétiens  aujji  - bien  qu  Ab-- 
derame.  Grandes  cruautez,  d'Abde- 
rame.  A fonce  Jf  fentant  fort  incom- 
modé\  ajfemble  les  Etats  > ô*  fait 
élire  Ramire.fils  dt*Roy  VermudCi 
pour  fin  fuccefeur.  Il  fait  Trêves 
• avec  Abdcrame.  Jl  meurt , ^ Ne^ 
potien  un  des  principaux  Seigneurs 
du  Royaume  ufurpe  la  Couronne. 
VIII. Revol.  Ramire  C attaque , 
le  fait  prifonniet  * lui  fait  arracher 
les  yeux  & confiner  dans  un  Cou- 
vent. Les  Normands  font  une  défi 
cente  k la  Corogne. Ramire  les  défait. 
Aldroite  fe  fiuleve  contre  contre  le 
JRoy.  I X/  Rev  O L.  7/  efi  pris  & 
renfermé  dans  un  Monafiere  j apres 
que  Ramire  lui  a fait  crever  les 
yeux.  Ah  du  rame  attaque  les  Chré- 
tiens en  Portugal  j & eH  battu  à 
platte  couture,  norrimé  Peniolo 
fe  révolte.  X.  Re  v o L.  7/  ^ pris  9 
4T  perd  la  vie  avec  fipt  tnfans 
quil  avait.  Les  Maures  font  .dc~ 
faits  dans  la  mémorable  Bataille 
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de  Cla^yc.  Mort  de  Ratnire.  Sott  fils 
Ordogne  J.  lui  Juccede  far  le  conjen- 
tement  des  peuples.  Les  habitans 
de  la  Rrovince  d'Alava  fie  révoltent. 

X 1.  RtVüLUT.  Jls  font  chaticzr. 

Afiorga  Leon  fortifiez.  Ordogne 
fait  alliance  avec  les  hab'/ans  de 
Tolede  , & leur  envoyé  du  fccours 
contre  A'fahomat.  Il  alfiege  Albaidat 
la  prend  j ét  défait  l'armée  de  ALuza» 

Gouverneur  de  Sarragojfe.  Il  donne 
du  fecours  à Abenlop  contre  Maher- 
met.  Les  Normands  ravagent  les 
côtes  de  Galice  , & font  battus  par 
le  Comte  Don  Pedro  General  du  Ray 
Ordogne.  Mafona  entre  dans  la  Pro~ 
vin  ce  d'Alava»  & y fait  de  grands 
ravages,  Ordogne  va  contre  lui  j & 
taille  fon  armée  en  pièces.  Le  Roy 
va  fe courir  Merida  , à*  prend  Sa- 
lamanque 5 fait  Mofror  > qui  en  eft 
Gouverneur,  prifonnier.  Il  fait  dé-  ■ 
dater  fon  fils  Al fonfe  Jon  Juccefeur, 

Rat  plufieurs  fois  les  Maures  en 
Portugal  , & donne  de  nouveaux 
fccours  à Abenlop.  Il  meurt.  Al- 

A uj 
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Mein.  (on  fds  monte  {ur  U trone^ 
Wcita  Umonie  Cenjte  ie  C^heejc^ 

fait  proclamer  Roy-  , 

ej!  poignardé.  M 

à'  confiné  dans  une  Tour.  Ses^  ? 
fans  excitent  un  nouveau 
■XIV.  Revoi-  lit  h chtttex,. 

les  Maures  font  défaits  en 

7n  Galtce  , ir  dans  les  Royaumes  ^ 

Leon  & d- Oviedo.  Plufteurs 
édiSéest  plufieurs  autres  gagnée  dans^ 

avec  les  Maures.  H la  f 

JflaOuirejujrytt^^ord^^^ 

vieille  Cafiille.  Alfonje  les  bat  6 les 
Lit,  ie  fes  Etats,  il  fax  la  (otx 
avfe  eux.  'Vn  nommé  Ano  conjxe 

contre  lui.yi^ 

^ tous  jes  biens  ‘^‘”m"fy^T,eiireni 

fcileratappelIéHermegilde>  { 
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eoupab'es  font  punis  j & le  Chcfefi 
fait  prijotmier.  Saracine  Sot  dîna 

Ja  femme  forment  me  Conjpi ration* 
XVI II.  Ri  VOL.  Les  liens  des 
Conjpirateurs  font  confijqueü.  Fro'ila 
avec  fes  frères  Nugne , Bermund-^  & 
Odoare  confpirent  contre  le  Roy* 
X 1 X.  Rt  V O L.  Jls  ont  les  yeux 
crevez,  j & condamnez  k me  prifon 
perpétuelle.  Bermunde  quoique  arrêté 
s* échape  de  prifon  y ér  fe  rend  maître 
H Ajiorga  é"  de  LaJlanofa.il  demande 
du  Je  cours  aux  Mau  reSi&l* obtient.  L e 
Roy  le  bat. Il  fe  retire  dans  lesBtats  des- 
JnJideles.Treves  entre  Alfonfe  & Ab- 
dala  Roy  de  Corde'ûe.  H fait  fortifier 
plufieurs  P laces.  Abdala  rompt  la  paix 
& va  attaquer  Alfonfe.il  efi battu  par 
ce  Monarque.  Le  s Chrétiens  prennent 
quantité  de  Places  aux  Maures  j & 
pénètrent  jufques  dans  le  Royaume  de 
Tôle  de. ^n  nommé  Av  alpin  fe  révolte. 
X X.  Revo  L.  Lui  & fes  fils  font: 
pris  & punis  de  mort.  Garcia  fils 
aîné  du  Roy»-  entreprend  de  ravir  la 
Couronne,  à fon  Pere  XXL  Rbv» 

Aiiij 


s s O-  M M A T R E 
jilfonfe  le  fait  arrêter  j fa  were  ^ 
Ordogne  fonfrere  D.  Mugne  Fcr^ 
nande^  f)n  Beau-  pere  , fe  déclarent 
pour  lui»  & prennent  les  armes  contre 
le  Roy  > pour  le  mettre  en  liberté.  Al* 
fonje  craignant  les  fuites  de  cette  dh 
vif  on  y donne  la  liberté  a Garciay. lui 
remet  la  Couronne  x & IcUff  ? la  Galice 
Ordogne  fon  fécond  fils.  Garcia 
triomphe  des  Maures . H leur  en^ 

levé,  plufieurs  Places.  Alphonfe  meurt, 
Carciaentreprend  de  ravir  à Ordogne 
la  Galice  que  Jpn  Pere  lui  av oit  cedée» 
Mais  peu  de  tems  apres  il  fe  récon* 
eilie  avec  lui , dr  font  la  Guerre  de 
concert  a Abder  cane. Garcia  meurt  fans 
lai  (fer  de  pofierité.odogne  lui  fuccedcy 
dr  établit  Jà' Cour  À Leon.  Jl  fait  U 
Guerre  auiç  Maures  s entre  dans  la 
nouvelle  CafiilleS,  ravage  tout  le  Pdisî 
porte  fes  Armes  jufyuasitç  environs 
de  Tolede , & remporte  une  grande 
Victoire , qui  dans  lafuitefut  fuivie 
de  plufieurs  autres.  Il  fuit  avec  Ab* 
derame  une  Trêve  de  trois  ans  y après 
lejquels  il:  l.tti  fait  la  Guerre  plus  vh 
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*uement  qu  au^aravant-,j'ecourt  le  Roy 
de  Navarre  , (3*  do?we  une  Bataille 
aux  Maures  dans  laquelle  il  eji  d> 
fiait.  Il  fd  rétablit,  & prend  fa  revan^ 
che.  Sa  Ferrme  m^urt , & je  remarie 
avec  Argenta  v dqùil  répudie  peu  de 
tems  apres.’ Nugne,  Fernandev^AboU 
mondar  Blanco  , fon  fils  Diego  ^ ô* 

I Fernand  Arjurez,Comtes  de  Cafiille  fe 
f'Æcvent.  X X 1 1.  Kt  v.  Le  Roy 
les  fait  arrêter , & commande  quon 
les  fajfe  mourir.  Il  aide  le  Roy  de  Na- 
varre pour  le  recouvrement  de  la  Ville 
de  NajarUi  à"fe  marie  ave cV Infante 
. Sanche  de  Navarre.  Jl  meurt.  Froila 
jenfrere  efi  élu  après  fa  mort.  Il  fait 
mourir  les  enfans  dHun  des  plus  grands 
Seigneurs  de  fon  Royaume  , appelU 
Olmonde , fur  quelques  foupçons  quil 
• eut  , qutl  vouloit  faire  couronner 
Alfonje  fon  Neveu.  Les  Cafiillans  ou- 
trev des  cruautevquelesLeonois  e.xer 
foknt  contre  eux  5 fe  codent  le  jougde. 
leur  domination , & élifent  de  s Juges 
Jbus  kx  nom  de  Comtes^  pour  les  gou^ 
vernir-  Froila-  exerce  de  grandes 
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(mante Z contre  fès  Sujets.  Jl  efiatta^- 
qué  de  la  lèpre  » ^ meurt  apres  avoir- 
reg?ié  un  an.  .^Ifonfe  1 V.  Jon  Neve» 
eji  élu  pour  Roy. Trois  ans  après  il  cede 
JaCouronne  à fonfrere  Ramirte  IL^jr 
je  fait  Moine.  Il  je  repent  de  la  dé^ 
marche  qu  il  a fait  ^ijort  du  Couvent^: 
prend  les  armes  ? & je  rend  maître  de 
Leon.^  XIII.  VOL..  Jl  ejlpris% 
avec,  les  .enfans  de  Froila  > aiïjquels  .. 
JRamire,  fait  arracher-  les  yeux.  Il 
prend  Madrid  y & ravage  tout  le  : 
Fais.  Jl  défait  les  Maures. . Il  entre- 
dans  Arragonè  Aben-  Ahia  fe  fait.  - 
fonFajfal.Il  je  marie  avec  Therejè  de 
Navarre.  Il  bat  plufieursfotsjei- 
Maures,  Il  abdique  la. Couronne.  Or~ 
dogne  IILeji  élu  après  jamort.L'ln^^ 
fant  S anche  voulant,  avoir  part  aux. 

* États  de  Ramire  fon  pere , & ne  trou» . 

vont  pas  Ordogne  dijposèÀ  luiaccor»- 
der  ce  qu  il  demande,  il  entreprend  de: 
le  détrôner.  Rev;  ordogne- 

dijfipe  la:C9njuration,  Il  répudie  ^r» 
raca  fa  Femme  > \&  je  marie  avtc  Eh 
vire^lesCaliciens  je  révoltent  contre, 


D'u  n r.  1 1 V R E-  ir 
lui.  XXV.  Kev  O L.  Il  les  met  a ta 
rfiifon , fafe  en  Portugal , & y prend- 
dtverjes  F laces. -Ferdinand  Gonzalez 
Comte  de  Cajli/le  'ueut  fe  révolter  j 
mais  fe  trouvant  hors  dé  état  dexecu^ 
Urfon  dt  jfein , il  implore  la  clemence 
du  Roy  , qui- lui  pardonne,  le  Roy 
meurt.  Sanche  Jon  Jrere  ejiélu.  Ses 
Sujets  fe  révoltent  contre  lui.- 
XX. VL  Revol.  Il  fe  réfugie 
dans  la  Navarre,  il  devient  hydro- 
pique } ^ va  d Cordoué  pour  fe 
faire  traitterie  fa  maladie.  Ordogne 
fis  ééAlfonfe  j dit  le  Moine  » ef  ' 
proclamé  Roy  par  les  brigues  de  Fer- 
nand  Conzalez.XXV  ILRe  VOL.  ^ 
Il  exerce  tant»  de  cruatez  » que  fes^ 
Sujets  rappellent  Sanche  , & lui 
ouvrent-  les  portes  de  toutes  les  Fla^ 
ces.  Ordogne  prend  la  fuite  , & 
pajfe  en  Arragon , où  il  meurt  par- 
mi les  Infidèles.  Sanche  fe  marie  ' 
avec  Therefe  , fille  du  Comte  de 
Monfoa.  Le  Comte  Gonzalez  fe  ré- 
volte en  Portugal.  XXVIIL- 
Ke  V.  O L.  Se  voyant  ppurfuivi- 

A vj , 


Digiii^«.  by  Cooglc 


ïi  Sommaire  du.  III.  Liv. 

par  te  Roy  , il  fe  va  jetter  a fes 
picâj.  S anche  lui  pardo^me  joncrimey 
lai  accorde  fon  amitié.  Ce  barbare 
empoi forme  le  Roy.  Ramire  111.  fort 
fils  efi  proclame  Roy.  Il  fe  marte.  a*vec 
^rraca  , dont  il  juit  tous,  les  caprin 
ees , & commet  tant  de  cruautez>  que 
P Sujets  fe  révoltent^  XXIX. 
Re  V o . .Vermud’e fils  d'Ordogne  111» 
tfi proclamé  Roy.  Ramire  meurt  » 
Vermude  régné  tranquillement.  Les 
Afaures  remportent  de  grandes  vic^- 
foires  lui.  Les  Galiciens  fe  révoltent 
tmtre  lui,  X XX.  R e v o l.  iL 
appaife  le  foule vement  i mais  ^ il  ne 
peut  arrêter  les  progrez  dl  ^Jlmançor^ 
il  meurt  j ’ Mfonfe  F.  fon  fils  efi pro^- 
clamé  Roy.  U unit  fon  Royaume  à la. 
Cafiiüe».  ' , 
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LIVRE  TROIS lE’ME. 

Btabliff  ment  du  Royaume  d^Oviedth . 

& de  Leon» 

A trop  erande  ambition  r* 
a toujours  ete  la  caule  ‘ 
fatale  de  la  ruine  des 
Gonqiierans,  Les  Romains  n’au- 
roient  jamais  été  vaincus  par 
d’autres  peuples  , s’ils  n’avoient 
las  trouvé  les  vaftes  limites  de 
eu  r Empire  trop  reflerrées:  les 
Carthaginois  n’auroient  pas  été* 
enfevelis  fous  les  ruines  de  leur 
Republique , fi  maîtres  du  com* 


14-  Hifioire  dès  Révolutions^ 
merce  de  la  Mediterrannec  > Ôè’ 
des  plus  belles  Provinces  de  l’A- 
frique,, ils  n’avoienc  pas  confu- 
mé  toutes  leurs  forces  , pour 
porter  la  guerre  en  Purope  > 

& les  Maures  n’auroienc  jamais - 
été  dépolTedez  des  conquêtes, 
qu’ils avoient  faites  furies  Goths- 
en  Efpagne  5 fi  par  une  infatia* 
ble  cupidité,  ils  ■ n’avoiept  pas-, 
entrepris  de  leur  enlever  les  Etats  • 
qu’ils  poffedoieiit  dans  les  Gau* 

]ts , owjlahor  eut  ordre  du  Ca* 
life  de  Damas , de  pafTer  à la^  " 
tête  d’une  puifTantearmée , com- 
ptant. qu’il  n’avoit  rien  à crain* 
dre  en  Elpagne  dé  la  part  des* 
Chrétiens- , qui  s’étoient  réfu- 
giez dans  les  montagnes  des 
jifiuries-,  ^ dans  la  Bifcaye  , oîi  iP 
n’avoit  pas  daigné  de  les  faire  at- 
taquer , tant  il  a voit -de  mépris* 
peureux. 

• Le  commencement  dè  l’entre* 
prife  d’y^/<!îW  répondit- à l’efpe- 
rance  du  Califç,  Il  traverfa  les. 
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Pyrénées , fans  trouver  aucune^ 
oppofition  fur  fon  paflage  5 il  mit . 
tout  le  RoulTillon  a feu  & àfang5  - 
il  fe  rendit  maître  d’Agde,  de 
Narbonne,  de  CarcalTonne  , de' 
Beziers&de  Nîmes  5 il  senrichic-' 
des  dép.oüilles  des  vaincus , & . 
enïvré^e  fa  profperité , il  fe  fla- 
toit.  d’étendre,  beaucoup  plus 
loin,  la  domination: Mahometa- 
ne  , pendant  que  Dieu  füfcitok' 
en  Efpagne  un  nouveau  Gedeon,  . 
qui  dévoie  relever  la  gloire  de  fai 

ation  , &.  rétablir  la  vraie  Re- 
ligion.. 

Pelage  fils  de  Favtla  on  Tafia  ÿ , 
Gouverneur  de  Bifcaye  , que  lè; 
cruel  Witiza  avoit  fait  mourir 
inhumainement,  & petit-fils  du. 
Koï  Recefumfe  i pour  éviter  un 
pareil  traicement,  fe  réfugia  en . 
Bifcaye , où  la  mémoire  de  fon 
pere  étoit  fort  refpeétée , & où 
lés  Peuples  fe  firent  un  devoir 
de  le  garantir  de  la’  fureur  de 
fon  perfecuceur.  Lorfque  Witiza. 


ti'fioire  des  Bcvolutlotîs 
fut  mort , il  alla  à la  Cour  dii: 
Koy  Roderic  , oiv  il  fut  reçu  avec 
de  grandes  marques  de  diftinc- 
tion  , tant  à caufe  de  fa  Royale 
extradiom,  que  de  fon  mérité 
perfonnel.  Il  fe  trouva  à la  Ba- 
taille de  Xercs  , où  il  fe  diftin- 
gua  par  fa  valeur ,,  expofa 
plu  fieu  rs  fois  fa  vie  pour  con- 
ferver  celle  du  Roy  , dont  il 
écoit  Porte- Lance.  Mais  enfin  , 
la  déroute  de  l’Armée  des  Chrê* 
tiens  fut  fi  grande  , qu’il  fut 
contraint  de  fe  fauver  avec  quel- 
ques autres  , & de  fe  retirer 
dans  les  montagnes  dés  Ajluries. 
Il  y demeura  .quatre  ans  > an 
bout  defquels  il  fe  bazarda  d’al- 
ler trouver  Munuza  à Gijon , 
Ville  de  peu  de  confequence  > 
qui  étoit  plutôt  fousla>procedion 
que  fous' la  puifiTance  des  Mau- 
res. 

Mumz^a  étoit  Chrétien  , & 
Muza-  qui-  avoit  ^ conquis  l’Ef- 
pagne  , l’ayant  trouvé  très-af- 
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fediionn-é  à fon  parti , lui  avoir 
confié  le  Gouvernement  de  cette 
Ville  , où  il  11  avoir  point  de  gar- 
nifon  à mettre.  Il  reçut  Pelade 

A O 

' avec  la  confideratiou  qu’il  de- 
voir à fa  naiiïance  5 & Pelage 
flatté  par  cet  acciieil  favorable  , 
réfolut  de  demeurer  à Qycw , & y 
fit  même  rtmrOrmezinde  fa  fceurj 
jeune  perfonne  également  belle  6c 
fpi rituelle,  bile  ne  fut  pas  long- 
tems.à  Gipn-i  fans  que  le  Gouver- 
neur en  devînt  amoureuxi  & il  ar- 
rivapar  une  efpcce  de  fatalitéjquc 
le  même  crime  qui  avoir  procuré 
PécabliCement  des  Maures  en  Ef- 
pagne  , contribua  à relever  le 
courage  des  Chrétiens  que  l’ad- 
verfité  avoir  abbatu. 

Comme  la  préfence  de  Pelage 
étoit  un  grand  obftacle  à la  paf. 
fion  du  Gouverneur  , il  le  feue 
éloigner  adroitement  > en  l’en- 
voyant trouver  le  WcttoiMuzai 
pour  quelques  affaires  qui.cou'. 
eernoienc  les  A ft ariens.  Aprè« 


i8  Hifioire  des  B-évolutions 
fon  dépare  > il  fe  découvrît  à' 
Ormez,h:dt  i & tâcha  de  la  faire 
confentir  à fes  deffeins  j en  lui 
promettant  de  l’^oufer.  Ormezin* 
de  le  renvoya  à fon  frere , fans  le  . 
confentement  duquel  elle  ne 
pouvoir  difpofer  d’elle.  Soit  que 
Munuza  ne  lui  fît  cette  propofi- 
tion  que  pour  la  tromper,  foit 
qu’il  craignit  de  ne  pas  trouver 
Pelage  favorable  j il  ne  voulut 
point  fe  remettre  à fa  décifionj 
comme  il  avoit  en  main  l’autorité 
il  s’en  fervit  pour  obtenir  de  cette 
fille  les  dernieres  faveurs.  Pelage 
' étant  revenu  peu  detems  après, fa 
fœur  ne  lui  cacha  pas  fon  infor- 
tune. Munuza  qui  la  voyoit  enco- 
re quelquefois,  raffuroit  toujours 
qu  il  la  vouloit  époufer , mais  il 
s’en  tenoit  toujours  auxpromef»* 
fes  5 & Pelage  , qui  avoit  d’àbord 
diflîmulé  fon  refTentimenc  , n’é- 
couta'plus  enfin  que  fa  vengean- 
ce. Il  fortit  de  Gijon  » emmena 
avec  lui  fa  fiopur & fe  retira,  à 
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l’entrée  des  montagnes  des  Aftu- 
ries , ou  il  étoit  sûr  de  l’afledioû 
des  peuples. 

Mttmza  apprit  fa  fuite  avec 
défefpoir;  il  trakta  d’cnlevement 
la  retraitte  que  fa  fceuravoit  fai- 
te avec  lui.  i>oii  amour  devint, 
plus  violent , lors  qu’il  en  eut 
perdu  l’objet  > il  fe  plaignit  que 
FeUge  lui  avoir  ravi  la  femme  >ôc 
réfolut  de  ne  rien  oublier  pour 
l’obliger  à la  lui  rendre.  Il  donna, 
avis  au  Viceroy  de  l’évalion  de. 
Felage,  l’accu  fa  de  R^ebellion  j & 
afTuç^  qu’il  étoit  allé  fe  mettre  a 
la  tête  des  Chrétiens  des  Monta- 
gnes qui  n’étoienr  pas  fournis.  Le- 
Viceroy  envoya  fur  le  champ  des. 
troupes  à Mumza  y pour  préve- 
nir les  defTeins  de  Pelage  5 & le 
Gouverneur  fans  leur  donner  le 
tems  de  fe  repofer,  les  conduific 
vers  l’endroit  oû.U  étoit,  croyant 
l’y  furprendre  , & il  s’en  falut 
bien  peu.  Mais  Pelage  fut  averti- 
un  moment  auparavant  9 U 
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îo  Hifloîre  des  Révolutions 
îe  tems  de  mettre  nn  fleuve  en- 
cre les  Ennemis  & lui.  Le  lende- 
main il  s’enfonça  dans  les  mon- 
fagnes , 6c  arriva  peu  après  au 
Val  de  Cangas  t qui  eft  un  lieu 
défendu  par  des  rochers  efearpez 
6c  par  une  chaîne  de  montagnes 
impraticables. 

Une  foule  incroyable  de  peu- 
ples s’y  étoit  réfugiée  depuis  la 
bataille  de  Xeres , aimant  mieux 
vivre  dans  la  pauvreté  6c  dans  l’in- 
digence , que  de  s’aflujettir  aux 
Infidèles.  Comme  le  bruit  de  l’ar- 
mement du  Gouverneur  ^voit 
devancé' Telage  , il  trouva  la  plu- 
part de  ces  gens  éperdus  6c épou- 
vantez. 11  commença  par  les 
raflurer , en  leur  faifant  connoî- 
^treque  les  Ennemis  ne  pouvoienc 
venir  jufqu’à  eux  , outre  qu’ils 
étoient  en  trop  petit  nombre.  Ce 
jeune  homme  examinant  enfui- 
ce  la  démarche  qu’il  a voit  faite 
de  fe  déclarer  contre  Munus:^,  s 
teeoniauc  qu’elle  ne  lui  lailToic  au^.  ' 


Diui'. 
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cnn  efpGir  de  réconciliation  j ôc 
comme  fon  honneur  lexcicoit 
À la  vengeance  , il  conclut 
qu’il  faloic  périr  , ou  foûtenir 
. fa  rébellion.  Plein  d’une  réfolu- 
tion  fl  déterminée  , il  carefla 
avec  pli^s  de  foin  ces  Monta- 
gnards } donc  la  plupart  nez  en 
Bifcaye  , avoient  obéi  à fon 
pcre.  Il  s’atttira  bien- tôt  leur 
afFeélion  & leur  confiance  5 il  leur 
remontra'  que  Dieu  feroit  leur 
■Protedeur,  tant  qu’ils  n’àuroienc 
en  vûë  que  de  défendre  leur  Re- 
ligion & leur  liberté  5 il  s’offrit 
d’être  leur  Chef,  & de  répandre 
tout  fon  fang  pour  leur  intérêt, 
lis  acceptèrent  ces  offres  avec 
joye.  Il  arriva  d’ailleurs  qu’il  fut 
joint  dans  ces  montagnes  par  un 
jeune  Chevalier  nommé  /ilfonfe  , 
qui  étoit  plein  d’efprit  & de  coctir. 
Son  pere  nommé  Pierre , avoic  été 
Gouverneur  en  Bifcaye,  fous  le 
Roy  Roderic , & il  faifoit  remonter 
fes  ayeux  jufqu’au  Recarede , 
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dont  la  mémoire  écoit  adorée  par 
toute  rEfpagnc.  Ces  deux  hom- 
mes infpirerenc  de  la  hardielFc 
aux  Montagnards.  Pelage  fut  re- 
connu pour  leur  Chef  j ôc  dans 
les  premiers  tranfpprts  de  joyeôC 
d applaudiffemens , ils  lui  donnè- 
rent le  nom  de~Roy,  Pelage  rem- 
pli d’une  noble  ambition  , ne  le 
Tefufapointj  & quoiqu’il  eut  peu 
d efperance  d’en  foutenlr  la  di- 
gnité > voyant  que  ce  nom  aug- 
mentoit  le  courage  & la  confian- 
ce des  liens , il  jugea  que  s’il  avoit 
à pe'rir , il  lui  étoit  incomparable- 
ment plus  glorieux  de  mourir 
avec  un  nom  que  fes  Ancêtres 
avoient  porté  , que  d’être  con- 
fondu avec  les  autres  Seigneurs 
qui  Pavoient  fuivi  dans  les  mon- 
tagnes. 

Les  Hiftoriens  ne  font  pas  d’ac- 
cord touchant  ce  mémorable  évé- 
nement : les  tins  croyent  qu’il  ar- 
riva quatre  ou  cinq  ans  après 
l’Epoque  que  nous  marquons  i 6C 
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les  aucres  le  rejecteiic  comme 
faux.  Le  P./’^^/,qui  d’ailleurs  a été 
il  exaâ:  à re'tablir  là  Cronologie» 
-efl  du  fentiment  des  premiers. 
Jofeph  Pierre  de  Marc  a 

-prétendent  que  le  titre  de  Roy 
fut  déféré  à Theodomir , donc  il 
a été  parlé  dans  le  Livre  précé- 
dent , & non  pas  à Pelade  3 les  rai- 
fons  que  nous  oppoferons  aux 
derniers  , ferviront  de  réponfe 
aux  premiers,  & feront  voir  l’er- 
reur des  uns  & des  autres. 

Pelicier  & Marca  refufent  a Pe^ 
lage  la  qualité  de  Roy  9 & Paccor- 
dent  iTheadomlre-t  fondez  fur  ce 
v^ulfidorc  de  Badajoz  fait  men- 
tiipii  du  dernier , 6c  qu’il  ne  dit 
rien  du  premier.  Mais  on  eft  en 
droit  de  leur  foûtenir , qu’ils  ne 
prennent  pas  garde  , que  la  con- 
fequence  qu’ils  tirent  du  filence 
à'jftdore , à l’égard  de  Pelage , eft 
d’autant  plus  faufTe , qu’outre 
qu’elle  ne  prouve  rien , elle  auroic 
des  fuites  facheuies  ü elle  étoic 
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admife.  Car  enfin , fi  le  filence  de 
cet  Auteur  devoit  fervir  de  règle 
à ceux  qui  écrivent  Thiftoirc 
d’Efpagne,  non  feulement  il  fau-  . 
droit  nier  le  regi^  de  Pdageim-xi^ 
encore  ceux  de  Tafilo'  ou  Favila 
fon  fils  , & A'Alfonfe  le  Catholique 
fon  gendre, dont  ^orrn’apas  fait 
mention  > ce  qui  s ’oppoferoit  for- 
mellement au  fentiment  unanime 
de  tous  les  Hiftoriens  , & caufe- 
roit  un  reiiverfement  extraordi- 
mire  dans  l’ordre  cronologique,  , 
qui  a été  exadement  juftihé  par 
Sandoval  & par  Morales , les  deux 
plus  fçavans  Scrutateurs  de  l’anti- 
quité que  l’Efpagne  ait  produits , 
lefquels  fe  fondent  fur  l’Infcrip- 
tion  d’un  tombeau  qui  eft  dans 
l’Eglife  de  fainte  Croix  à'ôvkdo, 
qui  prouve  clairement  que  Pela- 
ge a été  Roy.  D'siiWtms  Alfo^fe  le 
Grand , la  Cronique  dlAlhe’da  j le 
Moine  de  hiftoire  dcCew- 

fnfielie)(3.ns  parler  deplufieurs  au- 
wes  qui  ont  écrit  depuis  le  hui- 
tième 
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Viéme  liecle , font  foi  que  Pelade 
a régné  dix- neuf  ans  , & qu’il 
mourut  l’an  757.  de  forte  qu’il 
faut  de  necelîité  qu’il  ait  été  pro^ 
.clamé  Roy  l’an  718.  & parconfe- 
.quenc  toute  autre  Epoque  doit 
être  rejettée  comme  fauffe. 

Les  memes  Auteurs  qui  met- 
tent la  proclamation  Pelage^ 
l’an  718  difent  que  la  nouvelle 
en  fut  aulTi-toc  répandue  dans 
toute  l’Efpagne  , 5c  qu’elle  fut 
fçûë  preiqu’en  même  rems  dans 
les  Gaules,  oii  Alhaor  avoic  déjà 
pris  des  quartiers  d’hyver,  pour 
,îe  préparer  à une  grande  expédi- 
tion au  retour  du  Princems.  Mais 
foit  qu’il  n’en  craignît  pas  les 
confequences  , ou  qu’il  fit  fem- 
blant  de  ne  les  pasciaindre , pour 
ne  pas  intimider  les  Maures  , il 
eft  confiant  qu’il  préfera  la  gloi- 
re d’attaquer  \çs  Aquitains ’i  à celle 
qui  lui  feroit  revenue  , de  porter 
fes  armes  contre  un  petit  nombre 
de  Chrétiens  réfugiez  dans  des 
Tome  J U B 
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montagnes.  Cependant  Mumzti 
•qui  voyoic  le  danger  de  plus  près 
^que  lui , & qui  apprenoit  de  tou- 
tes parts  que  les  forces  de  Pelage 
augmentoient  de  jour  en  jour , 
-lui  envoya  courrier  fur  courrier, 
pour  l’avertir  que  s’il  ne  fe  mec- 
toit  pas  promptement  en  devoir 
^d’arrêter  lesprogrezqueces  mu- 
-tins  pourroient  faire,  il  étoic  à 
'Craindre  qu’ils  ne  porta flent  bien- 
-tôt  la  défolatiôn  dans  la  Vieille 
^Caftille,  où  les  habicans  des  Vil- 
-les  lui'paroiflbient  très- difpofez 
à'ieur  ouvrir  leurs  portes,  &à/e 
-joindre  à eux.  Sur  des  avis  fi 
‘ preflans , Alhaor  ordonna  à Alehe- 
man  de  fe  mettre  à la  tête  de 
'30000.  hommes , d’aller  châtier 
• ces  rcbeles , & fur-tout  de  ne  pas 
^manquer  de  lui  amener 
'pieds  & mains  liez. 

Alchema»  n’eut  pas  plutôt  reçu 
les  ordres  dé  Alhaor  ^ qu’il  fe  mit 
en  campagne  > & n’ayant  trouvé 
Aucune  réhftancc  au  pied  des 
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péiictra  fans  peine 
de  la  vallée  de 
Rio-Bucna  > & occupa  divers  pof- 
tes  qu’il  trouva  fans  défenfc  ; ce 
qui  lui  parut  de  très-bon  augu- 
re , comptant  que  Pelage  & tous 
fes  adherans  , avoient  cherche 
leur  falut  dans  la  fuite. 

Pelage  qui  depuis  .qu’il  avok 
été  proclamé  , s’étoit  occupé  à 
difcipliner  fes  Soldats,  &à  pren- 
tlre  une  connoiflance  exaéle  de 
tous^les  endroits  par  oii  les  Mau- 
res pourroient  paüer,fe  tenoit  ca- 
ché dans  une  caverne  fur  le  haut 
du  mont  y^ufcba  > d’oîi  il  obfervoit 
tous  lés  moLivemens  des  Infidcu. 
les , fans  en  faire  aucun  de  fa 
part  qui  pût  lui  donner  le  moin- 
dre foupçon  qu’il  voulût  fe  dér 
fendre. 

Cependant  s’enfon- 

çoit  toûjours  de  plus  en  plus  dans 
les  montagnes  , & bien-tôt  fes 
T roupes  furent  répandues  fur  la 
crotte  de  celle  fur  laquelle  Pe* 


^ E If  agne^ 
montagnes , il 
iufciu’au  bout 
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la.7e  fe  teiioic  caché  en  embiif- 

c > 

cade , pour  être  en  état  de  fur- 
prendre  fon  ennemi  lorfqu’il  y 
penferoit  le  moins.  Alcheman  qui 
je  croyoit  bien  loin  j fut  fort 
.étonné  de  l’appercevoir  au  haut 
de  la  montagne  à l’entrée  de  la 
caverne  , à la  tête  d’un  petit 
corps  de  Troupes  5 & comme  il 
ignoroit  que  ce  jeune  Prince 
eut  fait  cacher  4000  hommes 
^ans  le  fonds  de  la  caverne  , Ü 
crut  qu’il  n’avoit  qii’à  aller  droit 
à lui , pour  fe  fainr  de  lui  &:  de 
tout  fon  monde.  £n  même  tems 
qu’il  avançoit,  des  Troupes  que 
Relaie  avoir  poftées  entre  des  ro- 
chers , s’alloient  faifir  des  che- 
mins &des  défile?  que  les  Infidè- 
les laiflbient  derrière  eux  , afin 
d’enlever  leurs  équipages  6c  leurs 
vivres , 6c  d’empêcher  leur  re- 
traite. Ce  ftratagême.  trompa  tel- 
lement Alcheman  , qu’il  le  mit 
dans  l’efprit  , qu’il  y auroit  plus 
de  gloire  pour  lui,  de  faire 
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prifonniers  Pelage,  & tous  ceux 
qui  étoient  avec  lui , que  de  les 
faire  périr  par  les  armes.  Sùr'^ 
de  cette  capture , il  lui  envoya-' 
l’infâme  Oppas  , pour  lui  dire  de 
fa  part , qu’il  eût  à mettre  les  ar-, 
mes  bas , & de  fe  rendre  à lui.  Ce 
malheureux  Evêque  fe  chargé, 
d’autant  plus  volontiers  de  cette 
^commiffion,  qu’il  fe  fai  foie  déjà 
un  plaifir  anticipé  de  voir  le 
jeune  Pelage  fous  la  honteufe 
fervitude  des  Maures.  Dans  cette 
efperance,  U né  négligea  rien 
pour  lui  perfnader , qu’il  devoit 
s’dlimer  fort  heureux , de  ce  que . 
uilchemati  en  ufoit  avec  tant 
- d’indulgence.  Pelage  indigné  ' de 
voir  un  Evêque  impie , qui  après 
avoir  trahi  fon  Dieu  , fon  Roy  , 
& fa  Patrie  , venoic  le  folliciter 
à fuivre  le  mauvais  exemple  qu’il, 
avoic  donné  à fes  Compatriotes 
par  fa  *défertion  , lui  parla  avec- 
un  grand  dédain  , & il  le  con- 
gédia , en  lui  ,^fant<  qu’il  ef- 
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peroit  de  la  Juftice  de  Dietr, 
que  la  journée  ne  fe  pafTeroit  pas,  * 
lans  qu’il  reçut  la  récompenfe 
que  fa  trahifon  & fon  impiété 
meritoient.  Etonné  d’une  ré- 
ponfe  5 qui  lui  parut  auffi  extra- 
vagante qu’infolente  , il  alla  re- 
joindre y^lchemant  pour  lui  dire 
qu’il  n’y  avoit  d’autre  parti  à. 
prendre , que  d’aller  à main  ar- 
mée enlever  ce  te'meraire , & le^ 
charger  de  fers,  de  même  que 
tous  ceux  qui  étoient  avec  lui. 
Pour  peu  (\ixJlchemm  eût 
raifonné , if  auroit  compris  fanS' 
peine  j qu’il  n’étoit  pas  vrai- 
lemblable  que  ^Pelage  osât  l’at- 
tendre de  pied  ferme  avec  ü peu 
de  monde  qu’il  fembloit  en  avoir, 
&.il  fe  feroit  douté  s’il  ne  lui 
tendoit  pas  quelque  piege.  Mais 
JDieu  , qui  avoit  préparé  fa  ruU 
- ne  , l’avoit  tellement  aveuglé  r 
que  fans  s’appercevoir  du  péril 
qu’il  couroit  , il  alla  attaquer 
bxufquemeot  des  gens  ' dont  la 
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défaite  lui  paroiffoit  ‘alïurée. 
Mais  par  un  effet  vifible  de  i» 
providence  divine  , on  vit  quer 
les  flèches , les  dards  & les  pier?^ 
res  qu’il  faifoit  lancer  , ref- 
peéloient  les  Chrétiens  > & re^ 
Drouflbient'  fur  ceux-  qui  les  dé-, 
cochoient.  Prodige  fl  extraordi-., 
nàire,  que  les  Infidèles  en  fu- 
rent dans  une  conftcniation  in- 
concevable j & Pelage  dansun© 
fl  grande  admiration  , que  ne 
doutant  pas  que  le  momenc  fa-. 

' tal  de  la  ruine  des  Maures  ne 
fut  arrivé  5 il  fit  fort] r>  de  la  ca* 
verne  les  Troupesi  qu’il  y avoit 
tenucscachées  jufqu’alors , & fit, 
donner  fur  eux  fl  à propos,  & 
avec  tant  d'impetuofité  , que 
dans  un  inftant  leur  armée  fuc^ 
taillée  en  piece.  On^  auroit  dit 
que  Pelage  étoit  un  autre  Gedeon^' 
êc  chaque  Chrétien  un  Ange 
exterminateur.  En  vain  les  Infi-  ‘ 
deles  reraplaçoient  leurs  rangs^ 
par  de  nouvelles.  Troupes  > rien 
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ne  réfîftôit  à la  valeurd.es  Chré- 
tiens 5 6c  leur  ardeur  fembloit 
prendra  un  nouvel  acçroifle- 
ment , à la  vue  de  la  multitude 
d’ennemis  qu  ils  avoient  à com- 
battre : favorifçz  par  l’avantage 
du  pofte  qu’ils  occupoient , 
animez  par  la  préfence  de  leur 
nouveau  Roy  , ils  faifoient  de  fi. 
grands  efForts  , que  les  Maures 
ne  pouvant  plus  réfifter  aux 
coups  meurtriers  qu’ils  leur  por-  ' 
toient  , ils  abandohnWent  aux 
V ainqueurs  le  champ  de  bataille  > 
grimpèrent  fur  le  haut  de  la  mon- 
tagne, 6c  de-là  defceiidirent  avec 
précipitation  par  les  {entiers  du 
Mont  'Amofa-i  dans  la  Contrée  de 
Liebana\  ou  ils  fe  rafTemblerent 
le  mieux  qu’ils  purent  fur  le  bord 
de  la  riviere  de  Deba  , fe  flattant 
d’y  être  en  sûreté.  Mais  par  un  fé- 
cond miracle  plus  furprenant  que 
‘le  premier,  il  arriva  que  la  partie, 
de  la  montagne  qui  dominoit  fur. 
la  Riviere , le  détacha  du  refie  > 

If" 
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Scies  écrala  par  fa  chiite  , fans 
qu  il  en  écla^ipât  un  feul.  Si  bien 
que  cette  puillante  Armée , donc 
la  perte  caufa  celle  des  Maures  >• 
Sc  procura  le  rétabliffement  de 
Vbmpire  des  Goihs , périt  dans 
une  journée.  r 

Pelage  établit  enfuite  fa  Cour 
a Tanguas  , ôc  fignala  chaque 
année  de^  fon  Régné  par  quel- 
que Exploit.  En  yto.  il  afîîegea. 
Sc  prit  Oviedo  5 & en  yzi.  il  pé- 
nétra jufqu  a Leon  , & réduific 
cette  importante  Place  fous  fon 
obéïffance. 

: Ainfi  la  valeur  d’un  feul  hom- 
me, ôcde  petits  commencemena' 
méprifez  par  les  Maures  , rele- 
vèrent la  Monarchie  des . Efpa-r 
Çnols  , qui  femhloit  entièrement 
eteinte.  Le  Roy  Pelade  fe  maria 
peu  -de  .tems  après  la  .Bataille 
à'Aufeba  il  eut  deux  enfans, 
Ormefinde  & Tafila,  Lorfque  la 
fille  eût  atteint  l’âge  de  14.  ans , 
il  la  donna  en  Mariage  an  brave 
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Mfonfe  , qui  avoir  été  Je  témoiii 
& le  Compagnon  de  fes  Victoires.' 

Au  refte,  il  vécut  avec  plus  de 
jcepos  & de  tranquillité , que  ne  le 
dévoie  attendre  un  Prince  , qui 
avolt  fondé  par  les  armes  une 
nouvelle  Domination.  Il  inlHtua 
' pour  heritier  TafiU  fon  fils  uni- 
que , & lui  fubftitua  fa  fille  6c 
fon  Gendre^  11  mourut  enfuite 
735'*  âgé  de  4^.  ans,^  fort  regretté  des^  1 

. Peuples  qu’il  avoic  délivrez  de  ' 

refdavage.  1 

Tafila  fon  fils  lui  fuceeda  , & 
régna  deux  ans  dans  un  profond 
calme.  II  ne  fut  point  marié,  6c 
s’étant  égaré  â la  Chaffe  dans  les> 

73*)^.  montagnes^ il  y fut  tué  par  un^ 

ours  d’une  force  & d^une  grani-  1 

deur  extraordiiriaire-  , 

' Après  fa  mort  Ormejmde  fa focur 
monta  fur  le  Trône  „ avec 
fonfe  ïarnommé  le  Catholique  fon 
Mari , qui  avoit  tant  contribuée 
en  jetter  les  fondemens  avec  le  ^ 
Ray  Pelage,  ce  foc  une  ré* 
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compenie  de  fa  vertu.  Il  étoic 
fils  de  Pierre  Duc  de  la  Cantor 
brie  , defcendant  du  BLoy  Leovi- 
gilde , félon  le  témoignage  des 
Koys  Alfonje  le  chajie,  Mfonje  le 
Grand  j ôc  aodearites Evcque  de 
Lugo,  A peine  eut-  il  eommcncé 
de  régner  , qu’il  continua  le&  - 
defleins  de  fon  beau-pere.  Il  pro- 
fita des  divifions  qui  furvinrent 
entre. les  Maures , après  leur  maur 
vais  fuccès  dans  les.  Gaules.  La 
Guerre  civile  avoit  fuivi  letran- 
gere.G/ii//  & yî/<3rt/^».difputoienfi 
entr  eux  le  Califat  î Tambitior^ 
s’étoic  emparée  des  Gouverneurs 
de  toutes,  les  Provinces  d’Efpa-* 
gne.  Chacun,  vouloit  régner  ôû 
s aggrandir  aux  dépens  defes  yoi-» 
fins.  Alfonfe  qui.  depuis  fon  éle?^ 
vation  a*Trône,riae  s’étoic  ap^ 
pliquéqu’à  prouVec  â fes.Su jeta 
qu’il  étoic  digne  de  leuricoinman« 
der , choifit  le  tems  des. troubles  742. 
inteftinsqui  divifoient  lesMau-» 
res,  poux  étaKlre  les  limites  de 
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fon  Royaume  j & comme  la  Ga- 
lice étoic  la  Province  la  moins 
fortifiée , la  plus  dépourvue  de 
Troupes,  & la  plus  éloignée  de 
la  Cour  des  Califes  , il  fortit  des 
Montagnes,  à la  tête  de  fon  Ar- 
mée , entra  dans  les  Etats  des 
Maures , pafla  au  fil  de  l’épée  tout 
ce  qui  fetrouv  afurfon  palTage  > 
& il  infpira  tant  de  crainte  aux 
Habitans  du  Païs , qu’ils  aban- 
donnèrent leurs  Maifonss  & 
allèrent  chercher  un,  afile  dans 
laCaftille  &dans  la  Lufitanie.  Il 
parcourut  & ravagea  tout  le 
Diocefe  de  MondoHede , & .mal- 
gré laréfiftancc  qu’il  trouva  de 
Ja  part  de  la  garnifon  de  Lugo  i 
il  s’en-rcndit  maître  , & après  y 
avoir  fait  faire  des  fortifications 
confidefables. , il  conqtiit  l’Ar- 
chevêché de  Compoftelle.  Tuy 
èc  Orertfe  fe  fournirent lui  > de 
même  que  toutes  les  autres  Pla- 
ces des  environs  : enfin  dans 

cecce  feule  Campagne  U enleva 
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«lux  Màhomecansplus  de  la  moi-* 
tié  de  la  Galice. 

L’année  fuivante  il  fe  remic 
€11  campagne  j-defccndit  dans  les  745* 
plaines  de  Leon  & de  Callilley 
prie  ^Jltorga  , Leon  5 Saldagna  » 
Montes  de  Oca,  /imaya,Maha  > & 
tout  le  Païs  qui  eft  fîcué  au  pied  . 
des  montagnes.  II  fît  périr  par  le 
fer  une  partie  des  Maures  qui 
Phabitoienc , emmena  captifs  les 
autres , & enrichit  fes  Soldats  de 
leurs  dépouilles. 

. Après  avoir  fait  repofer  fes 
Troupes  pendant l’Hy ver,  il  re- 
prit les  armes  au  retour  du  Prin- 
tems  J ravagea  le  Territoire  de 
Campos  , & ftibjugua  tout  le  Païs 
qui  s’étend  fur  les  bords  des  Ri- 
vières de  Fijuerga  & du  Buero  , 
Jufqu’à  Zaniora , ou  il  fît  un  bu- 
' tin  tres-confiderable  quantité 
d’Efclaves.Enfuite  il  pénétra  dans 
le  Portugal,  & fe  rendit  maître  de 
cette  fertile  Province , qu’on  ap- 
pelle EntH-Dmro^rMwhQ  ? 
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il  chafla  tous  les  Maures  qui  s'y' 
étoienc  établis. 

Plus  il  étendoit  fes  conquê- 
tes , plus  la  difcorde  augmentoic 
parmi  les  Mahometans  > en  forte 
que  pendant  qu’ils  étoient  occu- 
pez à appaifer  les>  troubles  do- 
meftiques  qui  les  divifoient  , il 
fondit  dans  la  plaine  de  Burgos  » 
prit , pilla  & démolit  les  meilleu- 
res Places , parcouruürapidemenc 
toute  l’étendue  du  Païs  > qui  effc 
depuis  cette  Capitale  de  la  Vieille 
Caftille  jufqu’au  Duero  i èc  s’em- 
para de  cluniay  qu’on  appelle  à 
prefent  Corma  del  Condcy 
& àü^randa  , oii  il  pafla  le  Bttero  s 
& porta  la  terreur  & l’épouvante 
jufqu’au  pied  des  Montagnes  qui 
leparent  les  deux  Caflilles , prit 
Sepulveda , Segovie , AviU  & Sa* 
laman^ue  y dont-ii  donna  le  pillage  " 
à fes-Troupes  > èrhmena  quantité 
de  Prifonniers  & cf’Efclaves , & fît 
démolir  toutes  ce?  Places*  pour 
deux  raiibns^  : -La  premier©  dau5 
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la  vue  de  faire  pafler  les  Chré- 
tiens qui  les  habicoient,  dans  les 
Montagnes  qui  étoient  prefquc 
entièrement  défertes  : ôc  la  fc- 
^conde  5 afin  qu’en  cas  que  les 
Maures  vouluiTent  entreprendre 
quelque  chofe  contre  fes  Etats 
3s  trouvaffen.t  le  Païs  ruiné  y ôc 
dépourvû  de  vivres. 

Peu  de  tems  après  il  entra  dani  74s* 
le  Portugal , par  cette  contrée  qui 
cft  arrosée  des  eaux  du  Duero  > & 
prit  Lamego  ,■  Vifeu  chaves  & Le- 
defma , chaffa  tous  les  Maures  qui 
s’y  étoient  établis &:  enrichi  de 
leurs  dépouilles  y il  fe  retira  dans 
fes  Etats  » qu’il  peupla  des  Chrê- 
iriens  qu’il  avoir  emmenez  des^ 

Villes  qu’il  avoir  conquifes.  En- 
fin après  avoir  ajouté  au  titre  de 
Roy  des  ^fiurits  celui  àt  Oviedo  , 
cil  il  transféra  fa  Cour,  étendu 
confîderablement  les  limitp  de 
fes  Etats  ,,  bâtiy  ou  ré 'di6é  plu-  757; 
ficurs  Eglifes  , rétabli  plufieurs 
Evêques  que  la  perfecutioxa  des 
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Maures  avoit  difperfez  , fecourii 
les  Navarrois  qui  avoienc  fecoiié 
îe  joug  des  Infidèles,  il  mourut 
couvert  de  Moire.  Son  Re2;ne  fut 
de  près  de  ans.  Il  poffedoic  aii^ 
foLiverain  degré  toutes  les  vertus 
Chrèciennes , Morales  , Militai- 
res bL  Politiques  5.6c  t^on  peut 
dire  de  ce  Prince  admirable , quïl 
étoit  le  Fab/us  Maximm  des  Efpa- 
gnols  opprimez  par  l’infâme 
tyrannique  domination  Maho- 
- metane,  puifqu’il  chafl'a  entière- 
ment les  Maures  de  la  Galice 
de  toutes  les  Villes  des  Royau- 
mes de  Leon  Sc  de  CaftiHe , dont 
il  en  conferva  quelques-unes  , ôc 
démolit  les  autres  , afin  que  les 
Maures  ne  puffent  pas  les  réta- 
blir. Leon  àc  ylfiorga  furent  da 
nombre  de  celles  qu’il  confer- 
va. Il  unit  encore  aux  Etats 
que  Favtla  ou  Tafila  lui  avoit 
lailTez  j les  Provinces  à'Alava  ôC 
de  Bifcaye  , & garantit  de  la  ty- 
rannie des  Maures  les  Villes 
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^MagûHi  yîyaon  ( ou  è^Oràogna  )- 
de  Pawpelune  , de  Dege  Sc  de  Per* 
ro£a  5 d’où  l’on  peut  conclure, 
deux  chofes  contre  Jofeph  Peli- 
cier^  La  première  , que  les  Infi- 
dèles ne  conquirent  pas  toute 
l’Lfpagrie.  La  feconde,que  le  Pere‘ 
& le  beau  - pere  d’y^ÿow/f' furent^ 
Rois  des  Montagnes  de  Navarre  ,> 
& que  ce  Prince  enleva  aux  Infi- 
dèles Sepulveda  , Segovie , Avila  , 
Salamanque , Leâejma , Fifeu  > Mi- 
randa d’Ebre  , les  Montagnes 

0 ca  i nilorFiejax  Torrarea^  Salva-, 
tkrra.  Il  eft  à croire  qu’il  con- 
quit auin  une  partie  de  la  Na^ 
varre. 

.^Ifonfe  fut  enterré  auprès  de. 
fa  femme  Hermcfmde , dans  l’E- 
glife  de  fainte  Marie  de  Cangas. 
Il  laifTa  deux  fils  & une  fille  légi- 
times, Froila  > Vimaron  & HermeJIn- 
de  3 un  bâtard  nommé  Maure- 
gat , qui  ufurpa  le  Royaume  fur 
Mfonfé  fon  neveu , comme  il  fera 
die  dans  la  fuite , & incroduific, 


4^  Hijîoire  des  Résolutions 
les  Maures  dans  les  Etats  que  le» 
Roy  fon  Pere  a voit  fi  bien  purgé  ^ 
du  Mahometifme. 

Après  là  mort  àéMfonfe  , les^ 
Peuples  élûrent  fon  fils  aî^ 
né.  Il  avoit  15.  ans  lorfqu’il  monta* 
fur  le  Trône  5 & il  ne  lui  auroit 
manqué  aucune  des  qualitez  né- 
€?eflaires  pour  en  foûtenir  la  di- 
gnité , s^il  eût  eu  l’humeur  un* 
peu  moins  farouche  & intraita- 
ble. Plus  avide  de  gloire  que  fon* 
Pere , il  ne  perdit  jamais  aucune' 
cccafîon  de  hgnaler  fa  valeur- 
par  quelque  exploit  fatal  aux- 
Maures  5 & il  auroit  pu  goûter 
toutes  les  douceurs  de  la  Royau- 
té, fi  l’envie  & la  j'aloufie  qu’il 
conçut  contre  un  frere , à qui  il 
ne  pouvoir  rien  imputer  que  d’a- 
voir trop  de  mérité,  n’euüent  pas 
empoifonné  fon  coeur,  & troublé* 
la  ferenitédefavie. 

Convaincu  que  la  Religion 
foûtientlcs  Royaumes  & les  Em- 
pires , & voyant  que  la  Difeipline 
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Ecclefiaftique  écoic  tellement  re- 
Jach?€ , que  les  Ecclefiaftiques 
fe  marioknc  publiquement  5 il 
eonfacra  la  première  année  de 
fon  Régné  à remedier  à un  fi  ^ 
grand  defordre , en  rappellant  les 
Evoques  que  la  fureur  des  Mau- 
res avoit  difperfez  dans  les  Mon- 
tagnes 5 & après  avoir  conféré 
avec  eux  fur  les  moyens  de  faire 
ceffer  ce  fcandale  , il  fit  un  De- 
cret, par  lequel  il  fut  ordonné  à 
tous  les  Pr^xres  de  fe  feparer  de 
leurs  femmes  , avec  défenfe  de 
£e  marier,  à Tavcnir , fous  les  pei- 
nes portées  par  les  Can6ns.  Ce. 
Decret  lui  attira  les  benediètions 
des  gens  de  biens , & la  haine  des 
mauvais  Ecclefiaftiques. 

Dans  le  tems  qu’il  écoic  occu- 

Î)é  à rétablir  l’honneur  de  laRe- 
igion , les  Habitans  de  la  Bifcaye, 
de  la  Province  d’Alaba , & de 
Navarre  fe  révoltèrent  , fans 
qu’on  ait  jamais  pu  apprendre 
la  câufe  de  leur  foûlevemetic.  Le 
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T 1.  Roy  n’en' fut  pas  plutôt  inftruîr> 
Révo?,  réüniflant  promptement  fes 
forces  , il  compofa  un  Corps  de 
Troupes  confiderable  , fe  mit  à 
leurtête  & marcha  droit  à ces  Mu- 
linsjdansle  deffein  de  les  châtier 
feverement.  Les  Révoltez  ayant 
appris  que  Froila  étoit  en  campa- 
gne, fe  mirent  en  devoir  daller 
au-devant  de  lui , &de  l’attaquer. 
Mais  ils  avoient  fi  mal  pris  leurs 
mefures,  & ils  obfervoient  fi  peu 
d’ordre  dans  leur  difcipline  mi- 
litaire » qu’au  premier  choc  ils  ' 
furent  taillez  en  pièces.  Le  Roy 
étant  éhtré  dans  leur  Païs , le  fit 
faccager  , & donna  ordre  à fes 
Soldats  d’emmener  tout  les  hom- 
mes , &.  tout  ce  qu’ils  trouve- 
roienr.  Parmi  le  grand  nombre 
des  Prifonniers  qui  furent  faits, 
il  s’y  trouva,  une  jeune  fille  d’u- 
ne beauté  fi  parfaite,  que  le  Roy 
Payant  vue,  il  en  fut  charmé-, 
commanda  qu’on  la  feparât  des 
autres , & qiLon  en  eût  geand 
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foin.  Quelque  tems  après  il  fe 
vmaria  avec  elle , & en  eut  Don 
jilfonfe  le  chajie  ^ comme  nous  di- 
rons dans  la  fuite. 

On  croit  que  ce  fut  en  cc 
• tems-là,  que  les  Habitans  de  Pam- 
-pelune  appellerent  les  Maures , 
pour  réfiiter  aux  armes  de  Frala  5 
enforce  qu’ils  vécurent  fous  leur 
domination,  jufqu’à  ce  que  l’Em- 
pereur Charlemagne  les  en  déli- 
vrât. 

yjhâerdme  I.  qui  depuis  l’an 
-7^6.  qu’il  avoir  été  proclamé  Roy 
des  Maures,  faifoit  tous  Tes  ef- 
forts pour  devenir  le  Maître  de 
■toute  PEfpagne,  mit  cette  année 
fur  pied  une  puiflante  Armée  , . 
dont  il  donna  le  commandenTenc 
à Haumar  t avec  ordre  de  mar- 
cher en  diligence  contre  les 
Chrétiens.  Froiia  averti  de  ce 
.grand  mouvement,  ramaiPa  ce 
.qu’il  put  de  troupes , pour  ta-  ' 
cher  de  réfifler  à un  h rédoutable 
ennemi.  Cependant,  comme  fes 
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Places  n’étoient  pas  fortifiées  » 
■Haumar  pénétra  jufques  dans  la 
Galice,  avant  qu’il  fut  en  étac 
de  lui  en  difputer  l’entrée.  A la 
vûé  d’une  Armée  fi  formidable, 
-tout  autre  que  FroHa  fe  léroit 
-bien  donné  de  sarde  de  l’aller  ac- 
taquer  avec  des  forces  fi  infe- 
rieures. C’eft  pourtant  ce  qu’il 
fit  5 & ayant  rencontré  Haumar , 
près  d’un  endroit  que  les  Hifto- 
riens  de  ce  temsdà  appellent  Ton- 
tumo  , 6c  quelques  Manufcrits 
Vontuvio  -(  fans  que  les  Géogra- 
phes ayent  pu  jufqu’à  prcfent  en 
indiquer  la  lituation.  ) 11  lui  don- 
na bataille  , & les  Chrétiens  fe 
battirent  avec  tant  de  valeur , que 
54*000.  Maures  demeurèrent  fur 
la  place  , le  refie  prit  la  fuite , le 
Général  fut  fait  prifonnier*,  6c 
mis  à mort  peu  après  par  ordre 
de  Froila  , qui  pourluivit  les 
fuyards  avec  tant  de  fureur,  qu’il 
ne  refta  dans  fes  Etats  aucun. 
Maure. 
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.■Riche  des  dépouilles  des  Infi-  "7^1; 
deles , 6c  en  état  de  ne  les  pa-s 
craindre  de  long-tems , il  fît  bâ- 
tir la  Ville  , pour  y faire 

fa  rcîidence  5 ôc  comme  il  rap- 
portoicà  Dieu  une  fi  grande  vic- 
toire, il  voulut  lui  en  marquer  fa 
reconnoiflance , en  fondant  dans 
•fa  Capitale  un  Siège  Epifcopal. 

' jihâerame  au  délerpoir  de  la 
■perte  qu’il  venoic  de  faire  , en«- 
•voïa  fur  le  champ  un  gros  Corps 
‘de  Troupes  contre  Froila  , pour 
■-avoir- fa  revanche  > eftimant  que 
pendant  qu’il  écoit  occupé  à la 
conflrudion  de  fa  nouvelle  V ille, 
dl  pourroic  le  prendre  au  dépour- 
•vû  j mais  il  fe  trompa , car  Froila 
a.yanc  eu  avis  de  la  marche  de 
l’armée  des  Maures , alla  au’de- 
vant , l’attaqua , 6c  la  défît. 

Tant  d’avantages  remportez 
coup  fur  coup  fur  les  Maures, 
-rendirent  Froila  fi  formidable, 
•qu’^^i^rr^wr  jugeai  propos  de  le 
laifTer  en  repos , 6c  de  porter  fes 
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armes  ailleurs.  Une  partie  fut 
deftinée  contre  quelques  Rebeles 
dans  la  Luiitanie  , & une  autre 
dans  le  Royaume  de  Valence, 
dont  il  fit  la  conquête  > auffi-bien 
xjue  de  la  Catalogne  & de  i’Ar- 
ragon  : ce  qui  releva  fi  fort  fon 
courage  , qu’il  rcfolut  de  tenter 
une  troifiéme  bataille  contre  le 
Ko^  à" Oviedo  , efperantque  cette 
fois  la  viâ:oire  fe  déclareroic 


rent  vaines  , ayant  encore  etc 
battu  j ce  qui  dérangea  fi  fort 
les  aflPaires  de  ce  Roy  , que 
voyant  qu’il  lui  étoit  impofiible 
de  vaincre  par  les  armes  la  force 
du  defiin',  il  réfolut  de  fe  le  ren- 
dre favorable  par  la  Paix  : à 
quoi  Froila  confentit , afin  d’avoir 
le  tems  d’établir  une  bonne  for- 
me de  Gouvernement  dans  fes 
Etats , & de  châtier  les  Galiciens 
qui  s etoient  révoltez.  Au  milieu 
de  tant  de  profperitez , il  fem- 
bloic  que  Froila  n’avoic  qu’à  jouir 

tran- 
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tTanquilemenc  du  fruit  de  (es 
■conquêtes  , puifqu’aucune  Puif- 
fance  étrangère  n’étoit  en  état 
xi’en  altérer  la  douceur. 

Mais  il  avoit  Tes  pallions , & cel- 
les des  Souverains  font  plus  à 
craindre  pour  eux,  que  les  plus 
redoutables  ennemis.  Jaloux  êc 
füupçonneux  au  dernier  point  y 
tout  lui  faifoit  ombrage.  Il  étoic 
de  plus  d’une  humeur  difficile  » 
quL  rebutoit  ceux  qui  l’appro- 
choient  j ce  qui  étoit  caufe  qu’on 
ne  lui  rendoit  que  les  devoirs 
dont  on  ne  pou  voit  fe  difpen- 
fer  , fans  manquer  au  reipecfe 
dû  à la  Royauté  , pendant  que 
chacun  s’emprelfoit  à faire 
fa  cour  à Vimaran  , fon  frere 
Prince  doux  & affable  : en  forte 
qu’au  lieu  d’attribuer  rindifpoQ- 
tion  de  fes  Sujets , aux  mauvais 
traittemens  qu’il  leur  faifoit  ef- 
fuïer,  il  s’en  prit  au  Prince  fort 
frere i 6c  craignant,  ou  faifanc 
^femblant  de  craindre  qu’il  ne 
Tome  IL  C , 
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Hifioirc  des  Ré^elutions 
pensât  â^lui  enlever  la  Couronne, 
il  le  poignarda  dans  fon  apparte- 
ment , un  jour  qu’il  étoitallé  à 
fon  ordinaire  lui  rendre  fes  der 
voirs.  . 

Cet  horrible  fratricide  le  rendit 
Cl  odieux  à tous  les  Grands  , ôc 
aux  Peuples, qu’ils  ne  purent  plus 
le  fouffrir.  Craignant  de  ne  plus 
trouver  de  sûreté  fous  un  Prin- 
ce, qui  treiTjpoit  fes  mains  meur^ 
trieres  dans  Ibn  propre  fang  , ils 
re'folurent  de  vanger  la  mort  de 
l’innocent  6c  vertueux  Vimaran  5 
tellement  qu'un  jour  étant  allé 
à Cangas  , il  y fut  aflalïiné.  Ainfi 
finit  ce  Roy,  dont  la  gloire  au- 
roit  été  immortelle , s’il  ne  fe  fût 
pas  laiffé  entraîner  par  la  vio- 
lence d’une  jaloufie  , qui  le  por- 
ta à ravir  la  vie  à un  Prince , 
dont  tout  le  crime  étoit  de  s’èrre 
attiré  l’cdime  6c  l’amour  de  tout 
le  'monde.  Il  régna  onze  ans  6c 
trois  mois , 6c  fut  enterré  dans  l’E- 
glife  d’  Oviedo  qu’il  avoit  fondée. 
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Après  la  more  de  Froila,  les 
Grands  du  Royaume, s aflemble- 
rent  pour  l’éledion  d*un  Roy  > 6c 
trouvant  fils  aîné  du 

défunt  Roy  , qui  n ’avoit  que  dix 
ans  J n ecoïc  pas  en  état  de  Ion- 
tenir  le  poids  du  GouvernemenCj 
ils  élûrent  AureliG  , Cou  fin  ger- 
main de  Froila  » 6c  non  pas  fou 
frere  jcomme  il  a plu  à quelques 
Hiftoriens  de  l’avancer,  contre  la 
vérité  de  THiftoire.  A la  vérité  Ton 
pere  s’appelloit  Froila  , de  même 
que  le  Roy  défunt , mais  il  n’étoit 
que  frere  du  Roy  Alfon[e\c  Catho- 
iiqtici  ce  qui  a fait  équivoquer  les 
Auteurs  qui  le  font  Ton  fils. 

Dès  Aurelio  fe  fut  faifi  des  rê- 
nes de  l’Empire  des. Chrétiens  , 
il  tacha  de  porter  jhderame  à 
confirmer  la  Trêve  qu’il  a voit  . 
faite  avec  Froila  , à quoi  le  Roy 
Maure  confentic  5 de  forte  que 
pendant  Ion  Régne  il  n’eut  rien 
à démêler  avec  les  Mahométansj 
mais  il  fut  obligé  de  prendre 


HiJ^pire  des  Uevobitjons 
les  Armes , ,poiir  appaifer  une 
guerre  inteftine  que  les  Efclaves 
que  les  Rois  Affonfe  & FroiU 
avpient  faits,  excircrent  dans 
rEtatpar.ua  foûlevemenc , qui 
n’eut  aueune  fuite  fâcheufe. 

771.  JureUo  n’ayant  point  d’enfans, 
2c  confidcrant  que  Bcrm&de  fon 
frere  étoit  Diacre,  & q^'CAlfonfe 
fils  de  Froila  étoit  trop  jeune 
pour  gouverner  5 il  prit  la  réfo- 
lution  de  marier  yiàcfinde  , focur 
du  feu  Roy  , avec  Silot  un  des 
plus  grands  Seigneurs  desAftu- 
1 ies  3 afin  que  par  cette  alliance , 
il  put  c:re  mis  fur  les  rangs , en 
cas  qu’il  vint  à mourir  avant 
que  le  jeune  Alfonfe  fut  .en  état 
d’être  proposé  , ce  qui  rcüfîit- 
ainfi  qu’il  l’avoit  projette  j car 
^ étant  mort  trois  ans  après  , Silo 
fut  proclamé  du  confentemeni: 
unanime  de  tous  les  Grands. 

Le  premier  foin  du  nouveau 
Roy  , fut  de  faire  ratifier  par 
Abderame  , le  Traité  de  Trêve 


V» 
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c^u'il  a voit  conclue  a.rcc  froila, 
êc  qu’il  avoic  entretenue  avec 
jiurelio  j fi  bien  que  pendant 
tout  le  tems  de  foii  Régné  > il  775. 
n’eut  rien  à démêler  avec  les  In- 
ftdfles  , qui  d’ailleurs  ne  man- 
qaoient  pas  d’occupations  dans 
les  Gaules,  dans  la  Cataio<^ne,;  . ~ * 
dans  l’Arragon  & dans  la  Na- 
varre. Il  eût  été  à fouhaitter  que 
’ ce  Prince  eût  pu  conferver  au-  , ; 
ck'dans  de  fes  Etats,  la  douceur 
de  la  paix  dont  il  joüiflbit  au-de- 
hors.  Mais  par  une  fatalité  qu’on' 
ne  fçauroic  comprendre  , dans  le 
tems  qu’il  ne  s’appliquoit  qu’à 
rétablir  le  Culte  divin  par  de  . 
pieux  Edifices,  & à redonner  une 
forme  au  Gouvernement  par  de; 
fages  Ordonnances , les  Galiciens.  i v. 
fe  foûleverent , fans  qu’on  ait 
jamais  pu  pénétrer  la  caufe  de  ce. 
foûlevement.  11  eft  vrai  que  quel-  ' " ‘ 
ques  Hiftoriens  difenc  , que  ce 
fut  pour  mettre  le  jeune  Alfonjc 
fur  le  T rône , que  même  ilpa^ 

Ç iij. 
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rut  à la  tête  des  Mutins.  Mais  il 
eft  confiant  qu’aucun  Auteur 
contemporain  n’a  jamais  rien  dit» 
qui  ait  pu  donner  cours  à cette 
fable , qui  eft  rejeccée  par  tous  les 
Ecrivains  éclairez.  Ce  qu’il  y a de 
bien  pofitif , c’eft  que  le  Koy  fe 
mit  à la  tête  de  fon  Armée , en- 
tra dans  la  Galice  , & qu’après 
avoir  paffé  le  Fierço  > il  trouva 
les  feditieiix  fur  le  haut  du  Mont 
Cfperius  i que  par  corruption  oa 
appelle  prefentement  Zebrero  j 
les  attaqua , êc  les  défit  entière- 
ment. 

Pour  convaincre  d’erreur  ceux 
qui  prétendent  que  le  jeune  jib- 
finje  siv 011  excité  cette  fedition*” 
il  fuffit  de  fçavoir  , qu’à  peine 
Silo  fut  de  retour  à la  Cour,  qu’il 
convoqua  les  Grands,.  & leur 
propofa  de  confentir  qu’il  fe  dé- 
chargeât du  poids  du  Gouverne- 
ment en  faveur  de  ce  Prince, 
afin  de  Paccoûtumer  à régner  3 à 
quoi  ils  applaudirent  unanimenti 
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de  forte  cjue  ce  Monarque  con^ 
tent  ôc  fatisfait  du  nom  de  Roy  , 
Jaidatout  l’exercice  de  la  Royau- 
té à Alfonje  , &:  mourut  quelque 
tems  après,  regretté  de  fes  fujets. 
11  régna  neuf  ans , un  mois  & im 
jour,  ôcfut  enterré  dans  TEglife 
de  Saint  Jean  de  Pravia  , oii  il 
avoir  établi  fa  Cour. 

Après  la  mort  de  Silo  , le  Roy 
iAlfonfe  àtmQUT2i  feul  fur  le  Trô- 
ne. Mais  à peine  y futdl  monté, 
que  Mauregat  fils  naturel’  à! Al- 
Jonfe  le  ^Catholique  fe  mit  en  état 
de  l’en  faire  deficendre.  Ce  Prin- 
ce avoir  tout  l’efprit  poffible  : 
fbn  ambitioo  étoit  encore  plus- 
grande , SCitous  les  crimes  quel- 
ques énormes  qu’ils  fuffent lui 
paroiffoicnt  permis  pour  la  fa- 
tisfaire.  Il  avoir  pris  foin  de  la 
cacher  durant  les  trois 'régnes 
précedens.  fous  les  apparences 
trompeu  fes  d^iine  profonde  tran- 
quilité.  Il  crut  qu’il  étoit  temps 

qu’elle  éclatât  fous  le  régne  d’un 

• • • • 
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Prince  dont  tontes  les  inclina- 
tions écoient  douces  6c  paifibles,. 
& qui  même  penchoit  vers  la 
dévotion. 

Pour  réülTir  dans  le  coupable 
delTein  qu’il  avoit  formé  d’ufur- 
per  le  Trône  de  fon  frere  , il  ca- 
bala  parmi  les  Grands  , 6c  eut.de 
fecrettes  intelligences  avec  u4b-- 
detame  Roy  des  Maures , auquel 
il  promit  , s’il  vouloic  lui  don- 
ner du  fecours  pour  confommer 
fa  coupable  entreprife  mon  feu- 
lement de  lui’rendre’hommage  ^ 
mais  encore  de  lui  livrer  tous- 
les  ans  par  forme  de  Tribut  cent 
des  p!  us  belles  filles  de  fes  Etats 
dont  cinquante  feroient  nobles,. 

^bderame- c^ui  ne  Touhaitoit 
rien  avec  tant  d’ardeur  que  d a- 
voir  un  titre  fpécieux  pour  exer- 
cer fon  autorité  fur  les  Chré- 
tiens des  Ajluries  -t  accepta  avi- 
dement les  propofitions  de  l’im- 
' pie  Mauregat , 6c  s’engagea  à lui 
fournir  une  puiiTante  armée.  Af- 
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furé  de  ce  côté- là  , & profîranc 
du  trouble  ordinaire  dans  les 
changemens  de  Régné , il  fe  re-. 
volta  publiquement , & prit  le 
nom  de  Koy.  11  fut  joint  en  mê- 
me tems  par  les  complices  de  fon 
attentat , & Alfmje  qui  ne  s*at- 
tendoit  pas  à une  femblable  conf^ 
p'iration  , fut  pris  au  dépourvin 
Cependant  il  fît  quelque  réfif- 
• tance  au  commencement.  Mais,, 
comme  il  avoïc  beaucoup  de  pie- 
té , 6c  qu’il  craignoit  que  la  guer^ 
re  dans  laquelle  il  fe  trouvoiten- 
velopé , ne  fût  préjudiciable  à la- 
Religion , en  facilitant  à Abdsra^ 

■ me  les  moyens  de  fe'  rendre  mai-  ' 
tre  de  la  domination  des  Chré«i 
tiens , il  abandonna  fes  Etats ,, 
èi  fe  retira  dans- la  Province  d*-^- 
lava  auprès  de  fes  parens mater- 
nels, pour  y attendre  qu’il  plût 
à Dieu  de  lui  fournir  l’occafioii 
de  remonter  fur  fon  Trône; 

Mauregaf  ' étaxit  refté  paifible 
pojGTefléur  dë  la*  Couronne  d’e?- 

C V. 


§8  Hijtoire  des  Révpluticns 
vkdo  par  la  fuite  A'^lfonfe  , 

7 4*  voya  les  troupes  qui  lavoienc 
fecoiiru  , à la  réferve  de  celles 
qu’il  cru  nécelfaires  pour  fe 
maincenir  dans  fon  ufurparion.. 
Au  relie  ,-s’il  manqua  de  bon- 
ne foi  à 1 egard  de  fom  neveu  ,, 
on  peut  dire  qu’il  n’eiï  ufa  pas 
de  même  à Vég'xvâi  à' ^hàcrâme  ^ 
auquel  il  paya  régulièrement  le: 
Tribut  des  cent  filles  qu’il  lui  a- 
voit  promis  par  le  Traité  qu’ili 
■ avoit  fait  avec  lui ce  qui  lui> 
attira,  la  haine  de  fes  Sujets 
mais  comme  il  ne  fe  foucioit  que. 
de  leur  obéiflance  , il  les  laifTa^ 
murmurer  tant  qu’ils  voulurent 
fans  paroître  s’en  appercevoir,. 

788.  Il  mourut  au*  commencement; 
d’Août  après  un  régné  de  fix 
ans  , & fut  enterré'  à Pravia» 

• ^ Au  YQik&  commQ  Roâeric  Ar- 
chevêque de  Tolede  J eft  le  pre- 
mier qui  ait  parlé  du  Tribut  des. 
cent  filles  dont  il  a été  fait  mem 
lion  5^  que  ce  dçéle  .Prélat  ne- 
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crivic  que  quatre  cens  ans  aprèà 
cet  odieux  événement , & que 
fon  fenciment  _n  eft  autorifé  par 
le  témokna^ne  d’aucun  Ecri- 

^ O O 

vain  contemporain  > on  pour- 
roït  )djouter  de  ce  fait-  fans 
pouffer  trop  foin  ffincrcdulité  >■ 
n étant  pas  probable  que  quatm 
fiecles  fie  fuffenc  écoule?: , fans- 
qu  on  en  trouvât  quelque  preU' 
ye  dans  les V Archives,,  s!il  étoàt 
auffi  véritable  que  les.  ModerneS’ 
le  veulent  faire  accroire.  >' 

. Après  la  mort  de  les 

Grands  proclamèrent  pour  Roy^ 
Bempnd  fils_de  Froüa  frere  à' 
fo^fc  le  Catholique.-,.  .&  noij  p^s  fils 
de  f>ÿ//4  premier  non  plus  que 
de  a comme  quelques 

Hiftoriens  le  prétendent.  Jamais 
proclamatioiî  n’a  été  ni  plus  in- 
jufle  ,.ni;plus  irrégulière  que  ceJ^ 
le-là.  Plus  inju/le,, parce  qu’^/- 
f.Qnfe  avoit  été  élu  dans  toutes  le^- 
formes  &*du  confentement  una- 
ûime  de  toius  les  Grands , & pac 
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(yO  Hffioirs  â?s  Revo'utio/is  ’ 
corifequent  perfonne  ne  pouvoic 
lui  dilputer  fon  droit  ; plus  irrc- 
guliere  , en  ce  que  Bermond  étoic  v 
I3iacre,  £c  par  confequenc  exclus 
de  la  Couronne  par  les  loix  de  TE- 
tat.  Cependant  malgré  tour  cela 
là  brigue  fut  fi  grande , que  tou- 
tes les  réglés. furent  violées- pour- 
mettre  un  ufurpateur  fur  le  Trô-  . 
ne,  & ce  qu’il  a de  plus  fur- 
'prenant  vc’eft  de  voir  que  ceux 
qui  éleverent  ce  Prince  à la  di- 
; gnité  Royale  , Tobligerent  d’é- 
poufer  une  femme  appellée  Nu^ 
n-la  pSLT  quelques  Hiftoriens,.  & 
Ojff'uda-  par  quelques  autres 
quoiqu’ils  fulTent  bien  perfuadez. 
que  rOrdre  du  Diaconat'&' ce- 


font  partagez  fur  ies  dirpofitions, 
dans  lefquelles  - Be<rmoK'd‘  e'toit  , 
lorsqu’il  accepta  la  Couronne.au. 
réjudice  des  droits  incontefta- 
Jes  à'jIfoTife»  Les  uns  difenc 

li'i  ; ■ 

Il  \ 

i:(  ' 
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lui  du  Mariage  etoient  incom- 
patibles. ' ; . ^ 

' Les  fentimens  dés  HiftorienS' 
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’ouvojt  flu’ilne  le  prêta  à la  fureur  dei» 
Èedeurs  , que  pour  les  empê- 
cher  de  donner  la  derniere  mar-, 
c|ue  de  la  haine  implacable  qu’ils 
‘l'E>  avoient  pour  la  mémoire  de 
elir  Iroila , en  a rrachant  la  Cou ron- 
)u-  ne  de  la  famille  Royale  pour  la 
Ht  faire  pafler  dans  une  autre  : en 
)•  forte  que  félon  eux , il  ne  l’accep^ 
ra  que  comme  un  dépôt  focré , 
pour  le  remettre  à fon  maître  lé- 
gitime, lorfqu’ilponrroit  le  fai-, 
re  fans  porter  les  peuples  à la.ré- 
▼olte.  Les  autres  foutiennent  au 
contraire  qu  un  defir  immodéré 
de  regner  lui  fit  oublier  tout  ce 
que  les  loix  natürelles,  Divines 
& Lcclefiaftiques  ont  de  plus  fa- 
cré  &c  de  plus  refpcélable  , 65 
fondent  leur  opinion  fur  ce  qu’il 
ne  fe  fit  aucun  fcrupule  de  fe 
marier  contre  les=  difpofitions 
canoniques* 

Quoiqu’il  en  fbit , s’il  eft  vrai 
cjne  J -ambition  de  regner  fut  la 
caufe  de  fon  ufurpation , lacon^- 


êt  Etfioire  des  Rcvolutiom 
iiuite  qu’il  tint  dans  la  fuite , a. 
quelque  chofe  de  (i  magnanime 
& de  fl  édifiant  j que  fan  crime 
fut  heureux  pour  Alfonfe  , puif- 
que  dans  le  tems  qu’il  fembloit 
que  le  Trône  eût  difparu  pour 
toujours  aux  yeux  de  ce  Prince 
infortuné  , Dieu  qui  fe'  plaîc. 
quelquefoîs  à faire  voir  fa  puif- 
fance  en  relevant  les  affaires  les- 
plus  defefperées  , toucha  le  coeur 
.de  Bemond  au  milieu  de  fa  prpÇ 
perité  , en  lui  envoyant  des  mala- 
dies pour  l’avertir  que  fa  fin  écoif 
. proche  , encore  qu’il  ne  fût  âgé 
de  trenre-trois  ans.  De  ferieuîes 
réflexions  le  remplirent  de  feru- 
pules  bien  fondez  , en  lui  répre? 
prefentanr.  le  premier  état  qu’il' 
avoit  embraffé  , la  Icgereté  avec 
laquelle  il  l’avoit  quitté  j fon 
mariage  facrilége  , la  condition- 
douteufe  des  enfans  qui  en  ér 
toient  fortis  : tout  cela  le  tou- 
cha fi  fort  , que  déteftant  fon 
ciinie  > il  rçfoluc  dabdjquei: 
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Couronne  qui  ne  pouvoir  lui  ap- 
partenir par  aucun  titre.  Dans 
cette  penfée  H rappel  la  Alfonfe 
à Oviedo , & faifant  l'ur  fol  lui- 
effort  héroïque  pour  furmonter 
la  tendreflTe  qu’il  eut  pu  reïïen- 
tirpour  Tes  fils,  iLpartagea  avec' 
lui  la  Royauté  , & s’il  ne  refta; 
pas  dans  les  Ordres  facrez  , du* 
moins  il  faut  dire  à fa  loüange,. 
qu’il  s’abllint  du  lit  de  fa  fem- 
me, & montra  une  pieté  exem^ 
plaire.  Les  deux  Rois  vécurent 
toujours  dans  une  intelligence- 
parfaite  , & leur  premier  foin 
rut  d’affranchir  leur  Couronne, 
en  refufanc  au  Roi  Maure  le 


honteux  Tribut  des  cent  filles  , 

dont  l’impie  Admrezat  l’avoit 

I ' ^ ’ r c 

chargée  ,.ce  qui  irrita  li  tore 

*Vfcm  premier  du  nom  , & fé- 
cond- Koy  de  Cordouë , qu’il  en- 
- V'oya-  une  puiffante  armée  dans 
les  Affcuriés  fous  les  ordres  de 


A^ugeyt , un  des  pins  expérimen- 
Capitaines  qu’il  y^eut  parmi- 
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lies  Maures.  Les  deux  Rois  quoi^ 
que  moins  fores  en  nombre  de 
troupes , ne  perdirent  pas  cou- 
rage > & après  être  convenus 
entre  eux  des  mefures  qu’ils  dé- 
voient prendre  pour  çhafler  ces 
Infidèles  de  leurs  Etats  , Mfonfh' 
mit  à la  tête  d’une  grofle  armées 
& obfervant  la  marche  de  1 en^ 
nemi , il  le  fit  tomber  dans  un 
piège  , en  l’artirant  dans  un  ter- 
rain rempli  de  lagunes  & de  cou^ 
pures  dans  lefquelles  les  troupes 
s’embourbèrent  de  telle  manie- - 
re  , qu’elles  ne  pouvoient  faire 
aucun  mouvement , ce  qui  don- 
na un  fl  grand  avantage  à- v^/- 
fonffy  qu’il  les  attaqua  de  tous 
les  cotez- J ou  pour  mieux  dire  , 
H les  invertit  Le  choc  fur  fi  ru-^ 
de  & fi  meurtrier  J que  foixan- 
te  mille  Maures  demeurèrent 
étendus  furie  champ  de  batail- 
le , un  grand  nombre  fut  noyé  > 
ÔC  le  rerte  prit  la  fuite.  Cette 
Vridoire  fiü  fulvie  de  piufieurs 
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STonquèces  que  les  deux  Rois  fi- 
rent. fur  les  Maures  , pendant 
i’efpace  de  fix  ans  qu’ils  gouver- 
nèrent enfemble  le  Royaume  > 
au  bout  delquels  Bermorjd  mou- 
rut- Il  laiffa  de  Dona  Offenda  fa 
femme  deux  fils  6c  une  fille  , 
Bamire  qui  fucceda  à Alfonfe  y 
comme  nous  dirons  dans  la  IuÎt* 
te  > Garda  6c  chrifiir^e*  Il  fut  en- 
terré dans  l’Egllfe  de  faint  Sau- 
veur de  Bragrja-  Longa  près  de 
Tinée. 

Par  la  mort  de  Bemonà  , le 
Roy  Alfonfe  demeura  feul  poffel- 
feur  du  Royaume  à' Oviedo.  & des 
Afiuries  dont  il  fe  propofa  d’é- 
tendre les.  limites.  Pour  cet  effet 
il  profita,  des  embarras  que  cau- 
Ibit  à A hacam  troifiéme  Roy  de 
Cordouë  , la  fan^lantc  c;uerre 
qu’il  avoir  à foutenir  entre  Zu- 
mêla  & Abdala  Çes  oncles  ^ & en*, 
tra  dans  le  territoire  de  Brafa 
dans  le  deffein  de  s’en  rendre  le 
maître  > de  le  repeupler  , d* 
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récdifîei'  rEglife  Cathédrale  cfe 
cette  Ville.  Mais  il  rencontra  de 
fl  grands  obitacles  , qu’il  fuc' 
contraint  de  laifler  cette  entre- 
prife  imparfaite  , pour  en  aller 
exécuter  une  autre  qui  lui  étoic 
plus  glorieufe  & plus  utile  5 dè 
forte  qu’après  avoir  laiü'é  quel- 
ques troupes  dans  le  pays  qu’if 
venoic  de  conquérir , pour  em- 
pêcher que  les  Maures  n’y  ren»  -* 
tra lient  , il  paiTa  le  Dttero  avec 
le  relie  de  fon  armée  > encra* 
dans  la  Province  de  Beïra  , ÔC 
en  fit  la  conquête  fans  que  per- 
fonne  fe  mît  en  devoir  de  l’en 
empêcher  ; de  là,  il  pénétra  dans 
l'Ellramadoure  P ortuga'fc  dont  il 
palTa  an  fil  de  l’épée  tous  les  ha- 
hicans  , faccagea  toutes  les  Pla- 
ces qui  voulurent  lui  réfifter , 
prit  Lisbonne  d’aflaut  , la  livra  ' 
au  pillage  , & riche  de  fes  dé-: 
poüilles,il  fe  retira  dans  fes  Etats 
avec  un  très  grand,  nombre  d’ef- 
diaves.  .:!■ 
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Tant  de  profperitez  rendirent 
fe  Roy  Alfoufe  li  redoutable  & (i 
^Qrnb\Q^  AihacafTi , qu’il  demeu-^ 
ra  près  de  trois  ans  fans  ofer  l’at- 
taquer. Mais  enfin  divers  avanta- 
ges qu'il  renaDorca  fur  fes  autres 
ennemis  , refeverent  tellement 
fon  courage  > qu’il  fc  bazarda 
de  faire  une  irruption  dans  la 
Bifcaye  & dans  les  montagnes  de 
Burgos  i mais  ce  ne  fut  que  pour 
éprouver  la  vérité  de  l’Oracle 
qui  avoit  prédit  qu’il  feroic  tou- 
jours battu  par  ce  Monarque. 
Son  armée  fut  taillée  en  pièces, 
& fi  une  promte  retraite  n’en 
eût  pas  fauve  les  débris , aucua 
Mabomecan  n'auroit  échappé  au 
glaive  des  Chrétiens. 

Qui  n’auroic  cru  que  la  ver- 
tu , la  piété  , la  valeur  âiAlfonfe* 
dévoient  être  des  remparts  inex- 
pugnables pour  mettre  fon  Trô*, 
ne  à l’aboi  de  toute  infulte  ? Ce- 
pendant dans  le  tems  qu’il  ex- 
pofoit  Id  vie  pour  la  gloire  die^ 
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Dieu  & de  la  Nation  , une  trou- 
pe de  (editieux , ou  pour  mieux 
dire  de  monrtres  j formèrent  une 
confpiration  contre  lui , le  détrô- 
nèrent & le  confinèrent  dans  un  ' 
Monaftere  , oh  il  auroic  péri  in- 
failliblement , fl  un  Seigneur  ap- 
i^tWéTeude  à la  tête  de  quelques 
autres  qui  ne  pouvoient  foufirir 
un  fl  facrilége  attentat , ne  l’eue 
enlevé  de  fa  cellule , malgré  la 
réfiftance  des  conjurez  > êc  le  ré- 
tablit fur  fon  T rône  ou'  ce  Priiice 


pafîa  près  de  dix  ans  fans  guer- 
re » uniquement  occupé  du  réta- 
blifïemenc  du  culte  divin  & des 
affaires  du  gouvernement.  Mais 
à peine  /îlhacam  eut  conclu  la 
paix  avec  l’Empereur  charlema-- 
gne  J qu’il  porta  la  guerre  dans 
ce  pays  de  la  Lufitanie  qui  s’é- 
tend le  long  de  la  riviere  de  Due- 
PO  & aux  environs  de  Fifeu  , oh 
^Icaman  fon^  General  fit  un  dé- 
gât  épouventable. 

Mfonfe  coujours  adif  êc  vigilant, 


â'Ëfhagne.  Lrv.  î î T. 
accourut  promternenc  au  fecours 
de  (es  Sujets , & mit  les  Maures 
eu  >déroLite  j ce  qui  ne  rebuta 
pourtant  pas  '-^Ihacémi , puifqu’un 
de  Tes  Generaux  nommé  Omar 
euc  ordre  d’aller  faire  le  (i  gc 
de  Bcnavente  , mais  ce  ne  fut  que 
pour  éprouver  une  nouvelle  dif- 
grace.  Alfonje  attaqua  les  adie-  gü, 
geans  dans  leur  camp , les  battit, 

& les  obliiîea  de  lever  honteu^ 
femcnt  le  fiege  , 6c  comme .fi  le 
doigt  de  Dieu  eût  écrit  que  ce 
pieux  Monarque  devoit  être  le 
deau  des  ennemis  de  fon  nom  , 
l'année  fuivante  il  remporta  près  813. 
de  Zamora  une  vidoire  fi  com- 
plere  fur  Alhacam , qu’il  le  con- 
traignit à figner  unT  raité  de  T rê- 
ve pour  quelques  années.  Trois 
ans  s’étant  écoulez  fans  aucun 
acte  d’hoftilité  de  parc  ni  d’au- 
tre , le  Roi  Maure  ordonna  à Ab- 
i,'7r^ri»de  faire  le  fiege  de  8id. 

horrat  mais  la  vigilance 
êcéchoüer  fon  entreprife,  6c  tout 
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le  fruit  de  fa  campagne  fe  ré- 
duific  à faccager  quelques  villa- 
ges de  la  vieille  Caftiile  , 6c  à 
faire  quelque  burin  fur  les  paï- 
fa ns.  Quatre  ans , aprèsun  nou- 
veau General  nommé  ^labcz  ne 
fut  pas  plus  heureux  qp* Ahdd- 
carm  , car  étant  entré  dans  la 
Galice  à la  tête  d une  puilFante 
armée , j^lfonje  6c  Uamire  fils  du. 
Koy  Bermonà  , 6c  qui  avoit  .le 
gouvernement  de  la  Province , 
l’attaquerent,  l’un  près  d’un  en- 
droit queles  anciens  Géographes 
appellent  Naharon , fans  que  les 
Modernes  puilPent  en  indiquer 
fa  lituatron  , 6c  l’autre  fur  le 
bord  de  la  riviere  à^Ancée  , 6C 
taillerciK  fon  armée  en  pièces. 

Alfo^Jc.  alTuré  que  de  long- 
‘ tems  les  Maures  ne  viendroienc* 
attaquer  fes  Etats  du  coté  des 
Ajburusy  ne  fongea  qu’à  leur  op- 
pofer  du  côté  du  Portugal  un 
homme  capable  de  leur  faire 
tête  pendant  qu’il  travailleroit 
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’ dans  le  cœur  du  Royaume  à ré- 
o;ler  les  affaires  du  gouverne- 
ment,  il  crut  1 avoir  trouve  eu 
la  perfonne  d’un  Maure  même 
nommé  Mahamitt , ennemi  irré- 
conciliable d’ y:hderame  1 1.  cjui 
venoit  de  fucceder  à Alhacam^  Il 
écoic  Gouverneur  de  Merida , & 
comme  il  étoit  fort  accrédité 
dans  fon  Gouvernement , & qu'il 
avoir  embraffé  le  parti  d'AbàaU 
Cornpériteur  d'Abderame  , il  s c- 
toit  loulevé  contre  ce  dernier, 
ce  qui  fit  que  ce  Monarque  jura 
la  perte  de  ce  Rebdle , & l’au- 
roit  infailliblement  immolé  à fon  > 
reffentiment , s’il  ne  fe  fût  pas  ré- 
fugié dans  les  Etats  du  Roy  Al^ 
fofije  , qui  le  reçut  d’autant  plus 
volontiers  , que  quoiqu’il  fût 
Mahometan-i  il  comptoit  fort  lur 
fa  probité  apparente  & fur  les 
troupes  qu’il  lui  offrit  pour  fai- 
re la  guerre  au  Roy  de  Gnr- 
doue.  Il  fe  trompa  pourtant 
dans  fes  conjedures.  Car  ce  per- 
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iide  ne  fut  pas  pliitôu  fous  la  ' 
P rot  edi  ion  à'Àlfofije  , cpril  prq- 
jetca  de  faire  fa  paix  avec  Ah-de^ 
rame  aux  d^ens  d’un  Prince  qui 
lui  avoir  offert  un  azile  affuré, 
ôc  tous  les  fecours  néccffaires 
pour  fe  maintenir  d’une  façon 
convenables  fon  rang.  Pour  cet 
■effet  il  forma  une  intelligence 
fccrette  avec  fon  ancien  enne- 
mi, & lui  promit  de  lui  remet- 
tre la  Province  de  Galice,  pour- 
vû  qu’il  lui  envoyât  une  certai- 
ne quantité  de  troupes.  Le  Roy 
de  Cordouë  ayant  accepté  la 
propofition  de  cet  ingrat  , fuf- 
pendit  l’execution  du  deffeiii 
qu’il  avoir  formé  , de  tourner 
les  armes  contre  les  François, 

Sc  fit  couler  le  plus  fecretement 
qu’il  lui  fut  ponible  , un  grand 
nombre  de  foldats  fur  les  fron- 
tières delà  Galice  Mahanmt e\uï 
éroit  cxaclemcnt  inftruit  de  leur 
marche,  alla  au-devant  d’eux, 
les  raffembla  , fe  mit  à leur  tê- 
te* 
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ce,  & pénétrant  comme  un  tor- 
rent rapide  dans < le  païs  , il  alla 
droit  jufqu  a une  très-petite  dif- 
tance  de  Lugo , & fe  fortifia  dans 
le  Château  de  fainte  chrijlme. 

Au  bruit  d’un  événement  au- 
quel Alfonfe  ne  s’attendoit  pas  , 
ce  Monarque  comprit , mais  trop 
tard , le  peu  de  cas  que  les  Sou- 
verains doivent  faire  de  ceux 
qui  fe  révoltent  contre  leurs 
Souverains.  Cependant  fa  valeur» 
ni  fa  fagefle  ne  Tabandonnerenc 
pas  dans  un  péril  fi  évident.  Auf- 
li-tôc  qu'il  eut  appris  la  trahi- 
fon  de  cet  ingrat,  il  appella  le 
prince  Ramire  fon  coufin  5 & a-  g 
près  avoir  pris  enfemble  les  me- 
furcs  néceflaires  pour  repoulTer 
les  ennemis  , ils  les  allèrent  atta- 
quer brufquemeut , quoique  très 
inferieurs  en  forces  , les  défi- 
rent , forcèrent  le  Château  , 
s’emparèrent  de  leurs  équipages 
6c  de  leurs  dépoüilles , qui  étoient 
d’un  prix  innni.  Le  perfide  Ma^ 
Tome  IL  ' D 
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hamut  périt  dans  le  premier  choc» 
& cinquante  mille  Maures  de- 
meurèrent fur  le  champ  de  ba- 
taille. Cet  échec  dérangea  fi 
fort  les  projets  à'Abderame  , que 
pendant  plus  de  quatre  ans  il  fut 
hors  d’état  de  pouvoir  rien  en- 
treprendre contre  les  Chrétiens. 
Au  bout  de  ce  tems , il  envoya 
une  puiflante  armée  dans  la  vieil- 
le Caftille  fous  les  ordres  d’un 
de  fes  Generaux  appellé  Zafa  ^ 
oii  il  fit  un  defordre  affreux  fur 
le  bord  Septentronnal  de  la  ri- 
vière de  Duero  5 & de- là  s’avan- 
çant jufqu  a deux  lieues  de  l’en- 
droit où  éft  firuée  préfentemenc 
la  Ville  de  Burgos , il  fe  rendit 
maître  du  Monaftere  de  Saint 
Fierre  de  Cardena , & tua  le  faint 
Abbé  Etienne , & zoo.  Moines 
qui  vivoient  fous  fa  difcipline. 

Tepes  afiure  que  dans  le  meme 
tems  Jhderame  envoya  cette 
armée  dans  la  vieille  Cafiille , il 
en  fit  partir  une  autre  pour  Lcony 
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te  qu  elle  fut  défaite.  Mais  com- 
me aucun  Hiftorien  digne  de 
foy  ne  rapporte  ce  fait , il  peut 
être  regardé  comme  très-dou- 
teux , pour  ne  pas  dire  faux,  fé- 
lon le  fentiment  du  doéfe  Ferre-- 
rai , qui  dans  le  quatrième  Tome 
'de  fon  Hilloire  d’Efpagne,  dit 
qu’il  ne  peut  pas  comprendre 
d’où  l’Auteur  Tepes  a tiré  ce  trait 
hilforique. 

Par  tout  ce  qu’on  vient  de  rap- 
porter , il  femble  que  la  fortu- 
ne preno.it  plaifir  à favorifer  le 
Roy  AJfonfe.  Un  régné  long 
glorieux  , fon  Royaume  confi- 
derablement  augmenté  , autant 
de  victoires  que  de  combats,  l’a- 
mour & le  refpeâ:  que  fes  fujets 
lui  portoient  , 6:  tant  d’autres 
chûfes  capables  de  fatis faire  une 
noble  ambition  , alloient  au-de- 
vant de  fes  delirs.  Cependant  on 
ne  peut  pas  dire  qu’il  fût  par- 
faitement heureux.  Cedant  aux 
prières  de  fes  fujets  , il  avoit 
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bien  epoufé  une  Dame:  nommée 
J^erthe  , mais  la  continence  de  ce 
Prince  l’empêchant  d’avoir  com- 
merce avec  la  Reine  , il  arriva 
que  quelque  mérite  qu’il  tirât 
de  cette  vertu , le  défaut  d’en»- 
fans , qui  feuls  pou  voient  aflu- 
rer  le  repos  de  ion  Etat , trou- 
bla celui  de  fon  régné , tout  glo- 
rieux qu’il  étoit. 

D’ailleurs  il  avoit  une  fœur 
appellée  Ximene  en  âge  d’être 
mariée.  Comme  elle  étoit  fon 
héritière  , .fiippofé  que  les  enfans 
du  Roy  Berrnondm  palTaflent  pas 
pour  légitimes , il  ne  fe  hâta  pas 
de  la  marier.  Elle  s’ennuya  d’un 
Il  long  célibat  , & fit  trop  d’aty 
tention  au  mérité  de  Sand^as 
Comte  de  S aidai , l’un  dés 
plus  puifians  Seigneurs  de  la 
Cour,  mais  d’un  rang  fort  infé- 
rieur au  fiens  ce  qui  n’empêcha 
pas  Ximene  de  l’époufer  en  fc- 
cret  5 6c  quelque  tems  après  elle 
en  eut  un  enfant  qu’on  nomma 
£ernard. 
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Ce  matiage  piqua  extrême- 
ment le  Roy.  Auffi,  quoiqu’il  n’y 
eût  point  d’autre  parti  à pren- 
dre que  de  l’approuver  , & que 
la  pieté  dont  il  faifoit  profelîîon , 
l’obligeât  à leur  pardonner  j il 
n’écouta  que  fon  reffentiment 
qui  dura  toute  fa  vie.  Il  fît  ar- 
rêter le  Comte  , & le  confina 
dans  la  Tour  de  , & DoZa 
Ximene  fut  enfermée  dans  un 
Alonaflere.  Il  eft  vrai  qu’il  fît 
prendre  foin  du  fils  qui  étoit  for- 
ti  de  ce  mariage.  Mais  il  ne  le 
, jeconnut  pas  pour  Jbn  neveu, 
& il  voulut  même  que  cet  en- 
fant ignorât  fa  naillance.  Ce- 
pendant il  devint  grand  , il  étoit 
bien  fait , & pofledoic  toutes  les 
belles  qualitez  qu’on  pouvoit 
fouhaiter  dans  un  jeune  homme. 
Il  avoit  le  cœur  élevé,  6c  voyant 
tous  les  foins  qu’on  avoit  don- 
nez à fon  éducation  , il  s’imagi- 
na que  le  Roy  lui-même  étoit 
fon  pere.  Cette  idée  le  fit  tra- 
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vailler  plus  férieufement  à fe 
rendre  encore  plus  digne  de  la 
haute  extradion  donc  il  crovoic 

A . on  J 

ctre  iilu. 

Cependant  le  choix  d’un  fuc- 
cefleur  embarralToit  extrême- 
ment Don  Alfonje^  Il  avoic  re- 
çu mille  témoignages  d’amitié 
de  Charlemagne  Roy  de  France  > 
& les  fecoLirs  confidérables  que 
ce  grand  Prince  lui  avoit  ac- 
cordez en  differentes  occafions , 
n’avoient  pas  peu  contribué  à 
fou  tenir  l’éclat  de  fa  fortune , & 
les  interets  de  fnn 

ment  que  Don  Alfonfe  j tant  par 
reconnoiflance , que  pour  don- 
ner aux  Maures  un  voifin  re- 
doutable , qui  pût  maintenir  la 
Monarchie  chancelante  des  Ef^ 
pagnols , réfoluc  de  le  nommer 
Ion  héritier.  Il  lui  écrivit  en  ce 
fens  , & Charles-,  accepta  avec 
joye  une  propofîtion  qui  flatoic 
Il  fort  fon  ambition.  Comme  il 
fe  difpofoit  à palier  en  Efpagne 
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jîoiir  fe  faire  reconnoître  , les 
, Grands  de  l’Etat  jaloux  de  leurs 
privilèges  , &:  ennemis  de  tonte 
domination  étrangère , n’en  fu- 
rent pas  P lu  tôt  informez,  qu’ils  fe 
foiilevertnt.  D’ailleurs  les  deux 
fils  de  Don  parmi 

eux , & pleins  de  belles  qualitez  , 
excitoient  leur  pitié  & leur  ten- 
drelTe.  Ils  adoroient  ce  refte pré- 
cieux du  fang  de  leurs  Rois , 
les  regardoient  comme  les  fuc- 
ceffeurs  du  Roy  Don  Alfonje.  Ces 
deux  jeunes  Princes  av oient  une 
amitié  fi  étroite  l’un  pour  l’au- 
tre , qu’ils  ne  fe  quittoient  prefi 
que  jamais , & cette  union  avoic 
aucrmenté  l’eftime  & l’afFeéHon 
des  peuples.  Les  Seigneurs  dé- 
clarèrent donc  au  Roy  qu’ils  ne 
foufFriroient  jamais  qu’un  Prin- 
ce étranger  fût  leur  maître  > 6c 
qu’ils, étoient  rétolus  de  s’oppo- 
fer  à l’entrée  de  Charles  en  Ef- 
pagne.  * Don  Alfonfe  fut  furpris 
de  cette  fermeté,  mais  leurs  rai- 
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fons  écoienc  fi  forces , qu’il  ne 
put  fe  difpenfer  de  s’y  rendre.  It  . 
en  donna  avis  à fon  ami,  qui  d^a- 
bord  forma  le  defiein  de  lui  fai- 
re tenir  fa  parole  malgré  lui  par 
la  force  des  armes.  Mais  l’obfta- 
cle  invincible  qu’il  y trouva  dany 
la  fuite  , lui  fit  abandonner  fes 
efpcrances , perfuadé  que  le  con- 
fentement  du  Roy  lui  devien- 
droit,  inutile  fans  celui  des  peu- 
ples. 

■ Environ  ce  tems-Ià,  Donto- 
nard  neveu  à^^lfonfe  apprit  le 
fecret  de  fa  naiffance , & deman-  . 
da  à fon  oncle  la  liberté  du  Com- 
te fon  pere.  Il  tâcha  de  la  mé- 
riter par  mille  actions  éclatan- 
tes. Cependant  le  Roy  fut  tou- 
jours inflexible  ; ce  qui  irrita  fi 
fort  Don  Bernard , qu’il  fe  retira 
mécontent  de  la  Cour , & fit  une 
efpece  de  guerre  aux  Âfiuriens, 
Mais  cette  démarche  ne  lui  rétif- 
fit  pas  mieux  que  les  autres.  Le 
Comte  de  Saidagne  demeura  dans 
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tme  prilon  perpétuelle.  Don  £er- 
nard  ne  fut  pas  plus' heureux  fous 
les  régnés  fuivans , & quoiqu  au 
prix  du  Fort  del  Carpio  qu’il 
avoir  fait  bâtir  fur  les  frontières 
du  Royaume  , il  obtint  la  liber- 
té de  fon  pere  , cet  infortuné 
Seigneur  n’en  jouit  pas  long- 
tems  J n’ayant  été  délivré  qu’a-  ' 
près  qu’on  lui  eût  donné  un  poi- 
ibn  qui  le  fit  mourir, 

* Don  u^lfonfe  ayant  perdu  l’ef- 
perance  d’avoir  le  Roy  de  Fran- 
ce pour  fuccefTeur , convoqua  les 
Etats  Generaux  du  Rovaume , & 
infHtua  enfin  fon  héritier  avec 
l’applaudifTement  iiniverfel  des 
Grands  &:  des  peuples , le  Prince 
Don  Ramire  fils  aîné  du  Roy  Don 
Bermond  , qui  gouvernoic  alors 
la  Galice  avec  une  fagefle  qui 
le  faifoic  admirer  de  tout  le  mon- 
de. Depuis  ce  tems-là , les  Hifto- 
riens  ne  difent  rien  du  Roy  Don 
^Ifonje  , fi  ce  n’eft  qu’il  s’appli- 
qua uniquement  à embellir  les 
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' ïglifes  qu’il  avoir  fait  conflruî- 
re  3 ce  qui  donne  lieu  de  croire 
que  dès  ce  moment  il  fit  une 
Trêve  avec  ^bd;:rame  Roy  de 
Cordouë. 

Enfin  ce  grand  Roy^  dont  la 
continence  merveilleufe  lui  mé- 
rita avec  tant  de  juftice  le  fur- 
nom  de  Chafie  y mourut  plein  de 
gloire  à la  fin  de  cette  année 
après  avoir  régné  51.  an. 

- A peine  le  Roy  Don  yllfonfe 
fut  enrerré , qu  on  vit  éclore  une 
Révolution  dans  l’Etat,  qui  au- 
roit  été  fatale  à Don  Ramire , fl 
fa  vigilance  & fa  valeur  n’en  euf. 
fenr  pas  arrêté  promtement  les 
funeues  progrès.  Du  tems  de  la 
mort  du  Roy , ce  Prince  fe  trou- 
vant dans  la  Bardulie , qui  eft  ce 
païs  qu’on  .appelle  préfentement 
la  Province  âéAlava  , un  Sei- 
gneur nommé  Neptien^  qui  oc- 
cupoit  à la  Cour  un  rang  des 
plus  diftinguez  profita  de  fon 
abfence  > & s’empara  du  Trône 
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à la  faveur  de  quelques  Faélieux 
qu’il-coiTompit  par  des  préfens 
& par  refperance  de  leur  don- 
ner des  portes  confiderables. 

Don  Ramire  inrtruit  de  cet  at- 
tentat , fe  rendit  en  Galice  en 
toute  diligence  , & après  avoir 
fait  afîembler  dans  Lu^o  toutes 
les  troupes  qui  n’avoient  pas 
voulu  écouter  la  voix  de  l’Üfur- 
pateur  , il  fe  tranfporta  fans 
perdre  de  tems  dans  les  ^fiuries 
pour  s’y  faire  couronner.  Sa  pré- 
lence  rartura  les  efprits  allarmez 
par  l’ufurpation  de  'Nefotien , 6c 
tout  le  monde  s’offrit  à lui  pour 
l’aider  à fe  défaire  du  Tyran  % 
ceux-là  même  qui  avoienc  favb** 
rifé  fa  témerake  6c  injurte  en- 
treprife  , ne  virent  pas  plutôt  les 
étendarts  de  leur  légirime  Sou- 
verain , qu’ils  offrirent  leurs 
mains  pour  abattre  l’Idole  qu’ils 
avoient  placée  fur  le  Trône  , 6c 
reconnurent  pour  Roy  celui  qui 
avoic  été  élu  du  confentement 
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unanime  des  Prélats , des  Grands 
& des  Peuples , en  forre  que  Don 
Ramire  ayant  joint  le  perfide  iVif- 
ptien  proche  de  la  riviere  de 
Narcée  , & ayant  remarqué  que 
la  défcéHoh  s’écoit  mlfedans  fon 
Armée , il  le  ferra  de  fi  près,  qu’il 
le  contraignit  de  chercher  foa. 
falut  dans  Ta  fuite.  Mais  les  Com- 
tes Scipion  & Sonna  Payant  fuivi 
vivement , le  prirent  dans  le  païs; 
de  Pr'miovîiis , & le  firent  mener 
au  Roy,  qui  d’abord  lui  fit  cre- 
ver les  yeux  , & ordonna  qu’il 
fût  confiné  dans  un  Monaftere- 
Don  Ramire  fe  voyant  paifible 
poflelTcur  du*  Trône  , ne  s’oc- 
cupa que  du  foin  de  bannir  du 
Royaume  tout  ce  qui  pouvoir 
en  troubler  la  tranquilité,&  com- 
me les  voleurs  de  grands  che- 
mins y'commettoient  des  meur- 
tres & desdefordres  épouventa- 
bles  > & que  les  Sorciers  y fai- 
foient  tomber  les  fimplcs  dans 
des  fupcrllitions  abominables  , 
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il  fît  crever  les  yeux  aux  prç7 
miers , & punir  les  autres  par  le 
feu. 

Pendant  que  ce  grand  Roy 
travailloit  infatigablement  à éta- 
blir dans  fes  Etats  la^orme  d’un 
bon  Gouvernement  > les  Nor^ 
. manàs , Peuples  fortis  de  l’Océan 
Septentrional,  après  avoir  ra- 
vagé les  Côtes  Occidentales  de 
la  France  , tentèrent  de  faire 
• une  defcente  dans  la  Province 
.des  Jfturks  5 mais  , loit  qu’ils  ne 
puiTent  pas  entrer  dans  le  Port 
de  GijcK , ou  que  la  proximité  de 
-l’Armée  de  Don  Kan, ire:  les  inti- 
midât , ils  allèrent  débarquer  à 
la  Corogne , où  ils  firent  un  dégât 
extraordinaire.  Le  Roy  averti 
de  ce  defordre  , alla  à eux  en 
toute  diligence  , & leur  donna 
bataille.  Ils  y perdirent  les  deux 
tiers  de  leurs  troupes , le  refte 
fut  fait  prifennier  , la  plus  gran- 
de partie  de  leurs  vaifTeaux  fut 
brûlée , & ceux  qui  purent  évi- 
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ter  le  feu  , allèrent  porter  ait 
loin  lès  triftes  nouvelles  d’une 
défaite  fi  generale. 

V 1 1 r.  A peine  Ne^otkn  venoit  d’être 

R'-voi.  puni  tJe  ia  témérité  qu’il  avoir 
eue  de  vouloir  ufurper  le  Trô- 
ne , qu’un  nommé  Aldroite  Com- 
te du  Palais , bien  loin  d’être  in- 
timidé par  le  fevere  châtimènc 
que  ce  malheureux  avoit  endu- 
ré , fut  alTez  audacieux  pour 
fuivre  un  exemple  fi  déteftable  y 
en  formant  une  confpi ration  con- 
tre Don  Ramire  , mais  elle  ne 
put  pas  être  fi  fecrete  > que  le 
Roy  n’en  eût  connoiffance.  li 
fut  arrêté  , & eut  le  même  châ- 
timent que  Nepoticn. 

S4<î.  AÏderame  s’étant  imaginé  que 
Don  Ranike  avoit  excité  lesiVbr- 
maiiàs  contre  lui , & qu’il  leur 
avoit  prêté  fous  main,  du  fecours 
pour  ravager  fes  Etats , mit  fur 
pied  une  groffe  armée  , entra 
dans  fes  Etats , & y fît  un  grand 
dégât.  Don  Ramire  étoit  trop  ^ 
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accoutumé  à rabattre  lorgiieil 
de  ce  Barbare  pour  foufFrir  cet- 
te infulte  J fans  fe  mettre  en  de- 
voir d’en  tirer  vengeanccr  11  fe 
mit  à la  tête  de  fon  armée  > 
marcha  droit  à fon  ennemi , l’at- 
teignit , l’attaqua  , le  vanquit  & 
le  fit  fortîr  en  dili2;€nce  de  fon 

O 

païs.  Le  Roy  Don  Alfonje  le 
Grandi  dit  dans  fa  Cronique , que’ 
dans  cette  Campagne  ce  Mo- 
narque donna  deux  batailles  aux 
Infidèles  , 6c  qu’il  remporta  la 
viéloire  dans  toutes  les  deux  , 
fans  nous  dire  en  quel  tems , ni 
en  quel  lieu  il  les  donna.  A l’é- 
' gard  de  Tannée  ? le  Docleur  Eer~ 
reras  croit  que  ce  fut  en  846. 
en  quoi  nous  trouvons  qu’il  ac- 
cufe  jufi:e> d’autant  que  plufieurs 
célébrés  Hiftoriens  font  de  même- 
avis.  Pour  ce  quielldu  lieu,  nous 
avon:  beaucoup  de  raifons  pour 
croire  que  ce  fut  dans  le  Por- 
tugal , parce  que  Bernard  Britto 
dans  le  Chapitre  13.  du  7.  Livre 
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de  fa  Monarchie  Lufitanique  > dit 
pofitivemenc  que  Don  Ramire  fie 
dans  ce  tems-là  une  cour fe  dans 
cette  Contrée  qu’on  appelle  En^ 
tre-Vaero  é"  Mwho  , & qu’il  y 
fubjugua  quelques  Gouverneurs. 

Dans  le  tems  que  le  Roy  Don 
Ramire  donnoit  tons  fes  foins  6c 
toute  fon  application  au  réta- 
bliffement  du  Culte  divin  & de 
la  gloire  de  la  Nation  , un  Com- 
te du  Palais  nommé  Piniole , crai- 
gnant que  ce  Monarque  ne  vou- 
lût rendre  la  Couronne  lucceffi- , 
ve  dans  fa  famille  , & que  par 
là  > lui  & fes  proches  en  feroient 
exclus , forma  le  coupable  def- 
fein  de  l’affaffiner  de  concert 
avec  quelques  autres  félerats 
comme  lui  Mais  fa  confpira- 
tion  ayant  été  découverte , il  fut 
condamné  à perdre  la  vie  avec 
fept  fils  qu’il  avoit. 

yihd  ra-me  inconfolable  des  per- 
tes qu’il  avoit  faites,  & fc  flattant 
de  pouvoir  recouvrer  ce  que  les 
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Chrétiens  lui  avoient  enlevé  ? 
encra  dans  les  Beats  de  Don  Ra^ 
mire  à la  tête  d’une  puiirance 
armée  j mais  à peine  y enc-il  mis 
le  pied  , que  le  K oy  âJ Oviedo  l’a- 
ta qua  , & le  défie.  Mariana  dC 
quantité  d’Hiftoriens  Modernes, 
fur  la  foi  de  Roderic  de  Tolcde  y 
croyent  , ou  du  moins  font  tous 
leurs  efforts  pour  le  perfuader 
aux  crédules  , que  cette  bataille 
eft  la  même  que  Don  Ramirc  rem- 
porta fur  les  Maures  dans  les 
champs  de  Clavijo  par  le*fecours 
de  l'Apôtre  faint  Jacques,  qu’il 
vit  en  fonge. 

Mais  les  uns  & les  autres  font 
dans  l’erreur,  félon  le  feniimenc 
de  l'erreras  , lequel  rejette  tout 
ce  qui  a été  dit  à cet  égard  , 
femble  traiter  de  pure  vifioii 
l’aparition  de  S^Jacques->  en  ce  que 
Mariana  qui  raconte  toutes  les 
circonftances  qui  la  précédèrent, 
qui  raccompagnèrent  & qui  la> 
fuivirenc  , expofe  des  faits  fup- 
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pofez  & fabuleux  , qui  s’oppcv 
jfenc  dirtâ:ement  à la  vérité  de; 
rHiftoire  , d’autant  qu’il  alTure 
que  le  Roy  Don  Eamtre  1.  dont 
noub' écrivons  THifloiie,  accor- 
da un  Privilège  à l’Fgllfe  de  S. 
Jacques  datré  du  15.  de  May  de 
Ptre  87 1 par  lequel  il  la  confir- 
me dans  le  droit  d’exiger  de 
tous  les  habirans  du  Royaume 
une  certaine  quantité  de  bled  ôC 
de  vin  fur  chaque  arpent  de  ter- 
re & de  vigne , en  confequence 
du  vœu  que  les  habirans  firent 
fa  int  Apôtre  de  lui  payer  ce 
Tribut  en  allions  de  grâces.  Ce 
fçavant  Hillorien  dit  qu’il  a par 
devers  lui  tout  ce  qui  fut  écrit 
dans  un  procès  qui  fut  agité  en 
la  Chancellerie  de  Valladond  l’an 
1614.  & ne  nie  pas  qu’une  lon- 
gue polTeffîon  & une  Tradition 
immémoriale  n’ait  acquis  à cet- 
te Eglife  le  droit  d’exiger  ce 
Tribut  , mais  il  foutient  que  le 
Privilège  que  Mariana  dit  que 
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le  Roy  Don  Ramre  I.  lui  accor- 
da , ell  faux  6c  fuppofé , 6c  que 
dans  fa  datte , dans  fon  titre  , 

6c  dans  tout  ce  qu’il  contient  , 
il  y a une  infinité  de  chofes  con- 
traires à la  vérité  de  THiRoire.. 
Ei>-la  date,  en  ce  que  Marima 
dit  qu’elle  eft  du  25.  May  de 
l’Ere  872.  qui  étoit  la  43.  année 
du  Régné  de  Don  Jlfonfe  le  chaf~ 
te  , 6c  non  pas  la  7.  de  celui  de 
Don  Ratnire , qui  répondroit  à 
l’Ere  887.  En  fon  titre  , en  ce 
^ qu’il  l’attribuë  au  même  Don 

T,  • . 1 » 1 . A 

Awmre  i*  aans  le  icms  quci 
teur  de  la  Cronique  d’7r/4  aflu- 
re  qu’il  fut  accordé  par  Don  Rar 
mire  1 1.  le  é.  d’Août  de  l’Ere 
5^76,  lorfqu’il  étoit  fur  le  point' 
de  donner  bataille  près  de  Stman-' 
cas  , à Ahàerame  1 1 L Roy  de 
Cordouë , ce  qui  forme  un  Ana- 
cronifmede  104.  ans.  En  ce  qu’il 
contient,  parce  Mariana  ài\x. 
que  dans  le  partage  du  butin ,, 
hint  füc^ues  fut  compté  pour  un 
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Cavalier,  ce  qui  eft  abfurde  , & 
que  le  Roy  Don  Ramire  I.  fie  réé- 
difier de  fa  parc  une  Eglife  de 
merveilleide  ilruüure , qui  eft  à- 
demi-lieuë  dCovicdoy  ce  qui  ne 
peut  pas  être  j puifque,  ct*mme 
il  a été  dit , ce  fut  Don  Ramire 
1 1.  & non  pas  Don  Ramure  I.  qui 
accorda  ce  Privilège:  c’efl pour- 
quoi nous  mettons  ce  fait  au 
rang  de  quantité  d’autres  fables 
qu'il  a plû  à Mariana  de  débite^ 
gravement. 

on  Ramire  plus  glorieux  par 
fa  piété  que  par  fa  valeur . mutu 
rut  cette  année»  le  premier  jour 
du  mois  de  Janvier , après  avoir 
régné  fept  ans.  11  fut  marié  deux- 
fois.  La  première  , avec  Dopa 
Tcaerna-i  & la  fécondé,-  a.vec  Do* 
fia  *Vrraca.  H eut  de  DoPa^  Pater- 
' . na^deiix  fils , Don  OrdoPo  1 1.  du 
nom , & Don  Garcia.  Le  premier 
kn  fuccéda,  & ne  fut  pas  moins 
héritier  de  fes  vertus  que  de  fa 
Couronne.  11  fut  enterré  dans 
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l’Eglife  àPO'vièdo , ou  le  Roy  Don 
Alfonfe  le  chajle  avoir  fait  bâtir 
lin  magnifique  Tombeau  pour 
lui  ôc  pour  les  Rois  fes  Succef- 
feurs. 

Peu  de  temps  après  la  mort  de 
Don  Ramire  , les  habitans  de  la 
Province  ài  AÏav a , exeicez  par 
quelques  Grands  , qui  voyant 
que  la  Couronne  devenoit  héré- 
ditaire dans  la  même  famille , 
vouloient  détruire  cet  ufage,  fe 
foûleverenc  contre  Don  Ordono  , 
fous  prétexte  de  rétablir  la  Na- 
tion dans  le  Droit  qu  elle  avoir 
de  fe  choifir  un  Roy  j & pour 
raiilir  dans  une  entreprife  , qui 
ne  tendoit  qu  a la  ruine  de  la  Re- 
ligion Chrétienne  6c  de  l’Etat,  • 
ils  appellerent  les  Maures  à leur 
{QcoursSihien(\uAbderameütp3.r’- 
tir  fur  le  champ  une  grofTe  armée 
pour  favorifer  ce  foûlevement, 
qu’il  croyoit  très-propre  à lui  fa- 
ciliter l’entrée  des  Etats  de  Don 
Ordofio.  Ce  Monarque  inllruit  d,ç 
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ce  qui  fe  tramoit  contre  lui  j fon- 
dit fur  les  Rebeies  avant  que  les 
Maures  les  enflent  joints , les  châ- 
tia féverement  j & après  les  avoir 
defarmé , il  rencontra  dans  fa  re- 
traite, l’armée  Mahometane  qu’il 
attaqua  brnfqnement,  la  défit  en- 
tièrement J & fe  retira  comblé 
de  gloire.  Dès  qu’il  fut  de  re- 
tour, il  ordonna  au  Comte  Don 
Caton  de  faire  relever  les  murail- 
les à'jfiorga  , qui  étoient  entière-  • 
ment  ruinées , 8c  de  peupler  cetté 
Ville  des  habitans  d’une  Con- 
trée qu’on  appelle  le  Fierço.  En 
même  temps  il  fie  réparer  celles 
de  Leonc\u&  les  Infidèles  avoient 
fort  endommagées. 

Abâerame  1 I.  Roy  de  Cordouc , 
étant  mort  fur  ces  entre- faites  , 
Miiza  Gotli  de  Nation  , Gou- 
verneür  de  Saragofle  , qui  de 
Chrétien,  s’étoit  fait  Mahome- 
tan  pour  avoir  pins  de  crédit  au-  * 
près  du  Roy  , ne  l’eût  pas  plutôt  “ 
ùppris , qu’il  fe  foûleva  contre 
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Mahomet  fon  SuccelTeur,  6c  s em- 

Eara  de  toute  la  Celttherie.  Les 
abitans  de  Tolede  fe  foiileve- 
rentaufîj  5 6c  comme  ils  n’étoient 
pas  aiïez  forts , ils  demandèrent 
du  fecours  à Don  Ordono , lequel 
' faifant  réflexion  que  plus  le  pou- 
voir du  R.oy  de  Cordouë  feroit 
limité  î plus  il  feroit  en  état  de 
rétablir  les  aflraires  des  CH  re- 
tiens , envoya  fans  balancer  un 
gros  Corps  de  troupes  aux  Tole- 
tains,  A peine  le  General  du  Roy 
A'Ovi'édo  eût  joint  les  ILebeles , 
que  l’armée  de  Mahomet  parut 
aux  environs  de  Tolede  , dont 
une  partie  fe  campa  en  ordre  de 
'bataille,  6c  l’autre  fe  mit  en  em- 
biiicade.  Les  Rebeles  & les  trou- 
pes de  Don  Ordono  ne  découvrant 
que  la  moitié  de  l’armée  du  Roy 
de  Cordouë  , fe  flattèrent  de  la 
pouvoir  vaincre  fans  beaucoup 
de  peine.  Dans  cette  efperance , 
ils  l’attaquerent  brufquement. 
,£ile  fit  femblant  de  plier  aupre-  t 
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Tîiier  choc , de  les  Maures  fe  bat- 
tirent en  retraite  jufqu’àce  qu’ils 
enflent  attiré  leurs  ennemis  juf- 
<ju’à  l’embu feade  qu’ils  leur 
avoienr  dreflee.  Alors  ils  firent 
volte-face , & fondirent  fur  eux 
avec  tant  de  fureur  , qu’ils  en 
étendirent  iiooo.  fur  la  place  > 

& ce  qu’il  y eut  de  plus  déplora- 
ble , c’efl:  que  la  plus  grande  per- 
te tomba  lur  les  Chrétiens,  qui  . 
perdirent  8000.  hommes  dans 
cette  action,  ce  qui  afFoiblit  con- 
fidérablement  les  forces  de  Don 
Ordofio.  Cela  n’empecha  pour- 
tant pas  qu’il  ne  fit  toujours  très- 
bonne  contenance  , & qu’il  ne 
tint  les  Maures  dans  le  refped. 

Cependant  Mahomet  fit  cou- 
per la  tête  à plufieurs  perfonnes 
de  diftinélion  , qu’il  fit  expofer 
en  fpcclacle  aux  portes  de  Cor-,  ' 
doue  , ôc  dans  les  Ports  de  Mer 
d’Andaloufie  & de  l’Afrique  , 
pour  marque  de  fon  triomphe  , 
duquel  il  ne  tira  pourtant  pas 

grand  , 
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grand  avantage  , puifqu’il  fuc 
obligé  de  faire  retirer  fes  trou- 
pes fans  prendre  Tolede  , d’oii 
nous  concluons  que  cette  vic- 
toire lui  dût  coûter  bien  cher. 

Comme  le  foûlevement  de 
z>an&  lui  donnoit  pas  moins  d’in- 
quiétude que  celui  des  habitans 
de  Tolede , il  ne  négligea  rien  pour 
l’appaifer.  Un  de  les  Generaux 
nommé  ibenhamuty  eut  ordre  d’al- 
ler attaquer  ce  Rebele  j mais  il 
le  trouva  fi  biendifpoféà  le  rece- 
voir, qu’il  fut  fait  prifonnier  dans^ 
une  bataille  qu’il  lui  donna.  Ce 
revers  n’abattit  pas  le  courage  de 
Mahomet.  Réfolu  d’éteindre  pour 
toûjoLirs  le  feu  de  la  rébellion, 

♦ il  fortifia  l’armée  qu’il  avoit  en- 
voyée contre  Muz>a  j , & après 
avoir  mis  de  grofies  Garnifons 
dans  Tatavera  de  la  Reyna , dans 
CaUtraz  a & dans  Zurita , & pouf- 
fa vivement  le  (îége  de  .Tolede  : 
mais  ce  fut  inutilement.  Tes  Re- 
beles  tinrent  ferme  , & occupe- 
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rent  Tes  forces  pendanc  Jong- 
temps , comme  nous  verrons  dans 
la  fuite. 

Le  Roy  Don  Ordono  profitant 
de  la  divifion  qui  regnoic  parmi 
les  Arabes,  fît  réparer  les  Villes- 
de  Leon  & à'Jjiorga  , ôc  y établit  ' 
des  Evêques.  Pendant  que  ce 
Prince  s ’occupoit  à fortifier  fes 
Etats,  yïbderame  fit  une  Trêve 
avec  Muza^  afin  de  pouvoir  être 
mieux  en  état  de  réduire  les  mu- 
tins de  Tolede  , qu’il  fît  ferrer 
de  près  par  Almundar  fon  frere , 
à qui  ri  donna  le  commandement 
de  fon  armée.  Mais  toutes  les 
opérations  de  ce  General  fe  ré- 
duifirent  à ravager  les  environs 
de  la  Place , après  quoi  il  fe  reti-.» 
ra  chargé  d’opprobre  5 ce  qui  re- 
leva fi  fort  le  courage  des  Alîié- 
gez  , qu’ils  eurent  l’audace  d’al- 
ler afïiéger  Talavera  î mais  le 
Gouverneur  de  la  Place  les  re- 
çût fî  fierement  , qu 'après  les 
avoir  entièrement  défaits  dans 
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une  for  de  qu’il  fie , il  les  obligea  à 
fe  retirer  en  defordre  : plulieurs 
furent  faits  prifonniers  en- 
voyez à Mahomet  > avec  fept  cens 
têtes  de  ceux  qui  périrent  dans 
'la  mêlée.  Cet  échec  ne  les  rebu- 
ta pourtant  pas  5 & la  chaleur  de 
la  rébellion  alla  fi  loin , que  Ma- 
homet fe  détermina  à aller  en  per- 
fonne  devant  Tolede  à la  tête 
d’une  grofle  armée , réfolu  de  ne 
pas  en  décamper  fans  s’être  ren- 
du maître  de  cette  Capitale*,  mais 
il  trouva  tant  de  réfiftance  de  la 
part  de  ceux  qui  la  défendoient 
que  quoiqu’il  eût  fait  rompre  le  . 
pont  pour  empêcher  tous  les  fe- 
cours  qu’ils  pouvoient  recevoir  > 
il  fut  contraint  de  lever  le  fiége, 
& d’attendre  une  occafion  plus 
favorable. 

Pendant  que  Mahomet  étoit 
occupé  contre  les  ToJetains  , 6c 
que  Don  Oràono  s’appliquoit  à 
établir  une  bonne  forme  de  gou- 
vernement dans  fon  Royaume  > 

Eij 
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Muza  pénétra  jufques  dans  les 
Gaules,  ou  il  fit  un  ravage  ex- 
traordinaire, & emmena  en  Ara- 
gon deux- Capitaines  de  grande 
diftinftion  , qui  commandoienc 
Tarmée  de  Charles  le  Chauve  vers  ’ 
les  frontières  d’Efpagne  , ce  qui 
, l’en  orguëillit  (î  fort,  qu’il  eut  la 
témérité  de  fe  dire  troifiéine  Roy 
d'Ejpagney  ainfi  qu’il  eftrappor-r 
té  dans  la  Croniqiie  du  Roy  Don 
Mfonj'e  \&  Grand , & dansplufieurs 
autres  bons  monumens  de  l’An- 
tiquité ; Tantum  in  fuperbia  in- 
tumuit  i ut  fe  à fuis  tertium  Re- 
^ gem  in  Hij^ania  appellari  prcece^ 

pit. 

^57.  Etant  entré  dans  la  Rioja  l’an- 
née fuivante  , il  y enleva  aux 
Chrétiens  une  place  appellée^#/- 
haida  , & la  fit  fortifier.  Et  com- 
me elle  étoit  limitrophe  de  la 
Celtiherie  & de  la  Province  d’^- 
lava  , & que  par  ce  moyen  ce 
Renegat  pouvoir  facilement  fai- 
re des  incurfions  dans  les  Etats 


d'É (pagne.  L i v.  1 1 1.  lôi 
du  R-oy  Don  Oràono , il  fe  déter- 
ipina  à aller  aflieger  cette  Pla- 
ce. Mtiza  inftruic  du  deflein  du 
Roy  d" Oviedo , accourut  promp- 
tement au  fecotirs  à\jlbaida  à la 
tête  d’une  puiffante  armée  qu’il 
pofta  fur  le  Mont  Laturce  ûoi\ 
loin  du  Camp  des  Chrétiens.  - 
Quelque  avantageux  que  fût  ce* 
polie  , Don  Ordono  ne  laifla  pas 
d’aller  attaquer  fon  ennemi  avec 
ude  partie  de  fon  armée , pen- 
dant que  l’autre  continuoit  k 
/ liège.  11  le  défit  entièrement  > 

& dix  mille  Celtjberiem  refterenc 
fur  la  place  avec  Don  Garcia 
Comte  de  Navarre  Ion  gendre  > 
ôiC  lui  même  ne  trouva  fon  falut  , 
. que  dans  la  fuite.  Après  la  ba- 
..taille  , Don  Ordono  nt  piller  le 
Camp  , & s’en  retourna  viélo- 
. rieux  au  liège  d'Albaida  qu’il 
prit  fix  jours  après , la  démolit , 

^ palTa  toute  la  garnifon  au  fil 
de  l’épée.  On  croit  que  Muza  à 
quelques  jours  de  là  mourut  de 
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trois  bleffures  qu’il  avoir  reçiiës 
, à la  bataille  du  Mont  Laturce'i 
parce  que  comme  nous  verrons 
l’année  fuivante , Aldivar , fils  de 
Mahomet , étoit  Gouverneur  de 
Saragofe  , de  forte  qu’il  efl:  pro- 
bable que  dès  que  Muza  fut  mort,, 
tous  ceux  qui  obéïlToient  à ce 
•Renégat  , rentrèrent  dans  l’o- 
béïiï’ance  du  Roy  de  Cordouë- 
Cependant  Abenlop  fe  maintint 
dans  Tolede  avec  le  fecours  de 
Don  Ordonoi  en  forte  que  Ma^ 
homet  rayant  voulu  forcer  à fe 
rendre,  fut  entièrement  défait 
& contraint  de  fe  retirer.  Mais- 
J’année  fuivante,  il  réünit  toutes 
fes  forces  , 6c  en  compofa  une 
armée  formidable  qu’il  envoya 
contre  ce  Rebele  , fans  qu’aucua 
Hiftorien  dife  pofitivement  quel 
fut  le  fuccès  de  fon  entreprife  s 
6c  tout  ce  qu’on  peut  conjeélu- 
rer  de  la  fuite  del’Hiitoire,  c’eft 
que  les  habitans  de  Tolede  époii- 
ventez  d’un  fi  prodigieux  nom- 
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bre  d’ennemis  , implorèrent  la 
clémence  de  Mahomet  y 
paroille  o^'Jbenlop  ne  fe  foûmit 
pas  à lui.  Peut-être  que  ne  fe 
fiant  pas  à la  réconciliation  d’un' 
Prince  qu’il  avoit  fi  cruellement 
olFenfé  , il  s’échappa  de  la  Ville 
pendant  que  les  autres  capitu- 
loient , & s’alla  mettre  en  lieu  de 
fureté  J en  attendant  une  occa- 
fion  favorable  de  reprendre  les 
armes. 

Pendant  que  tout  cédoit  à la 
force  de  Mahomet , le  Roy  Don 
Oràono  faifoit  tous  fes  efforts 
pour  fe  mettre  en  état  de  lui  faire 
tête  en  cas  qu’il  vint  l’attaquer  5 
& comme  la  plûj^art  de  fes  Pla- 
ces étoient  en  très-mauvais  état  j • 
il  donna  ordre  au  Comte  Don 
Feâro  Gouverneur  de  Galice , de 
. fortifier  7»^,  & au  Comte  Don 
' Rodrigo,  qui  commandoit  dans  la 
vieille  Caftille  > de  réparer  les 
brèches  (ÏJmaya  j à caùfe  que  ces 
deux  Places  étoient  les  plus  expo- 
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^ fées  aux  infultes  des  Maures. 

11  ne  fut  pas  long-temps  fan^ 
s’appercevoir  combien  cette  pré^ 
caution  lui  étoit  néceflaire>  puif-^ 
c^ii  Jlmundir  fils  de  Mahomet  , 
après  avoir  défolé  la  Navarre  , 
& fait  prifonnier  Fortunius  Gou- 
8^1.  verneur  de  Pampelune , entra  dans 
la  Province  à'  Alava , la  pilla , la 
ravagea  > & alloit  fondre  fur  la 
Caflillc  , lorfque  Don  Ordono  al- 
la à fa  rencontre , le  battit  j & le 
mit  en  fuite  > ce  qui  releva  fi  fore 
le' courage  des  habitans  de  To- 
lède , qu’ils  réfolurent  de  fe  foû- 
- lever  une  fécondé  fois , pour  ce- 
la 5 après  avoir  conféré  fur  la  ma- 
niéré dont  ils  dévoient  s’y  pren- 
dre , ils  envoyèrent  des  troupes  à 
Abenlop  , qui  s’étant  alTuré  de 
quelques  pofles  aux  environs  de 
Î6i,  Xolede , entra  comme  en  triom- 
phe dans  la  Place,  pendanrque 
Don  Ordof:o  de  fon  côté  faifoic 
^ ' le  fiége  de  Salamanque  > du  temps 

que  Mahomet  étoit  occupé  à 
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appaifer  le  foûîevemcnt  de  To- 
lède J & la  confpiration  qui  • 
a voit  été  formée  contre  lui  par  - 
les  habitans  de  Mtriàa.  Quoi- 
que la  Place  fut  extrêmement 
forte  par  (a  fituacion  , & que 
A<fozror  , qui  en  étoit  Gouver- 
neur , la  défendit  avec  toute  la 
valeur  poITible,  Don  Oràonostxx 
rendit  le  maître,  pafla  la  Garni- 
fon  au  fil  de  l’épée , fit  prifonnier 
Mozror  & fa  femme , mit  les  ha- 
bitans à l’enchere  pour  fervic 
d’efclaves  i & après  avoir  déman- 
telé la  Ville  ,\il  alla  aflîéger  C<?- 
' rta  qu’il  prit.aufîi,  ravagea  tout 
fon  Territoire,  enrichit  fes  fol- 
dats  des  dépouilles  des  ennemis , 

& rentra  dans  fes  Etats  comblé  • 
de  gloire  i il  y fut  reçu  avec  de  fi 
grandes  démonftrations  d’amour 
& de  refped  , que  profitant  de 
ces  heureufes  difpofitions , il  fit 
déclarer  fon  fils  unique  Don  Al- 
fottfe  pour  Succefleur  de  fa  Cout 
xonne  j ce  qui  fe  fit  avec  d’autant 
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plus  de  joye,  que  le  mérite  de  ce; 
jeune  Prince  étoic  univerfelle- 
inent  reconnu. 

Mahomet  continuant  toûjours- 
■ la  guerre  contre  Jbenlop  , Don 
Ordono  envoya  à ce  dernier  des^ 
fecours  affez  puiflans  pour  réfif- 
ter  à fon  ennemi  > de  quoi  le  Roy 
de  Cordouë  fut  li  piqué  , que- 
pour  faire  une  divifiou  d’armes , 
il  porta  la  guerre  dans  les  Etats 
que  le  Roy  d' Oviedo  polTedoit  en 
Portugal  j mais  Don  Ordoéo  qui 
étoit  toûjours  fur  fes  gardes, ac- 
courut en  diligence  au  fecours 
'de  fes  peuples  , & força  le  Ge- 
neral Mahomet  à fe  retirer  en* 
defordre. 

Mahomet  outré  de  ne  pouvoir- 
pas  triompher  d’un  Rebelel  qui 
bravait. infolemment  fa  pu i (Tan- 
ce dans  le  centre  de  fes  Etats  >. 
réfolut  de  le  priver  des  fecours 
qu’il  recevoir  de  la  part  du  Roy 
Don  Ordono , en  fufeitant  à ce 
/Monarque  des  affaires  fi  ferieu- 
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fes,  qu’il  ne  pût  pas  fonger  à cel- 
les d’autrui.  Pour  cet  efFet  , il 
fit  équiper  une  flotte  nombreufe 
pour  aller  défoler  les  Côtes  de 
Galice  , efperant  que  par  - là,  il 
occuperoit  tellement  Tes  troupes, 
qu’il  feroit  forcé  d’abandonner 
Abenlop  , ôc  qu’ainfi  il  recouvre- 
. roit  aifément  Tolede^  Mais  le 
Ciel  écoit  trop  interelTé  dans  la 
caufe  du  Roy  d' Oviedo  pour  ne 
pas  faire  avorter  les  deffeins  im- 
pies de  Mahomet.  A peine  la  flot- 
te de  cet  Infidèle  eut  paflé  le‘ 
Détroit  de  Gibraltar  y 
vint  une  rude  tempête,  qui  la  dif^ 
perfa  dans  un  moment  3 & pour 
comble  de  difgrace, celle  de  Don 
Ordofio  étant  fortie  du  Port , dans» 
le  temps  qiv  Abdelhamel , Amiral 
du  Roy  de  Cordouë,  eherchoit. 
une'rade  pour  aller  radouber  fes 
vaifleaux  3 elle  lui  livra  un  fi  fu- 
rieux combat , qu’à  peine  put- il 
s’échapper  un  feul  vaifleau , pour 
• aller  porter  en  Andaloufie  la  trif- 
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te  nouvelle  d’une  fi  grande  dif- 
grace. 

Don  Oràono  accablé  de  la  goû- 
te , mourut  au  milieu  de  fes 
triomphes  le  17»  May,  univcr- 
^ fellemeiic  regretté  de  tes  Sujets  y 
après  avoir  régné  16.  ans.  Il  fuc 
enterré  à Oviedo  dans  le  Tom- 
beau des  Rois  , fur  lequel  otï  , 
voit  fon  Epitaphe  : Monumenc 
éternel  de  fes  grandes  vertus,. 

Dès  qu’il  fuc  mort , Jlfonfe  IIL 
dit  le  Grand , fon  fis , qui , com- 
me il  a été  dit,  avoir  été  décla- 
ré fon  Succeireur  de  fon  vivant  > 
fut  proclamé  Roy  du  coi>fente- 
ment  unanime  de  tout  le  monde. 
Quoiqu’il  n’eût  que  î8,ans  lorf-  , 
qu’il  monta  fur  le  Trône,  il  écoit 
fl  accompli , que  dès  ce  momént- 
là  , on  remarqua  en  lui  toutes  les  ■ 
qualités"  qu’on  peut  fouhaiter. 
dans  un  grand  Roy.  Cependant  y 
quoiqu’il  femblâc  être  né  pour  | 
être  le  modèle  des  Rois , il  n’eut  / 
pas  plutôt  la  Couronne  fur  la  tête>  . 
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qu’un  nommé  Froila  Lemonde  , 
Comte  de  Galice , dévoré  par  un 
• efpric  d’ambition , forma  le  def- 
fein  de  la  lui  ravir.  Comme  il 
avoir  un  çrand  crédit  dans  la 
Province , & qu’il  avoir  eu  l’ha- 
bileté de  mettre  dans  fon  parti 
quantité  de  ces  gens , qui  ne  font 
jamais  fi  fatisfaits  ^ que  quand  ils 
trouvent  roccafionde  Te  fignaler 
par  quelque  crime  d’éclat  j il  fe 
rendit  à Oviedo , & fe  fit  procla- 
mer Roy.  Une  Révolution  fi  fu-  * 
bite  n’ayant  pas  donné  à Don  AU 
fonfe  le  temps  de  fe  mettre  en 
état  d’en  arrêter  le  cours  ; il  nç  - 
lui  refta  d’autre  parti  à prendre 
que  de  céder  au  temps , & de  fe 
réfugier  dans  la  Province  à' Ata- 
‘i/^avec  quelques-uns  de  Tes  amis.  ’ 
Cette  évafion  parut  de  fi  bonne 
augure  au  Tyran , que  fe  livrant 
tout  entier  aux  charmes  flatteurs 
d’une  domination  qu’il  ne  de- 
voir qu’à  un  forfait  5 il  fut  affez 
imprudent  3 préfuma  aiTez  de 
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fa  bonne  fortune  pour  fe  confier' 
au  Sénat , dont  la  plupart  de  ceux 
quilecompofoienr,  écoitenciere-  * 
ment  dévoilez  au  jeune  Alfonje  , 
ôc  qui  fe  firent  un  devoir  d’afiaf- 
finer  rUfurpateur  au  milieu  des 
acclamations  forcées  que  la  vio- 
lence arrachoit  de  la  bouche  des 
Peuples , après  quoi  ils  rappelle- 
rcnt  leur  légitime  Souverain. 

Alfonfe  ne  céda  à aucun  de  feS' 
PredecefTeurs  en  valeur  , ni  en 
prudence.  Défirant  d’étendre  les 
limites  de  fon  Royaume  , Sc  de 
le  tirer  , pour  ainfi  dire  , des 
montagnes  àts  Afturies  s il  trans- 
féra fa  Cour  à Leon-^  prit  dans 
fes  Titres  le  nom  de  Roy  de  Leon , 
à" Oviedo  & des  Ajluriesy  fît  conf- 
truire  près  de  fa  Capitale  le 
Château  de  Sellanço  » pour  ôter 
aux  Infidèles  l’entrée  des  Aftu- 
8^7.  ries  de  ce  côté-là  , & fit  de  Cea 
une  Place  forte,  qui  contribua* 
beaucoup  à la  fureté  du  Païs. 

: Pendant  que  ce  jeune  Monarr 
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que  sappliquoit  ainfî  à fortifier 
fes  frontières , le  Comte  Ede  , 
Gouverneur  delà  Province  âiA- 
lava  J forma  une  confpiracion 
contre  lui.  Soit  que  ce  nouveau 
'Tyran  eut  de  fecretes  correfpon- 
dances  avec  les  Maures  5 foit  que  ^ 
fa  feule  ambition  lui  fit  former 
l’injufte  deiTein  d’envahir  la  Cou- 
ronne 5 il  efl  confiant  qu’il  fie 
prendre  les  armes  à tous  les  ha- 
bitans  de  fon  Gouvernement.  Le 
Roy  inftrnit  de  ce  foûlevement, 
fe  mit  à la  tête  de  fes  troupes , 
alla  en  diligence  attaquer  ces 
Perturbateurs  de  la  tranquillité 
de  fon  Régné.  Les  Peuples  qui; 
s’étoient  lailTez  féduire  par  les- 
P rédigés  *d’jE/7(? , ne  fçûrent  pas. 
plutôt  que  le  Roy  étoit  en  cam- 
pagne, qu’ils  rentrèrent  dans  le 
devoir , implorèrent  la  clémence 
à'jlfonfe,  éi  remirent  entre  fes 
mains  le  Chef  de  la  confpira- 
cion. Le  Roy,  qui  ne  fouhaitoîc 
rien  tant  que  de  ménager  le  fang 
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de  fes  Sujets , fut  ravi  de  pou- 
voir appaifer  le  defordre  fans  li- 
vrer de  combat  j & après  avoir 
rétabli  le  calme  dans  la  Provin- 
ce, il  en  donna  le  Commande- 
ment au  Comte  Fêla  , & s’en  re- 
tourna à Oviedo  , où  il  confina 
Bile  dans  une  prifon  pour  le  pu- 
nir'de  fou  crime,  comptant  que 
cet  exemple  de  favéricé  ôteroic 
aux  efprits  inquiets  & féditieux 
l’envie  de  fe  révolter  de  nou- 
veau i mais  foit  que  les  habitons 
à^Alava  n’eufTent  pofé  les  armes 
' que  par  la  crainte  que  leur  inf- 
pira  la  proximité  de  l’armée  de 
letir  Souverain  , ou  qne  les  Par- 
tifans  à' Elle  les  féduififîcnt  une; 
XIII.  -fécondé  fois  5 à peine  le  Roy»fut- 
Rcvol.  retour,  qu’ils  reprirent  les 

armes , tellement  qu’il  fut  obligé 
de  rappel  1er  fes  troupes  pour  les 
aller  châtier. 

S<î£).  Mahomet  Roy  de  Cordouë  , 
prévoyant  que  s’il  donnoit  au 
üoy  de  Leon  le  temps  de  fe  for- 
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tifier,  il  lui  feroit  impoffible  de 
pouvoir  réfifter  à fa  puifTancc  ^ 
mit  fur  pied  deux  Corps  de  trou- 
pes , l’un  commandé  par  un  de 
les  freres  nommé  Ahulmundar  > 
& l’autre  par-  un  de  fes  Gene- 
raux appcilé  AcanateU  Le  pre- 
mier attaqua  les  Etats  de  Doia 
Alfonfe  du  côté  de  Leon  > le  fé- 
cond entra  dans  le  Fierço  par  Af- 
torga  & par  Benavente , fc  Bat- 
tant de  pénétrer  par  là  jufques 
dans  la  Galice  & dans  les  Ailu- 
ries. 

Le  Roy  voyant  fon  Royaume 
fur  le  point  d’être  inondé  des 
Mahometans , rappella  toute  fa 
valeur  & toute  la  fagelTe  pour 
détourner  cet  orage  5 6c  fans  per- 
dre de  temps  , il  marcha  droit 
aux  ennemis  > quelque  inferieur 
qu’il  fût  en  nombre,  6c  chercha 
l’occafion  de  les  furp rendre  avant 
que  les  deux  armées  fuITent  join-^ 
tes.  Tout  fucceda  au  gré  de  fes 
déilrs.  Le  premier  qui  fe  préfen^ 
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ta  à lui , fu:  ylbulmundar»  Le  voîr> 
l’attaquer  & le  vaincre  , ce  ne 
fut  qu’une  même  chofe.  Dix 
mille  Infidèles  demeurèrent  fur 
le  champ  de  bataille , les  autres 
prirent  la  fuite,  & le  camp  fut 
pillé  par  les  Chrétiens.  Après  la 
défaire  àéAbulmunâar  , Don  Al^ 
fonfe  tourna  fes  armes  vidorieu- 
fes  contre  Acanatel , & remporta 
fur  lui  une  vidoire  plus  com- 
plété que  la  première.  Non  con- 
tent d’avoir  chalTé  fes  ennemis  I 
de  fes  Etats  , il  les  alla  attaquer 
dans  leur  propre  Païs,  leur  en- 
leva pluiieurs  Places , faccagea 
tout  ce  Païs  que  les  Efpagnols- 
appellent  Tierra  de  Gampos  , en 
chafTa  les  Maures , & les  pour- 
fuivit  jufqii’au  Duero. 

Au  milieu  de  tant  de  profpe- 
ritez  de  de  vidoires , il  le  maria- 
avec  Do^a  Xîmene  de  la  Maifon 
des  Comtes  de  Navarre  , & trou- 
va dans  ce  mariage  la  fource  fa- 
tale de  tous  les  malheurs , qui 
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troublèrent  la  douceur  de  fon 
Régné.  T outes  fes  vertus , quel- 
ques grandes  qu’elles  fudent  , 
n’eurent  jamais  aflez  d’éclat  pour 
le  rendre  aimable  aux  yeux  ^ de 
•cette  femme.  Elle  avoit  pour  lui 
«ne  fecrete  antipathie  qu’elle  ne 
pût  jamais  vaincre  > & la  plus 
grande  joïe  qu’elle  relTentic  de  fe 
voir  Mere  de  quatre  Princes , fut 
de  les  faire  fervir  à fa  haine  im- 

Î>lacable  > en  les  portant  à fe  fou- 
ever  contre  le  meilleur  de  tous 
les  Peres , en  quoi  elle  eut  d’au- 
tant moins  de  peine , que  Don 
Garcia  l’aîné  & Don  F roda  le  troi- 
£éme  , étoient  dévorez  d’ambi- 
tion. 

Le  temps  qu’il  fallut  employer  S70 
pour  les  préparatifs  du  Mariage 
de  Don  Alfonfe , tint  ce  Monar- 
que dans  une  efpece  d’inaclion  > 
mais  comme  il  étoit  incapable  de 
demeurer  long- temps  fans  exer- 
cer fa  valeur , dès  que  la  bien- 
feance  & les  égards  indifpenfa^* 
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blés  qu’il  devoit  avoir  pour 
Reine , lui  permirent  de  repren- 
dre les  armes , on  le  vit  auxpri- 
fes  avec  les  iVlaures  qu’il  pour- 
fuivit  jufqu’au^delà  du  Duero.  Il 
affiégea  le  Fort  de  Dez,a,  le  prie* 
après  quelque  réliftance , & palTa 
toute  la  Garnifon  au  fil  de  l’épéer 
Enfuice  il  fe  préfenta  devant 
Arienza  , Place  très-forte  par  fa 
fituation  , dont  les  habitans  lui 
ouvrirent  les  Portes , intimidez 
^ar  le  traitement  qu’il  avoit  fait 
a ceux  de  Deza. 

Ce  qui  reftoic  à conquérir  dans 
ces  quartiers-là  > ne  méritant  pas 
d’occuper  une  fi  puiflante  armée 
que  celle  qu’il  commandoit , il 
pafTa  en  Portugal > oii  il  ne  trouva 
aifcune  réfiftance , à caufe  que 
Lamego  6c  Vi^eu  qui  étoient  les 
deux  feules  Places  qui  pouvoient 
fufçendre  la  rapidité  de  fes  con- 
' quetes,  n’avoient  pas  été  réta- 
I71,  blies  depuis  que  Don  Alfonje  \q 
Catholique  lesaYoic  démentelées^t 
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fi  bien  qu’il  pénétra  jufqu  a la 
partie  Occidentale  de  la  Provin- 
ce de  Beira  qu’il  mit,  à feu  6c  à 
fang,  6c  prit  la  célébré  Ville  de 
Coiifihïc  > dont  il  rafa  les  fortifi- 
cations. 

‘Mahomet  ne  pouvant  plus  ré- 
fifter  à un  torrent  fi  impétueux  , 
propofa  à Don  Alfonfe  une  fuf- 
penfion  d’armes  à laquelle  il  con- 
fentit , non  pour  fe  délafler  des 
fatigues  de  la  guerre-,  mais  pour 
avoir  le  temps  <le  fortifier  fes 
Etats , en  réparant  les  Places  qui  872, 
âvoient  été  ruinées  par  les  Mau- 
res , ou  celles  qu’il  avoitété  obli- 
gé de  ruiner  lui  - même  en  les 
prenantfur  ces  Infidèles.  Et  com- 
me celles  de  Portugal  avoienc 
plus  de  befoin  de  réparations  6c 
d’habitans  que  les  autres , il  en- 
jvoya  des  Colonies  à Braga  6c  à 
Torto  , où  non  feulement  elles 
commencèrent  à conftruire  des 
Maifons,  mais  encore  à élever  des 
murailles  pou  r (es  mettre  à l’abri 
. des  infultes  des  ennemis. 
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L'année  fuivante,  il  fît  repeu- 
pler Lamego  , Vijeu  & l’antique 
JErminie^  donc  le  nom  a été  chan- 
gé dans  la  fuite  en  celui  de  la 
Garde , à caufe  qu’elle  eft  fur  la 
frontière , & qu’elle  fert  de  rem- 
part à toute  la  Province  dans 'la- 
quelle elle  efl  iîtuée.  Deux  ans 

875.  après,  il  envoya  des  Chevaliers 
de  Galice  à Coimbre  \ qui  en  ré- 
parèrent les  ruines  , & qui  s’y  * 
étant  établis , la  rendirent  une 
des  plus  célébrés  Villes  de  tout 
le  Portugal 

87^.  Tant  de  Places  fortifîe'es,  don- 
nèrent tant  de  jaloufie  à Maho- 
met , que  craignant  que  le  Roy 
de  Leon  ne  devint  trop  puifTant , 
il  fe  mit  en  état  de  recommen- 
cer la  guerre  dès  que  la  Trêve 
feroit  expirée  > mais  Don  J Ifonje, 
qui  ne  penfoit  qifà  étendre  les 
limites  de  fon  Empire  , le  pré- 
vint en  portant  dans  fes  Etats  la 
terreur  8c  l’épouvante,  où  il  ra- 
vagea tout  ce  qui  fe  trouva  fur 
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r.  -fon  pafTage , depuis  la  riviere  de 
Mofiàego  jufqu’au  Tage.  Le  Roy 
!]•  ' , Maure  > qui  ne  croyolc  pas  que 
Il  celui  de  Leon fe  mettre  fi  vice 
j en  campagne  , fut  fort  étonné  à 
r,'  la  vue  des  progrez  qu’il  âvoic 
i-  faits.  Mais  il  le  fut  bien  davan- 
]s  tage,  quand  il  apprit  que  ce  Mo-  §77, 
fi  narque  avoit  attaqué  fon  armée 
k près  de  Coria  où  elle  étoit  cam- 
pée , qu’il  lavoit  taillée  en  pié- 
ces  , qu’il  avoit  mis  au  pillage 
j;  toute  VEjlramadoure  i àc  que  com- 
• blé  de  gloire  , il  s’étoit  retiré 
g.  .chargé  des  dépoiiilles  des  Mu>- 
fulmans.  Réfolu  d’avoir  fa  re- 
),  vanche  , il  envoya  une  grande 
I armée  contre  lui  fous  les  ordres 
i.  d’un  de  fes  plus  expérimentez 

. Capitaines  nommé  Hahuhalh,  qui 

fît  une  irruption  aflez  vive  dans 
les  Etats  des  Chrétiens  : mais  les 
Generaux  que  Don  ^Lfonfe  2iVo\t 
laidez  fur  les  frontières  , l’aile-  • 
rent  attaquer  , le  battirent , le 
prirent  & l’envoyerent  au  Roy , 
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^ui  confencic  à fa  rançon  pour  le 
prix  de  cent  mille  fols  3 & com- 
me il  n’ëtoit  pas  en  état  de  payer 
cette  fomme , il  fie  venir  fon  fils , 
deux  de  fes  freres , & un  de  Tes 
neveux  qu’il  lailTa  en  otage  ^ 
après  quoi  il  s’en  retourna  à Cor- 
douë , oii  il  trouva  Mahomet  3ans 
une  confternation  incroyable  , 
réfolu  cependant  de  faire  de  nou- 
velles tentatives  pourréparer  tant  ' 
de  pertes.  Pour  cela , il  leva  eu 
Andaloufie  autant  de  troupes 
qu’il  lui  fut  polîible  > mais  com- 
me elles  ne  lui  paroiflbient  pas 
fuffifantes  pour  balancer  la  puif- 
fance  de  fon  ennemi , il  raffem- 
bla  toutes  celles  qui  fe  trouvè- 
rent aux  environs  de  Tolede  , de 
Talamancai  de  Guadalajara  y & en 
confia  le  commandement  à fon 
fils  Almundar  > auquel  il  donna 
pour  Lieutenant  General  un  de 
fes  Capitaines  appelle  Tbengaminy 
878.  avec  ordre  de  joindre  les  troupes 
d’Andaloufie  avec  celles  de  la 

nouvelle 
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nouvelle Caftille.  Mais,  foit  qu’H 
■crûc  être  aflez  fort  fans  fairè 
cette  jondion  , foit  qu’il  voulût 
attendre  de  la  faire , lorfqu’ii 
feroit  entré  dans  les  Etats  du 
Roy  de  Leon  \ il  eft  ^confiant  que 
Don  j^lfonje  qui  faifoit  obferver 
•foigneufement  la  marcEe  des  en- 
nemis, ayant  appris  que  les  trou- 
pes Caftillanes  s^avançoient  à 
grandes  journées  pour  s'aller  in- 
corporer avcfc  celles  à' Almmàary 
defcendit  d’une  montagne  ou  il 
étoit  campé,  fondit  fur  elles  avec 
une  fl  grande  impetuofité  près 
de  Polvorofa  entre  les  rivières 
d'Orhigo  & d'Elza  , que  de  ’qua<- 
torze  mille  hommes  dont  cetté 
armée  étoit  compofée , il  en  pé- 
rit plus  de  deux  tiers.,  & le  ref- 
te  prit  la  fuite. 

Cette  défaite  ayant  déconcer- 
té Almundar  , iEprit.  le  parti  de 
la  retraite  à la  faveur  de  la  nuit, 
& lorfqu’il  fe  crut  en  fureté , il 
envoya  des  Députez  à Don 
Tme  IL  ' - E 
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Mfonfe  pour  lui  demander  une 
fulpenfion  d’armes  .pour  trois 
ans , à laquelle  il  confentic  pour 
donner  quelque  relâche  à fes 
troupes  , qui  paroiflbient  com- 
me accablées  fous  le  glorieux 
poids  de  tant  de  vidoires  qu’el- 
les avoient  rcrnportées  fur  les 
Maures.  ' 

Pendant  que  le  Roy  de  Leon' 
tenoit  en  échec  les  forces  de  Ma- 
homet , un  nommé  u^henlop-^hda-r 
la  fils  de  Mu:ia-,  profitant  d’une 
fî  favorable  conjonélure , fit  une 
cabale  en  Aragon  , fe  rendit 
maître  de  Sarragojfe  , après  en 
avoir  fait  égorger  le  Gouver- 
neur , s’en  fit  proclamer  Sei- 
gneur , & força  tous  les  habi- 
tans  de  la  Banlieuë  à le  recon- 
noître  pour  tel. 

Cependant  le  terme  de  la  fuf- 
penfipn  d’armes  entre  Don 
fonfe  ôc  le  Roy  de  Cordouë  ex- 
pira , & comme  il  étoit  impolïi- 
ole  au  premier  de  lailTer  les  eri- 
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tiemis  des  Chrétiens  en  repos, 
il  fît  une  irruption  dans  la  Lufi^ 
tante  ^ prit  le  Fort  de  Nepja , paf. 
fa  le  Tage  , & traverfa  tout  le 
païs  jufqu’à  deux  lieues  au-dc- là 
de  Mcrida.  Enfuite  il  paffa  la 
Cuaàiana  > pénétra  jufqu’au  Mont 
Oxifer  , qu*on  appelle  aujour- 
d’hui Sierra  Morena  , ou  il  ren- 
contra l’armée  de  Mahomet  qu’il 
attaqua  & tailla  en  pièces , ainfi 
qu’il  eft  rapporté  clans  la  Cro- 
• niqué  éC^tbeida , dont  les  copies 
ne  font  pas  conformes  touchant 
le  nombre  des  Maures  qui  fu- 
rent tuez  dans  cette  fanglante 
bataille  > car  dans  une  qui  fut 
imprimée  à Tolede , on  en  trou- 
ve quinze  mille  , & dans  celle 
que  Don  Jofeph  Pelicier  mit  au 
jour,  il  n^eft  fait  mention  que 
de  cinq  mille. 

Mahomet  toujours  battu  par 
Don  Alfonfe  , attribua  ces  der- 
nières difgraces  à la  néceffité  oh 
la  révolte  d'jibenlop  le  mettoit 
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de  partager  fes  forces  , ce  qui 
lui  fit  prendre  le  parti  de  mettre 
tout  en  ufage  pour  venir  à bout 
de  ce  Rebelle , comprenant  qu’fl 
ne  pourroit  arrêter  autrement 
les  progrès  d’un  Roy  ptiilTanc 
qui  étendoit  continuellement  les 
limites  de  Ton  Royaume.  Il  raf- 
fembla  donc  une  armée  de  qua- 
tre-vingt mille  hommes  5 & la 
fit  marcher  contre  '^henlo^  fous 
les  ordres  A' Alnmnâar. 

Ahenlop  averti  de  la  réfolution 
du  Roy  de  Cordouë  , mit  de 
bonnes  garnifons  dans  toutes  les 
places,  & confia  la  défenfe  de 
celle  de  Sarrage(fe  à Zimael-Mu^ 
za  Ton  oncle.  Enfuite  il  fortic  de 
la  Place  à la  tête  de  l’élite t de 
fés  troupes , oC  alla  à la'  rencon- 
tre des  ennemis  s-  mais  quelque 
effort  qu’il  fit , il  ne  pût  empê- 
cher Almundar  de  former  le  fié- 
ge  S arragojfc  i qu’il  prefla  vi- 

vement-pendant ving-cinq  jours 
durant  léfquels  ZimaéUMtt^  fit 
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I*  de  fl  vigüureiifes  forties , & Abcn^ 
[JJ  lop  donna  aux  Affiégeans  de  H 
,j  furieufes  allarmes , qu’il  firt  con- 
trainC'  de  lever  le  fiége  , âc  de 
.J  tourner  fes  armes  du  côté.de 
5,  Tudele  , pu  il  eut  quelques  ren- 
jg  contres  avec  fortun-  Muz>a  fans 
j(  qu’il  lui  en  revint  d’autre  avan*ï 
JJ.  prifonnier  Tor^ 

jj  tun-Mucela  fils  de  Tc^rtun-Muzai 
jjj  Le  peu  de  füccès  qu’eut  aI^ 
rmindar  devoit  relever  les  efpé- 
^ ra,nces  à! Ahenlop.  Cependant  le 
foupçon^qu’il  eut  dû  Comte  de 
^ Navarre  auprès  de  qui- Don  aI- 
fonfe  avoie  mis  fon  fils  Don  Oràono 
pour  y être  élevé , le  détermina 
à s’accommoder  avec  Almundar^ 
ce  qui  irrita  fi  fort  fes  oncles  ôc 
tous  fes  parens,  que  ZimatUMu^ 
z,a  ne  voulut  pas  remettre  la  Pla- 
ce de  Sarragfi^e.  Cette  réfiftance 
porta  Abeniop  à joindre  fes  for- 
ces avec  celles  dû Almmdar  t &’à 
pafier  en  Caftilie.  où  Don  Vela-^ 
Xmenez*  Comte  èi  Alarva  -i  & Don 
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Diego  Roéiriguez,  Comte  de  Caf- 
tille  avoienc  uni  leurs  troupes 
pour  s*oppofer  aux  entreprifes  des 
Maures.  Ils  firent  une  fi  vigou- 
reufe  réfiftance  qii^lmundar 
ayant  voulu  attaquer  Celorico  > 
fut  cruellement  battu.  De-là , il" 

• fe  jetta  fur  Pancorbo  qu’il  prefTa 
vivement  pendant  l’efpace  de 
trois  jours  , mais  avec  fi  peu» 
de  fuccès  , qu’il  fut  obligé  de 
lever  le  fiége  , après  avoir  per- 
du beaucoup  de  monde  j.  & de 
tourner  ’ fes  pas  ver  Leon , oîi  le 
Roy  Don  Alfonfe  l’attendoit  avec 
une  contenance  fi  fiere,  qu’il  ju- 
gea à propos  de  fe  retirer  en  di- 
ligence , fe  contentant  de  brû- 
ler quelques  Villages  qu’il  trou- 
va fur  fon  pafiage. 

L’armée  des  Maures  étant  ar- 
rivée à un  endroit  appellé  aIco-- 
fe , le  General  Abhualit  envoya 
> des  Députez  au  Roy  de  Leort 
pour  traiter  de  la  rençon  de  fou 
fils  Abulcacen  qui  écoit,  encore  en. 
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otage , & lui'  ofFrit  en  échange 
un  fils  de  Zima'él-Muza  5 qu’il 
a voie  amené  de  Cordouë  , & 

!ii-  Fortun-MHceU , qui  avoic  été  fait 
lü  prifonnier  à Tudele  avec  de  ri- 
ches  préfens.  Don  yûlfonfe  con- 
ii  tent  dés  proportions  >' 

4 les  accepta , r Qvnit  yîbulcacen  aux 

è Députez  , & renvoya  Ztmaél  ,• 

1 Fortune  Muza  ^ leurs ' CnfanS' 

dî  comme  bons  amis  & conféderez.* 

;r<  Après  cela  l’armée  Mafiometane 

(j{  prit  la  route  de  Cordouë  pour 

\ aller  inftruire  Mahomet  d’un 

e(  mauvais  fuccè?.  - //  /. 

A peine  jûhenlot  fut  féparé 
à' Almundar  i onclos  Zi* 

ma'él  àC  Fortu»’‘ Mtt^ie  mirent 
à la'  tête  de  fept  ou  huit  mille 
Hommes  , allèrent  à fa  rencon- 
[f.  - tre  dans  le  voifinage  de 

fe, l’auroicnt  pris  infaillible- 
ment , s’il  ne  fe  fut  pas  retiré  fur 
les  montagneS)OU  Zimaél-Muza  àç 
Zimaél-  Fortun  eurent  la  témérité 
de  l’aller  attaquer,  zbenlop  qui 

r nij 
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ne  manquoir  ni  de  conduite  , nr. 
de  ^^.leur  V profitant  de.,  l’avan- 
du  polie  qu’il  occupoit , s’y 
tint  ferme  fans  fe  commettre  au 
fort  d’un  combat  qui  pouvoir  lui 
êtia  fatal,  6c  détacha  un  corps, 
de;  Cavalerie  pour'les  empêcher 
de  venir  à lui.  • . 

Cette- démarche  lui  réüflit  fî- 
bien  , que  fes  ennemis  prirent 
la  fuite.  Dans  la  retraite 
Fortun  tomba  de  cheval , & fuü 
fait  prifbnnier.  ZimaeUMu\a  en- 
treprit. de  l’arracher  des  mains- 
de  ceux  qui  l’avoient  pris , mais. 
ii  perdit  fa  liberté  pour  vouloir 
s’intereffer  dans  celle  de  fon  ne- 
veu. Au  bri-nt  de  cet  événement 
toutes  les'  troupes  qui  écoienc 
dans  la  plaine  prirent  la  fuite,: 
de  forte  qu’après  eût. 

fait  enfermer  fon  oncle  êc  fon 
cou  fin:  dans  le.  Château  de  Ben^ 
c^ria , il  alla  en  diligence  à Sar~ 
raro(fe , oii  il  entra  1gu.>  prétexte 
de  la  paix  qu’il  dit  avoir  con- 
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due  avec  le  Roy  de  Cordouë. 

fin  ce  tems-là  Don  Fêla  Comp- 
te à' Alav a ôc  Don  Diego  Comte' 
de  Cap  lie  réünirent  toutes  leurs' 
forces  , & entrèrent  dans  les 
terres  ôl^henlop-  .-hdala  , où  ils 
firent  un  fort  grand -dégât,  lui 
tuerent  beaucoup  de  monde  dans 
diverfes  rencontres , & le  prelTe^ 
rent  fi  vivement , qu’il  fut  obli^ 
gé  d’envoyer  en  toute  diligence 
des  AmbajGTadeurs  pou n, lui  de-, 
mander  k paix  aux  conditions 
les  plus  avantageufes  i ce  que 
ce  Monarque  ne  jugea  pas  À 
propos  de  lui  accorder  pour 
lors,  lui  faifant  pourtant  entent- 
dre  qu’il  n’étoit  pas  éloigné  d’en 
venir  à un  accommodement  avec 
lui.  ' 

Il  eft  à remarquer  que  dès 
cp Ab enlop  - g:bdaia  entra  dans 
Sarragofe , il  eiivoya  un  Courrier 
à Mahomet  pour  lui  donner  avis 
de  tout  ce  qui  s’étoit  palfé  en- 
tre lui  & fes  oncles,  lui^décla-r 
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ranc  au  furplui  qu’il  avoic 
jours  agi  en  fon  nom  pour  lui 
donner  des  marques  de  fa:  fîde-- 
lité.  Sur  cet  avis,  Mahomet  \ui  fîc  ‘ 
dire  de  lui  remettre  Sarragojfe^. 
& qu’il  lui  envoyât  fon  oncle  6cr 
fon  neveu  prifonniers,  ce  qu’y^- 
benlop'  ^hdala  ne  voulut  pas  fai- 
re. Au  contraire,  flatté  dé  faire  • 
alliance  avec  Don  , il  fit- 

la  paix  avec  fes . oncles  aufquelss 
il  donna'  la  liberté  condition  • 
qu’ils,  lui;  remetrroient.  Tudele  ,» 
883-  après  quoi  iis.  fé  préparèrent  de^ 
concert  à détourner  l’orage  quij: 
les  menaçoit  de  la. part  de  Maho^  - 
mer  , lequel  outre  de  colere  à- 
la  vûc  de  la  fourberie  de  ce  R.e- 
bele.,  envoya  contre  lui  une  puif-  - 
faute  armée  fous  là  conduite  dé" 
fôn  fils  Almundar  bc  dC  Ahuhalit  y 
qui  en  peu  de  tems  fe  rendirent 
devant  Sarragoffc  dans  le  deffein 
K de  s’en . rendre  les  maîtres  : mais . 
ils  y furent  reçus  avec  tant  de 
▼igueur  de  la  part  à Ab cnlop- Ab-^ 
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àda  & àe  fes  oncles  , qu’ils  fu- 
rent contraints  d’abandonner 
leur  encreprife  > fe  contentant 
de  ruiner  les  environs  de  la  Pla- 
ce en  fe  retirant.  De- là  ils  en- 
trèrent dans  la  Navarre  , qu’ils 
trouvèrent  en  état  d’une  fi  vigou- 
reufe  réfiftance , que  tous  leurs 
efforts  n’aboutirent  qu’à  faire 
quelque  dégât  dans  la  campa- 
gne, & à démenteler  petite 
place  de  peu  de  conféquence. 

Auffi  peu  heureux  en  Navar- 
re qu’en  Aragon  , ils  pafferent 
en  Caftille  j & attaquèrent  Ce- 
lorico , mais  le  Comtç  Don  Fêla 
qui  étoic  dans  cette  Place  avec 
une  très-bonne  garnifon , fe  dé- 
fendit avec  tant  devaient,  qu’a- 
près  lui  avoir  tué  beaucoup  de 
monde , il  les  obligea  de  lever  le 
liege.  Ayant  encore  été  battus 
quelques  jours  après  devant  Pan- 
corbo  par  le  Comte  Don  Diego , 
ils  allèrent  tenter  fortune  du  cô- 
té de  Leon  , mais  leur  entreprile 
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n’aboutit  qu’à'  fonnir  matière  à 
un  nouveau  triomphe  que  le 
deftiii  réfervoit  à Uon  , lfonf€^ 
Triomphe  d'autant  plus  grand  ,, 
qu’ayant  remarqué  la  fîere  con- 
tenance de  Tarmée  de  ce  Monar- 
que., ils  en  furent  fi  épou ven- 
iez, qu’ils  levèrent  le  camp  pen- 
dant la  nuit,  & prirent  la  rou- 
te de  C'ordouë  par  le  Port  de 
Ba^at-Comati  ^ que  les  Géogra- 
phes croyent  être  le  Port  du 
Rtc- 

Tant  de  difg races  réïcerées  en 
li  peu  de  tems  déterminèrent 
Mahom-.t  à demander  la  paix  à 
Don  Afonle  , lequel  trouvant  à 
prcpô.s  d y donner  les  mains,  en- 
voya de  fa  part  à Cordouë  un 
Prêtre  de  Tolede  nommé /)»/- 
çiàe  y qui  en  arrêta  les  Articles 
avec  Mahomet  au  mois  de  Sep- 
tembre. 

' Le  premier  ufage  que  Don  aU 
fcn(e  fit  de  cette  paix  , fut  d’or- 
donner à Don  Diego  Gouverneujr- 
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de  la  Vieille  Caftille  de  peupler 
BurgûS  y & de  Éordfier  la  Ville 
par  uiie  bonne  enceinte  de  mu« 
railles  , afin  de  la  mettre  en  état 
de  podvoir  réfifter  aux  attaques 
des  MaJiometans  , ce  qui  fut 
exécuté  avec  tant  de  foin  & de 
vigilance , qu’en  peu  de  tems  elle 
fut  fl  grande  & li‘  belle  , qu’elle 
fut  jugée  digne  d’être  la  Capi- 
tale de  la  Province , qui  dans  la^ 
fuite  fut  honorée  du  titre  de 
Royaume. 

Pendant  que  le  Roy  ,Don  Al-  ^ 
fonj'e  jouifloit  d’une  profonde 
paix  & qu’il  n’a  voie  rien  à 
craindre  du  dehors-,  il  ne  put 
joüir  du  même  bonheur  au  de- 
dans de  fon  Royaume  , & dès-  885 
ce  moment-là  il  eut  toujours  à 
combattre  contre  des  ennemis 
inteftins  2c  domediques.  Le  pre- 
mier qui  troubla  le  repos  de  l’E- 
tar,  fut  un  Seigneur  d une  très 
grande  diftinélion  nommé 
-lequel  confp ira  contre  la  vie  du 
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Roy.  Mais  il  prit  de  fi  faiilTes 
mefures  pour  venir  à bouc  de 
fes  pernicieux  defleins , que  la 
trame  qu’il  ourdilToit , fut  dé- 
couverte , & fon  attentat  fut 
bien  tôt  fuivi  de  la  punition  qu’iL 
méritoit. 

A peine  le  feu  de  la  révolte  fut 
éteint , que  des  cendres  du  mal- 
heureux Ano  on  en  vit  renaître 
une  autre  dans  le  fonds  de  la. 
Galice , excitée  par  un  Seigneur 
fort  diftingué  en  naifTance  ôc  en 
biens  , appelle  Herrnegilde.  Mora- 
les prétend  qu’elle  prit  nailTance. 
vers  le  Cap  de  'Finijlerre  près  de 
la  Coron e.  Ce  Scélérat  & Therie  fa. 
femme  auffi  méchante  que  lui  > : 
cabalerenc  dans  toute  la  Provin- 
ce pour  former  un  parti  confi- 
derable,  & trouvei*ent  le  funefte 
fecret  d’y  réülîir.  Auffi- tôt  on  ne 
vit  que  vols  , qu'incendies  , que 
meurtres , que  brigandages  ^ que 
defordres  , que  confiiliou  dans 
l’Etat.  La  mort  étoit  le  glorieux 
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appanage  de  ceux  qui  dëteftoiénc 
les  Traîtres  & les  Rebeles  , & 
qui  vouioient  s’attacher  au  in- 
' terêts  du  Roy  5 en  un  mot  l’Etat  ' 
étoit  fur  le  penchant  de  fa  rui- 
ne , & auroit  péri  infaillible- 
ment , h le  Roy-  n’eue  pas  mis 
en  toute  diligence  une  armée  en^ 
campagne  pour  aller  extermi- 
ner les  Rebeles , dont  les  princi- 
paux perdirent  là  vie,  & les  biens 
de;  cous  les  autres  furent  con- 
fifquez.  Peu  de  tems  après  Maho- 
#wrr.  Roy  de  Cordouë  étant  mort, 
lès  Maure§  furent  fi  occupez  par 
des  guerres  rnteftines  > que  pen^ 
dant  hx  ans  le  Roy  Doa  .4fôn^ 
fe  jouit  d’un  paihble  repos,  qu’il 
confacra  au  Culte  des  Autels  , 
à la  fondation  5 ou  à la  réédifi- 
oation  de  pluheurs  EgUfes.  Ma is  ^^4; 
au  bout  de  ce  tems  là  , un  des  x v i r. 
principaux  Seigneurs  de  la  Pro-  Rcvol. 
vince  de  Galice  nommé  y 

mit  tout  PEtat  en  combuftion 
par  une  conlpiration  quhl  fpr- 
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15^  Hifioire  des  Révolutions 
ma  pour  détrôner  le  Roy.  Le 
nombre  de  fes  complices  étoit  li 
grand  , qu’il  formoit  une  armée 
confiderable.  Ces  • miferables 
commirent  de  fi  2:rands  defor- 

O 

dres , & firent  tant  de  maux  à 
ceux  qui  ne  voulurent  pas  Le 
foümettre  au  Tyran  V que  Don 
j4lfonf  'e  fut  obligé  de  réünir  tou- 
tes fes  forces  pour  àppaifer  un 
tumulte  qui  menaçoit  rütac  d’u- 
ne ruine  prochaine.  Le  Comte 
Herme/üde  grand  pere  de  faint 
Rûf  ’nd  eut  ordre  de  châtier  les 
Rcbeles , & il  s’acquitta  de  cet- 
te commilfion  avec  tant  de  va- 
leur & de  conduire  , (\\\c  Witiz,a 
fut  pris  , & conduit  au  • Roy  , 
qui  le  fit  punir  fur  le  champ  , 
fiins  qu^on  puilTe  fçavoir  au  juf- 
ce  à quel  genre  dé  fiippiice  il 
fut  condamné.  Tous  les  biens 
furent  confifquez,  & le  Comte. 
Hermegtlàe  en  eu f une  bonne  par-, 
tie  en  reconnoiirance'  du  fervice 
effentlel.  qu’il  avoic  rendu  au 
Roy  & à l’Etat. 
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' Le  ehâcimenc  qi:  éprouva  l’Au- 
teur de  cetce  ecnlpiration , fem- 
bloit  devoir  1 eceuid»e  iiifques 
dans  lès  racines  : cependant  par 
UrU  aveuglemeiK  inconcevablcide 
la  tête  de  cette  Hydre  qu’on 
croyoit  entièrement  abbatuë  ,on 
vit  renaître  un  elTeiii  de  conju- 
rez animez  par  un  nommé  Sara- 
cine  & par  Sanàine  fa  femme , qui 
oubliant  le  péril  qu’ils  avoienc 
évité , excitèrent  une  nouvelle 
tempête  incomparablement  plus 
violente  que  la  première  ; mais 
comme  le  Roy  avoit  encore  les 
armes  à la  main  , il  lui  fut  aifé  de- 
là diiîî  per  bien  vite.  Saracine  Ritr 
prisj&fes  biens  furentcondfquez, 
mais  on  ignore  s’il  fut  puni  de 
mort , ou  s’il  eut  les  yeux  crevez  > 
qui  en  ce  tems-là  étoit  le  châti- 
ment ordinaire  des  coupables 
qu’on  ne  vouloit  pas  faire  mourir; 

Des  cendres  de  ces  deux  conf- 
pirations  on  en  vit  éclore  une 
iroilîéme  , qui  mit  l’Etat  dans. 
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158  Hijloîre  des  Révolutions- 
un  plus  grand  danger  que  les 
deux  précédentes.  Un  nommé 
XIX.  Rroila  en  fut  l’Auteur , & Il  fac 
Kévol.  fécondé  pa:*  fts  freres  Nuiio  > 

nmond  ôc  Odoaire»  Ce  téméraire 
n’afpiroit  à rien  moins  qua  ra- 
. vir  le  Trône  à Don  Alf&nfe- 
Quelques  Hiftoriens  ont  avan- 
cé qu’il  étoit  fon  frere  j mais 
nous  avons  d’autant  plus  de  rai- 
fon  de  douter  de- ce  fait,  que 
le  Moine  de  Silos  afîure  que  ce 
' ’^Monarque  étoit  fils  unique  de  D. 
Ordono.  Le  Roy  inftruit  du  com- 
plot avant  que  les^  conjurez  le* 
pufTent  mettre  en  exécution  , 
ayant  apris  que  Froila  ^ fesfreres 
prenoient  la  route  deCaftille pour 
fe  mettre  à l’abri  delà  foudre  qui*' 
les  menaçoit,  les  fit  fuivre  avec* 
tant  de  vigilance,,  qu’ils  furen&. 
pris  5>&pour punition  de  leur  cri- 
ineils  eurent  les  yeux  crevez,  & 

' furent  condamnez  à finir  leurs 
jours  en  prifoni 

Quoique  Vêwnond  fiic  aveu- 
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gle  , il  trouva  le  moyen  de  s’é- 
vader de  la  Tour  oii  il  étoit  en- 
fermé , ^ de  fe  tranfporter  à 
Aftorga  où  il  avoit  des  intelli- 
gences fecretces' avec  beaucoup 
de  perfonnes  qui  étoient  entrées 
dans  fa  confpirarion.  A fon  ar- 
-rivée  la  Ville  fe  fouleva  en  fa 
faveur  , de  même  qu’une  autre 
Place  qu’on  appelloit  Bentofa  eii 
ce  teras-là , ôc  qu’on  appelle  Laf^ 
tamfa  prélèntement.  La  prife  de 
ces  deux  Places  favorifoic  beaur 
coup  fes  deffeins  , mais  ce  n’é- 
toic  pas  affez.  11. avoit  befoin  de 
troupes  & d’argent , & il  ne  lui 
étoit  pas  poflible  d’en  trouver 
dans  les  Etats  du  Hoy.  Il  en  de- 
manda au  Roy  de  Cordouc  , 6c 
le  Barbare  lui  en  envoya.  ' 

^ Le  Roy  étoit  trop  éclairé  pour 
ne  pas  comprendre  combien  il 
y avoit  à craindre  de  la  part  de 
ce  Scélérat , fi  on  ne  le  mettoit 
pas  au  plûtôt  hors  d’état  de  pouf- 
fer fon  crime  jufqu’au  terme,  où. 
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140  Hifioire  des  dévolutions 
ii  pouvoir  aller , fi-  bien  que  de* 
crainte  que^e  mauvais  exemple 
à'  A jlorga  ôc  de  Lajlanofa  ne  traîe- 
nât  après  foy  le  foulevemeni:  dp; 
pliifieurs  autres  Places , il  alla 
aflieger  la  première  de  ces  deux 
Villes.  Le  Tyran  la  défendit 
pendant  quelque  rems  avec  une 
valeur  extraordinaire,  mais  les 
rudes  & fréqnens  afFants  qit’il^ 
avoir  ^ foutenir  , diminuèrent  - 
tellement  fes  forces , que  voyant 
qu’il  ne  pouvoir  manquer  de  . 
fuccomber  , s’il  n’étoit  promte- 
ment  fecouru , il  envoya  un  Ex^ 
près  en  toute  diligence  au  Roy 
de  Cordon ë pour  lui-  demander  . 
une  renfort  de  troupes  capable  . 
d’obliger  le  Roy  à lever  le  lîége. 
Auffi-côt  fît, partir- un  Gcr  - 

neral  & une  armée  confidera- 
ble  avec  ordre  de  faire  dans  les  , 
Etats  de  Don  Æfonfc  tout  Je  def-, 
ordre  qu’il  pourroit , afin  de  fa- 
ciliter à Veremand  le  moyen  de 
ibrtir  àé-Afiorga^oh.  il  écoit  dans 
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Un  danger  évident  de  périr  , au 
lieu  que  s’il  pouvoir  joindre  le 
l'ecours  qu’il  lui  envoyoit,  il  por- 
teroic  la  confternation  dans  tou- 
tes les  autres  Places  du  voifina- 
ge  î & forceroit  le  Roy  à divi- 
ser fes  troupes  en  diverfes  par- 
ties pour  aller  au  fecours  de  cel- 
les qui  feroient  les  plus  expofées. 
A la  vérité  fon  deüein  réüffit  en 
partie  , puifque  le  Tyran  fortit 
d'AHorga  .,  & alla  joindre  le  Ge- 
neral d'Ahdala.  Mais  le  Roy  fe 
garda  bien  d’afFoiblir  Ton  ar- 
mée en  la  divifant  , pour  aller 
couvrir  les  Places  qui  pourroient 
être  attaquées.  Il  fe  contenta  de 
laifTer  un  petit  corps  de  troupes 
devant  ^fiorga  pour  empêcher 
que  les  habitans  n’en  fortiffent , 

& alla’ attaquer  les  ennemis  qui 
étoient  campez  dans  la  plaine  de 
Grajal  de  Ribera  fur  le  bord  de 
la  -^riviere  d'Ejla>  Il  les  poulTa 
avec  tant  de  vigueur , qu’en  peu  ^ 
de  tems  ils  furent  taillez, en  pié- 
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I4i  Bijlorre  des  Rlvoluttons 
ces.  Veremonà  fe  fauva  avec  les 
fuyards , & s’alla  réfugier  dans 
les  Etats  du  Roy  de  Cordouë  , 
fans  qu’on  puilTe  dire  ce  qu’il 
devint  dans  la  fuite.  Au  bruit 
de  cette  vi<5loire  > Afiorga  > Lafii^ 
no  fa  & les  autres  Places  qui  s'é- 
toient  déclarées -en  faveur  du 
Tyran  , rentrèrent  dans  leur  de- 
voir , & le  Royaume  fe  vit  tran- 
quille. Semfm  prétend  Ahàa- 
la  defefperant  de  pouvoir  réfif- 
ter  à ^Ifonfe  , lui  propofa  une 
Trêve  qu’il  accepta  d’autant  plus 
volontiers  , qu’il  avoit  un  defir 
extrême  de  mettre  la  dernierc 
main  à la  fuperbe  Eglife  de  S. 
Jacques  qu’il  faifoit  conftruire  > 
& de  régler  la  difcipline  Eccle- 
fiaftique  qui  avoit  été  notable- 
ment altérée  par  la  captivité  que 
la  plupart  des  Evêques  avoient 
foufFerte  fous  la  cruelle  domi- 
nation des  Infidèles  j n’y  ayant 
de  toutes  les  Métropolitaines  que 
celle  de  Braga  qui  c'onfervât  en- 
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core  quelque  refte  de  fon  an- 
cienne liberté  , toutes  les  autres 
étant  entièrement  détruites. 

Pour  réüffir  dans  un  fi  pieux 
deflein , il  envoya  au  Pape  fea?t 
IX.  deux  Eoeleliaftiques  fort 
zelez , dont  l’im  s’appelloit  Se've^ 
re  , & l’autre  ^Jnâerede , pour 
Pinftruire  des  vidoires  qu’ij 
avoit  remportées  fur  les  Mau- 
res , M pour  le  prier  en  même 
tems  de  lui  permettre  de  faire 
confacrer  l’Eglife  de  faint 
.ÿues  y àc  de  convoquer  un  Con- 
cile pour  donner  un  Métropoli- 
tain aux  Evêques  de  fon  Royau- 
me. Le  Pape  ravi  de  voir  les 
bonnes  difpofitions  de  ce  Mo- 
narque , chargea  fes  Députez 
d’une  lettre  pour  lui , & d’une 
autre  pour  tous  les  Evêques, 
par  lefquelles  il  les  exhortoit  de 
travailler  efficacement  à une  œu- 
vre Il  utile  à la  Religion  Ca- 
tholique. Comme  cette  Hiftoire 
ne  regarde  pas  moins  les  Révo- 
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lacions  qui  fur  vinrent  dans  l’E- 
glife,  que  celles  qui  défolerent 
l’Etat  Séculier  , nous  avons  crû 
que  nous  devions  rapporter  les 
effets  que  produifirent  les  let- 
tres du  Pape. 

Les  Députez  que  le  Roy  avoîc 
envoyez  à Rome  ^ ne  furent  pas 
plûtôt  de  retour,  qu’il  ordonna 
à tous  les  Evêques  & aux  Com- 
tes de  fon  Royaume  de  s’allem-  i 
Liera  Ssi'mt  Jacques  de  Com^ojie^ 
le  \q  premier  jour  du  mois  de 
May  , pour  alTifter  à la  confé- 
cration  de  l’Eglife  Cathédrale 
de  cette  Ville.  L’Aflemblée  fut 
compolée  de  Jean  Evêque  d’^- 
ca , de  Vincent  Evêque  de  Leon  y 
de  Genadms  Evêque  (ïo^Jloyga  > 
non  pas  Gemele  , comme 
Sonâoval  le  prétend  j ài  Hermegil- 
de  Evêque  A" Oviedo  , de  Dulie^ 
dius  Eviêque  de  Salamanque  , de 
Naufie  Evêque  de  Coimhre Ar- 
gemtre  Evêque  de  Lamego  , de 
Theodomire  Evêque  de  V^eu  , de 

Gumadcc 
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Gümadée  Evêque  de  Porto  , d’^r- 
gemire  Evêque  de  Braga,  dcfa- 
col?  Evêque  de  Corta  , de  Jacques 
Evêque  de  Tuy  ^ d'Egila  Evè^ 
x^ue-  d*Orenfe  , de  Sifenanà  Evê- 
que d'Tria , de  Recarede  Evêque 
de  Lugo  , de  Theodofinde  Evêque 
de  Afofidognede Helece  Evêque 
de  Saragoffe  , & de  plufieurs 
Abbez  : d'^lvare  Comte  d^Tdag- 
na  , de  Veremond  Comte  de  Leon  y 
f de  Saracine  Comte  d'jfiorga  & da 

f Fierço  , d'^HermegUde  Comte  de 
Tuy  êc  de  Porto  , d!  Arias  fou  fils 
Comte  d'Orenfe  , de  Pelage  Com- 
te  de  Bragance , d'odoaire  Com- 
te  de  Cafiille  èc  d'Auca  , de  Silo 
A Comte  de  la  Rioja  j d'Ere  Com^ 
pi  te  de  Lugo  y & de  plufieurs  ap- 
® très  grands  Seigneurs  du  Royau- 

;il‘  me.  La'Confecration  de  TEglife 

ti‘  ayant  été  faite  avec  toute  la  fo- 
di  lemnité  pofiîble  , les  Prélats  & les 
if-  Comtes  arrêtèrent  la  convoca-  - 
à tiond’un' Concile  dans  la  Ville 
k d'Oviedo  pour  l’année  fui  vante. 

lii  Tome  JL  . G 
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Le  Dimanche  d’après  Pâques, 
Le  Roy,  les  Prélats  & les  Com- 
tes dont  on  vient  de  rapporter 
Jes  noms , s’aflemblerent  â Oviedo 
pour  faire  l’ouverture  du  Con- 
cile. Le  Roy  ayant  expliqué  ja 
ün  pour  laquelle  ils  étoient  af- 
femblez  , qui  n étoit  autre  que 
de  nommer  uii  Alétropolitain  , 
5c  faire  des  Décrets  pour  la  ré- 
formation de  la  difcipline  Ec- 
cléfiaftique,  l’Evêque  d'Ovicdq , 
par  rapport  à l’honneur  qu’il 
.avoic  d’être  Evêque  de  la  Cour, 
fut  fait  Métropolitain  de  toutes 
les  autres  Eglifes  par  les  fufFra- 
ges  de  tous  les  Peres  du.  Conci- 
le. Enfuite  il  fut  déterminé  que 
-tous  les  Evêques  établiroient 
dans leursDiocefes  des  Archidia- 
cres de  bonnes  vie  & moeurs  pour 
vifiter  les  Esilifcs  &.  les  Monafte- 
res  des  Diftrids  qui  leur  feroient 
confiez  : qu’ils  celebreroicnt  un 
Concile  chaque  année  : qu’ils  fe- 
raient attentifs  à faire  prêcher 
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la  parole  d.€  Dieu  à leurs  Dio- 
cefains  : pour  extirper  les  er- 
reurs ; & afin  qu*ils  puffent  con- 
courir avec  la  décence  requifc 
aux  Conciles  qui  fe  tiendroienc 
à Oviedo , on  leur  affigna  des  ren- 
tes dans  le  Diocq[q  d*Ovi€do^  En- 
fin il  fut  décrété  que  les  Conciles 
de  Tolede  feroient  régulièrement 
obfervez. 

De  tous  les  Ades  de  ce  Con- 
cile , Sawpire  ne  fait  mention 
que  de  ce  que  nous  venons  de 
rapporter.  Cependant  le  Car- 
dinal à' Aguirre  dans  le  III.  To- 
me des  Conciles  d’Efpagne,  pu- 
blia divers  Ades  qu’il  dit  avoir 
tirez  de  certains  Manuferits  des 
Eglifes  Oviedo  ia  de  rdede  5 M. 
Femras  les  rejette  comme  faux , 
en  quoy  il  a grande  raifon , puif- 
que  parmi  les  Prélats  qui  com- 
poferent  le  Concile  > on  trouve 
au  I.  Numéro  un  nommé  Théo- 
domire  Evêque  de  Coimhre  dans 

le  tems  qu’il  çd  de  notoriété  pUr 
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blique  qu  en  ce  tems-là  Naiifie 
gouvernoic  ' cette  Eglife: 
mon  Evêque  de  Braga  au  lien 
à^Argemire  ; Theodormde  Evêqiue 
d'Tna  au  lieu  de  Si^enand  : 
marede  Evêque  de  Lugo  au  liea 
de  Recarede:  ôt  Ahündanoe  Evêque 
,de  Palcncia , pendant  que  cette 
Ville  étoit  réduite  en  poufliere 
& inhabitée.  Il  ajoute  que  le 
Concile  fut  convoqué  par  Al^ 
fonje  le  Chafie  , ce  qui  fait  un 
Anacronilme  de  près  d’un  fie- 
cle , & qu’un  prétendu  Adulphe 
y preTida  , ce  qui  eft  démonftra- 
tivement  faux  , puifqne  tous  les 
Hiftoriens  Eccleiîafliques  con- 
viennent que  ce  fut  Hermegilde. 
Ce  n eft  pas  tout.  Ce  Prélat  fait 
mention  dans  le  V.  Numéro  de 
divers  Evêchez  qui  n’ont  jamais 
été  en  Efpagne  , ni  en  aucun 
lieu  dé  la  Chrétienté,  fur  quoy 
le  Dodeur  Ferreras  fe  recrie  en- 
core plus  fort  fur  la  fauffeté  des 
Ades  dont  parle  Aguirre,  & queU 
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que  refpe£t  qu’il  ait  pour  fa  digni- 
té de  Cardinal,  il  l’accufe  formel- 
lemenfde  les  zYon  fabrique[f>our 
donncT  coulcuf  la 

gniîé  de  Métropolitain  d tEvè/que^ 
d'Oviedo  : en  fuite  il  rapporte  une 
récapitulation  de  tous  les  PriT 
vileges  de  cette  Eglife  jufqu  au- 
tems  de  Doîîa  ^rraca  Mere  du-  , - 
Koy  ^Ifonfe  VII.  écrite  en  let- 
tre Gothique , & copiée  en  i6ii. 
en  lettre  Romaine  par  Don-Al- 
fonfe  Maragmn  d'EJpmofa  Arr 
chidiacre  de  Tinée  , en  vertu 
d’un  ordre  du  Chapitre.,  dans 
laquelle  on  voit  Pinterpoliation 
du  Cardinal  â/^guirre*  ^ 

Quelque, appliqué  que  fût  le  5^05 
Roy  à faire  fleurir  la  Religion 
dans  fes  Etats  , il  ne  négligeoit  , 
pas  pour  cela  la  fureté  de  fes 
Frontières  , & nous  apprenons 
de  Sampire  & de  Rodcric  de  To- 
lede  , qu’en  cette  année  il  réfoluc 
de  peupler  & de  fortifier  toutes 
ie^  Places  qui  étoient  fituées  fur 
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le  bord  du  Duero.  Il  prit  fur  fon 
compte  le  fortifications  de  Za^ 
mora  : chargea  le  Prince  Garcit 
fon  fils  de  celles  de  Toro-t  de  fe 
repofa  fur  les  foins  de  deux  des 
principaux  Seigneurs  de  fa  Cour, 
de  cenes  de  Simancas  de  de  Dtfe-. 
gnas. 

Le  R oy  de  Cordouc  étoît  trop 
attentif  à fes  interets  , pour  ne 
pas  s appercevoir  que  la  précau^ 
tion  que  prenoic  celui  de  Leon 
de  fortifier  tant  de  Places  ) étoic 
un  avant-coureur  de  l’orage  qui 
le  menaçoic , & que  ce  Monar- 
que ne  feroit  pas  long-tems  fans 
N l’aller  attaquer.  Dans  cette  dé*- 
fiance , qui  n’étoit  que  trop  bien 
fondée , il  envoya  au  plus  vite 
(es^lfaauis  demander  du  fecours 
en  Afrique.  Ayant  raffemblfi 
quantité  d’Arabes  qu’il  joignit 
à fes  troupes , il  les  envoya  vers 
Zamora , & comme  pour  déter- 
miner les  Princes  Afriquains  à 
le  fecourir,  il  leur  avoit  perfua- 
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dé  que  la  Religion  Mahométa- 
ne  étoit  en  grand  danger , il  fit 
partir  avec  l’armée  un  nommé 
^ le  aman  Miniftre  de  fa  Se£te  , 
habile  & fort  accrédité  parmi 
les  Mufulmans'y  afin  que  par  fes- 
dîfcours  pathétiques  il  infinuocv 
adroitement  aux  troupes  auxi- 
liaires , qu  elles  dévoient  rifqucr 
le  tout  pour  le  tout,  pour  fou  te- 
nir les  Dogmes  de  leur  Prophète. 

Le  Roy  de  Leon , averti  des 
mouvemens  de  celui  de  Cordouë, 
fe  mit  en  devoir  d’en  arrêter  le 
cours , en  lui  oppofant  toutes  fes 
forces.  Cependant  quelque  dili- 
gence qu’il  fit , il  ne  peut  pas  em- 
pêcher que  les  Infidèles  ne  fif- 
fent  un  grand  ravage  fur  les 
Frontières  de  fes  Etats.  Mais 
ayant  joint  l’armée  des  ennemis 
près  de  Zamora  > il  lui  préfenta 
la  bataille.  Les  Maures  l’ayant 
acceptée  avec  joye  , lés  flèches  , 
les  dards  & les  pierres  furent  dé- 
cochées de  pan  & d’autre  avec 
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une  égalé  fureur.  Mais  les  Chré- 
tiens ayant  gagné  le  deffiis , un 
h grand 'delbrdre  fe  jetta  parmi 
les  Arabes  ^que  dâns  .un  inftanc 
ils  furent  prefque  tous  taillez  em 
pièces.  Le  champ  de  bataille  fut 
jonché  de  morts,  AÏcaman  fut  tué, 
& de  ce  corps  formidable , qui^ 
fembloit  devoir  envahir  tous  les 
Etats  du  Roy  de  Leon , il  n*y 
eut  que  quelques  fuyards  qui  al- 
lèrent porter  à.  jûhdala  la  trifte 
nouvelle  de  fa  honteufe  défaite. 
Penda'nt  que  le  débris  de  l’armée 
des  Barbares  cherchoit  fon  faluc 
dans  la  fuite  , les  foldats  à' Al^ 
fonfe  s’enrichilToient  des  dépoüil- 
des  de  leur  camp  , après  quoy  ils 
fe  retirèrent  dans  leurs  quartiers, 
où  ils  joiilrcnt  tranquillement 
pendant  près  de  deux  ans  , du 
fruit  de  la  gloire  qu’ils  avoienc 
acquife. 

Au  commencement  de  cette 
année , le  Roy  aifembla  toutes  fes 
troupes  , 6c  forçant  de  fes  Etats, 
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iri  il  entra  dans  ceux  des  Maures , 

Œ qu’il  mit  à feu  ôc  à fang , fans 

1 que  perfonne  fe  préfentac  pour 
lî  s'oppofer  à‘  fes  hoftiikez  , telle- 
c ment  que  quantité  de  Villes  6c 
iü  de  Bourgades  craignant  d’être 

i faccagées , alloient  au  devant  de 
,0;  lui  pour  fe  délivrer  du  pillage 
le  par  des  fommes  confiderables 

i'  qu’elles  lui  offroient.  De  cette 

il  maniéré,  il  parcourut  tous  les 

ï -environs  des  montagnes  qui  fé- 
t .parent  les  deux  Caitilles , & fe^ 

g retira  chez  lui  par  le  Port  de’ 

ï ■ Gnadarrama.  Après  avoir  paffé  les  - 
i-  montagnes  , il  alla  droit  à Carrion 
dans  le  voifina^e  de  Falladoiid-,  où- 
i il  fit  un  defordre  affreux  , ôc  fic' 

I fommer  le  Gouverneur  d'un^ 

fort  appellé  Pincia- Lubel  de  fe' 
1 rendre,  finon  qu’il  pafTeroit  la- 

; .Garnifon  au  fil  de  l’épée.  Le 
Maure  s’étant  mocqué  de  la  me- 
nace du  Roy , fe  mit  en  état  de 
fe  défendre  , mais  au  premier 
affauc  les  Chrétiens  fe  rendirent 

G V 
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maîtres  de  la  Place  ",  & égorgew 
rent , ou  firent  prifonniers  toas^ 
ceux  qui  tombèrent  fous  leurs 
mains  y après  quoy  la  Place  fut: 
démolie  r Sc  le  Roy  fe  retira  a 
Canton  pour  donner  du  repos 
à fes  troupes  ornais  à peine  y fut- 
il  arrivé  , qu*il  découvrit  une* 
confpiration  qu’un  nommé  Adal^ 
ffnus  & fes  fils  avoient  formée 
contre  lui.  Les  conjurez  prirent 
lî  mal  leurs  mefures  , qu’ils  fu- 
rent arrêtez  r payèrent  leur* 
attentat  par  la  perte  de  leur  vie. 

Tant  de  Révolutions  étouffées,, 
& les  ennemis' de  Don  ^Ifonfe 
. tant  de  fois-  vaincus  , ou  lumî- 
liez , fembloient  prometire*  à ce 
grand  Monarque  un  long  & pai- 
iible  repos.-  Mais  une  fatale  ex- 
périence a fait  voir  dans  tous  les 
rems , que  les  meilleurs-  Princes^ 
font  prefque  toujours  leS:  plus 
expofez  aux  caprices,  de  la  foc- 
tnne.  Jilfonfe  étoit  fans  contre- 
dit le  plus  digne  Roy  que  l’££- 
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> pagne  eût  vu  naître.  U avoit  re- 
DS  levé  la  gloire  de  la  Nation  par 

13  mille  exploits  éclatans.  Ses  Su- 

■ji  jets  avoient-  toûjours  trouvé  en 
1 1 lui  les  fentimens  d un  Pere plu- 
es tôt  q^ue  ceux  d’un  Souverain, 

:t.  La  Reine  Dona  chimene  fon 
époufèj.recevoit  de  fa  part  toutes 
J.  les  marques  d’une  véritable  ten- 
éf  drefle  , les  Princes  fes  enfans 
a;  partageoient  avec  lui  les  hon- 
[).  neurs  de  fes  triomphes.  Cepen- 
if  danc  durant  tout  le  cours  de 
fon  Régné  , U fut  en  bute  à la 
5^  perfidie  de  fiss  Sujets  , rien  ne 

jj  fut  capable  de  modérer  la  haine 

j.  implacable  que  la  Reine  avoir 
J pour  lui  , ôc  il  trouva  dans  le 

j.  cœur  du  Prince  Carde  fon  fils* 

aîné , plus  d’inhumanité  que  dans . 
J - celui  du  plus  cruel  ennemi.  Ce 
J barbare,  excité  pat  la  fureur  d’u- 
J ne  Mere,  qui  ne  goûtoit  d’autre 
. Çlaifir  que  celui  quelle  trouvok 
a révolter  quatre  fils  qu’elle  avoit 
contre  leur  pere , & dévoré  par 
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le  defir  immodéré  de  -regner , ii' 
prit  les  armes  contre  celui  qui^ 
lui  avoit  donné  la  vie , & entre- 


prit de  lui  ravir  la  Couronne 
fous  les  apparences  trompeufes 
du  bien  public.,  qui  a toujours 
été  le  prétexte' fpécieux  dont  les 
Tyrans  fe  font  fer  vis  pour  aiuc- 
lifer  leurs  ufurpations.  La  for--  ‘ 
tune,(jui  jufqu  alors  avoit  accom- 
pagne les  entreprifes  du  Roy,  le' 
favorifa  encore  dans  le  commen- 
cement de  cette  guerre- domefti- 
qiie.  Forcé  de  tirer  lepée  contre' 
fon  propre  fils,  plûrôt  pour  lui  ap- 
. prendre  à refpeder  fon  Père  ôC 
îbn  Roy , que  pour  fe  vanger  , il 
( fufprit  fon  armée  j la  défit , & le 
força  à fe  retirerdans  Zamora  , - ' 

. oîi  il  fut  arrêté , ^confiné  dans  le 
Château  de  Gmzjon. 

La  Reine,  qui  fembloit  ne-- 
rre  devenue  lepoufe de  Don 
fonfcy  que  pour  avoir  la  maligne 
fatisfaéiion  de  le  perfécuter  à 
-©iitrance  , fentit  augmenter  fa' 
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fiireur  en  apprenanc  que  Ton  fils  ' 
. avoit  été  arrêté  , & trouva  le  ' 
fu nefte  fecrec  d’armer  contre  le  ’ 
Roy,  Ordono  Frotla  fes  deux  au- 
tres fils  , de  même  que  Nuno  Fer- 
nandez Comte  de  Caflille , beau- 
pere  du  Prince  Garde.  Comme  - 
le  peuple  fe  laifle  prendre  aifé- 
inent  par  les  apparences  de  l’in-" 
terêc  public  , ces  Princes  s’atti-- 
xerent  les  vœux  de  la  populace: 
en  publiant  qu’ils  ne  prenoienc  : 
les  armes  que  pour  procurer  la  ' 
liberté  à leur  trere  que  le  Roy 
rerenoit  prifonnier,  à caufequ’il  ; 
avoit:  entrepris,  de  donner  des 
bornes  à l’autorité-  fouveraine 
que  ce  Monarque  avoit  voulu 
porter  trop'  loin.  La  Princeffe 
Dona  fille  de  Nuno  Fernan-- 
dez  Comte  de  Caflille,  fem- 
me du  Prince  Garde  , fe  joignit 
à fes  beaux-freres  de  à fon  pere 
pour  tirer  fon  mari  de^  captivi- 
té, tellement  qu’on  vit  encore 
une  guerre  incefline  qui  déchira 
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rttat  pendant  deux  ans.  Le  Roy 
en  écoit  inconfolable  , & auroit 
bien  voulu  trouver  les  moyens’ 
de  Tappaifer  fans  efFufion  de  lang> 
car  outre  qu’il  aimoit  tendre- 
ment fes  enfans  , il  prévoyok 
bien  que  ces  diffentions  domeftk 
ques  releveroient  l’audace  des 
ennemis  de  la  Religion  & de  la 
Patrie  > mais  quoiqu’il  fût  J© 
meilleur  de  tous  les  peres  , it 
iTOublioiî  pas  qu’il  éroit  Roy, 
& qu’èn  cette  qualité  il  ne  lui 
écoit  pas  permis  de  foufîrir  de 
foulevemens  contre  l’autorité 
Royale  fans  punir  ceux  qui  les 
cxcitoient  : de  forte  qu’il  ne 
lui  reftoit  d’autre  parti  à prendre 
que  celui  de  la  diffimulation  &- 
de  la  modération , en  attendant 
que  fes  ennemis  rentraffent  dans 
leur  devoir.  Mais  fon  efperance 
fut  vaine.  La  détention  du  Priiv-. 
ce  Garde  etoit  trop  fenfible  à la 
Reine  fa  mere , aux  Princes  les 
freres , à la  Prineeffe  fon  époufe 
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.0;  Zc  au  Comte  de  Caftille  fon  beau- 
os  pere  y poui  r contenir  dans  les 
ü lx>rnes  de  lobéiffance  qu’ils  dc=- 
][  voient  au  Roy  j & bien  loin  de 

{ regarder  remprifonnemcnt  de 

32  Carde  comme  un  châtiment  qu’il 

ü ïi’avoic  que  trop  bien  mérité  en 

Cl  le  foulevanc  contre  Ion  pere  6c 
il  fon  fouverain^  ils  en  parloient 

\ comnîe  d’une  tyrannie  5 & fai- 

j foient  pafler  Alfonfe  pou  r un  bar- 

[,  bare  qui  n’avoit  aucun  (entiment 

ï d’humanité.  Ces  difcours  répan- 

Il  dus  avec  art , rendirent  le  Roy  fi 

li  odieux  aux  peuples  6c  à la  plu^ 

2 part  des  GrandS' , que  prelque. 
J tous  fe  déclarèrent  contre  lui  „ 
{ & fe  joignirent  à fes  ennemis  pour 

( l’obliger  à tirer  fon  fils  de  la  pri- 

t fon  ou  il  le  tenoit  enfermé.  Le 

j Roy  convaincu  que  fon  fils  ns 

5 méritoit  pas  de. grâce,  & crai*- 

gnant  qu’une  trop  grande  indul- 
J gence  ne  devînt  fatale  à fon  au- 

; toricé , réfifla  obftinément  aux 

, prefTantes  ioftances  qu’on  faifoit 
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pour  l’obliger  à fe  relâcher  en  ‘ 
faveur  du  coupable  , ôc  parue  û 
éloigné  de  vouloir  écoucer  au* 
cune  voye  d’accommodement  5^ 
qu’on  en  vint  à une  bataille  dans 
laquelle  ce  pere  infortuné  fut 
vaincu; 

Ce  revers  accabla  de  douleuT 
ce  Monarque , ôf  peu-  s’en  fallut 
que  toute  fa  vertu  ne  l’aban- 
donnât. En  proye  à la  fureur 
d’une,  femme,  qui  ne  con  fui  toit 
que  les  mouvemens  de  la  haine 
invincible  qu’elle  avoit  pour  lui, 
perfécuté  par  des  en  fans  déna- 
turez, qui  ne  rcfpedoienten  lui' 
ni  la  qualité  de  pere  , ni  celle  de 
Souverain  ; en  bute  à la  témérité 
d’un  ValTal,  qui  avoit  fecoüé  le 
joug  de  l’obéilTance  5 abandon- 
né par  des  Sujets  révoltez , qui 
préferoient  les  interets  d’un  Ty. 
ran  a ceux  de  leur  Roy  légiti- 
me , il  s’oublia  , pour  ainli  dire , 
lui-même  pourfauver  fes  enfans 
& l’Etat  du  malheur  qui  les  mS' 


tEf^agne,  L i v.  î I T.  r 
tiaçoit  d’une  ruine  prochaine 
en  pren<am  la  génereufe  réfoln^ 
tion  de  ceder  au  torrent  de  la- 
révolte  : tellement  que  dans  le’ 
tems  que  tout  le  monde  s ’atten- 
doit  à lui  voir  faire  les  derniers 
efforts  pour  tirer  une  pleine  ven- 
•geance  de  l’échec  qu’il  avoic 
lonffert , non  feulement  il  donna- 
la  liberté  à fon  fils,  mais  encore- 
par  un  delîntérelTement  donc 
l’Hiftoirene  fournie  guéres  d’e- 
xemple > il  convoquâmes  Grands 
du  Royaume  dans  le  Palais  de 
Eoides , où  il  fit  en  leur  préfence  - 
11  ne, abdication  folemnelle  de  fa 
Couronne  en  faveur  decelui  qui 
la  lui  avoit  voulu  ravir  par  force , 
& donna  au  Prince  Ordo?~o  le 
Royaume  de  Galice.  A la  vûc- 
d’un  fpeffacle  fi  digne  d’être  ad- 
miré , les  armes  tombèrent  des-- 
mainsdes  Révoltez,  chacun  loüa 
la  clemence  6!^lfonje  ,,  le  calme 
fe  remit  dans  P£tat , Garde  prit, 
poffelfion  du  Royaume  àfi  Leon,  >y 
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& Ordono  de  celui  de  Galice*  Sa 
quelqu’un  murmura  en  fecrer 
d^une  difpoficion  fl  fage  > & en 
même  tems  11  utile  au  bien-pu- 
blic , ce  fut  Froiia  troillt'me  fils 
à^Alfonfcy  non  moins  ambitieux 
que  fes  frères , mais  moins  puif- 
fant.  il  ne  fiipporu  qu’impatiem- 
ment  de  fe  voir  fans  appanage , 
& auroit  bien  voulu  s’en  faire 
donner  un , mais  n’ayant  pas  les 
forces  nécedaires  pour  y con- 
traindre fes  freres , il  ne  lui  ref- 
ta  d’autre  parti  à prendre  que 
celui  de  ceder  à la  loy  des  plus 
forts  & de  fe  contenir  dans  les 
bornes  d’une  modération  forcée  y 
mais  néceflaire.  Il  y avoit  enco- 
re un  quatrième  fils  du  Roy  ap- 
pelle G on  f ale , dont  Thumeur  bien 
diflPérente  descelle  de  fes  freres 
lui  fit  embrafler  l’état  EcclefiaC- 
tique.  11  fut  grand  Archidiacre 
de  Léo» , & mourut  avant  que 
d’être  élevé  à de  plus  grandes 
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Si  Mfonfe  avoir  paru  grand  fur 
le  Trône  , il  le  parut  bien  da- 
vantage dans  la  condition  pri- 
vée à laquelle' fa  modération  la- 
voit  réduit,  laiflant  voir  plus  de 
}oye  d’être  Pere  de  deux  Roys , 
que  d’être  Roy  lui-même.  Dé- 
poiiillé  de  la  pourpre  Royale,  il 
partit  du  Palais  de  Bot  des  , qui 
étoit  dans  les  Jjluries,  pour  aller 
vifiter  le  Tombeau  de  S.  Jacques 
en  Galice  , & s’entretenir  avec 
le  vénérable  Evêque  Sifenand  fon 
intime  ami. 

Dès  que  le  Roy  Don  Garde 
eut  pris  pofTeffion  du  Royaume 
que  fon  pere  lui  avoit  cédé  , il 
forma  le  defTein  de  profiter  des 
broüilleries  qui  furvinrent  dans  . 
les  Etats  des  Maures  touchant  les 
conteftations  qu’il  y avoit  entre 
les  Ommiades  & les  Ahajfides  qut 
difputoient  entre  eux  la  qualité 
de  fuccefTeurs  de  leur  faux  Pro 
phete.  Comme  ces  Infidèles 
ctoient  divife^i  en  faélions , Es. 
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oublièrent  tellement  les  dangers 
aufquels  ils  écoient  expofez  de 
la  part  des  Chrétiens  , qu’a- 
vant qu’ils  puflent  avoir  1© 
tcms  de  fe  reconnoître  ? ils  ap- 
prirent que  Don  Garde  y aprèS' 
avoir  palTé  les  montagnes  à*Avi- 
la  , s’étoit  répandu  dans  toute  la 
nouvelle  Callille  ou-  il  faifok 
un  ravage  inconcevable. 
craignant  que'  Don  Garde  ne 
l’allât  attaquer  jufques  dans  Cor- 
douë , ordonna  à un  de  fes  Ge- 
neraux nommé  Ayola  d’aller  au 
devant  de  lui  à la  tête  d’une' 
puiflante  armée  pour  tâcher  d’ar- 
rêter les  progrez  de  fes  conquê- 
tes , mais  bien  loin  de  les  arrê- 
ter, il  ne  fît  que  les  augmenter.- 
Don  Garde  l’attendit  de  pied 
ferme  , & lui  prélenta  la  batail- 
le. Ayola  l’accepta  en  homme  qui 
marquoit  beaucoup  de  réfolu- 
tion  , & qui  ne  craignoit  pas  le 
péril.  Le  premier  choc  fut  des  - 
plus  vigoureux  de  parc  & d’au- 
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tre  : mais  dans  le  fort  de  la  me. 
lée,  les  Chrétiens  enfoncèrent  les 
Infidèles , & les  taillèrent  en  piè- 
ces. fut  pris  , Garde  fe  ren- 
dit maître  du  champ  de  batail- 
le , & les,  foldats  s’enrichirent 
des  dépouilles  des  Maures.  Il  y 
eut  grand  nombre  de  prifonniers 
.&  d’efclaves.  Dans  la  retraite,  les 
Efpagnols  faccagerent  plufieurs 
Places  , & en  démolirent  plu- 
iieurs  autres  : mais  ceux  qui 
avoient  la  garde  à! Ayola , fe  né- 
gligèrent fl  fort  , qu’il  trouva 
le  moyen  de  s’échapper. 

A peine  Don  Garde  étoit  de 
retour  , <^ue  le  Roy  fon  pere  fe 
rendit  à jijlorga  , oh  s’étant  en- 
tretenu quelque  tems  avec  fon 
ami  faint  Genaâius  , il  étoit  fur 
le  point  d’en  partir  pour  aller 
féliciter  fon  fils  fur  ies  avantages 
qu’il  avoit  remportez  dans  fa 
Campagne.  Mais  il  fut  prévenu 
par  Don  Garde.  Cette  entrevûë 
fut  des  plus  touchantes.  On  ad- 
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mira  d’un  côté  un  vénérable  Mo^ 
«arque  chargé  de  lauriers  , don» 
nant  à fes  -anciens  Sujets  par  fon 
exemple,  des  loix  de  l’obéiflance 
. qu’ils  dévoient  à leur  Souverainj 
& de  la  part  de  Don  Garde , on 
fut  édifié  des  marques  de  refpeél 
ôc  de  vénération  qu  il  fît  éclatter 
aux  yeux  de  toute  fa  Cour  pour 
fon  augufte  Pere. 

- ^ïi.  Don  ^Ifonfe  , quoîqu ‘accablé 
fous  le  poids  de  fes  années  &:  de 
fes  triomphes , voulut  fervir  fous 
fon  fils  en  qualité  de  fon  Lieu- 
tenant , & comme  une  longue 
expérience  lui  avoit  appris  com- 
bien il  importoit  à la  fureté  de 
~ fon  Royaume  de  fortifier  les  Pla- 
ces de  la  Frontière  , il  ordonna 
à Nuno  Nunez,  de  prendre  foin 
des  fortifications  de  Rueda  , & à 
Conçale  Tellez,  de  celles  de  Saint 
Fjievan  de  Gormaz , d*ofma  & de 
Cocca  , après  quoy  il  fe  mit  en 
Campagne  fous  les  ordres  de  fon 
fils.  La  valeur  & la  prudence  ^ 
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iqui  avoient  toujours  été  tes  fî- 
delles  compagnes , le  conduifi- 
rent  dans  cette  occafion , com- 
me dans  toutes  les  autres  par  la 
route  glorieufe  4e  la  viûoire.  Il 
parcourut  tout  le  païs  quLcom-  , 
pofe  préfentement  les  Evêchez 
d'u4vfla  & de  Seçonjie  > pafla  au 
fil  de  Tépée  tous  Tes  Maures  qui 
oferent  le  préfenter  devant  lui , 
pilla  j brûla , faccagea  toutes  les 
Places  qui  firent  quelque  ré- 
fiftance  , fit  un  grand  nombre 
de  captifs  6c  de  prifonniers , 6c 
reprit  la  route  de  Zamora  com- 
blé de  gloire , où  fe  fentant  in- 
commode peu  de  tems  après  fon 
arrivée  , il  fe  difpofa  à la  mort 
par  la  pratique  des  Sacremens 
de  rEglife,  6c  rendit  fon  ameà 
Dieu  le  xo.  Décembre  i aflifté  de 
fon  ami  faine  Genadius  Evêque 
d'zijlorgay  auquel  il  ordonna  que 
cinq  cens  piftoles  fùfient  déii. 
vrées  pour  être  employées  à lem- 
belliffement  de  l’Eglife  de  faint 
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Jacques  avoit  fait  conftruîref 
avec  tant  de  foin  de  zele.  Son 
.corps  fut  porté  à u^Jlorga,  lien 
^deftiné  pour  fa  fépulture  , & fon 
T ombeau  fut  arrofé  des  larmes 
de  cous  fes  fideles  Sujets. 

Don  u^lfonfe  fut  fans  contre- 
dit un  Prince  des  plus  accomplis 
que  TEfpagne  ait  vû  fur  le 
Trône,  & qui  mérita  avec  plus 
-de  juftice  le  Titre  de  Grand.  Son 
nom  fut  célébré  par  fa  pieté  ôc 

Î)ar  fa  valeur.  Son  zele  parut  par 
e rétabliflement  de'  plufieurs 
Evêques  qui  avoient  été  chalTez 
par  les  Maures,  Il  fonda  plufieurs 
Eglifes  & Monafteres  qu’il  dota 
richement.  Non  feulement  il 
remporta  plufieurs  victoires  fur 
fes  ennemis  , mais  il  eut  encore 
le  glorieux  avantage  de  n’être 
jamais  vaincu.  Il  anima  & pro- 
tégea les  Sçavans  & les  gens  de 
Lettres.  Voyant  que  depuis  le 
Roy  \C^amba  on  n’avoit  rien  écrit 
des  Rois  fes  Prédecefleurs  , il 

écrivis 
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écrivit  une  Cronique  qui  com- 
mence à la  mort  de  JRecefumte  SC 
à réleârion  de  , & finit 

au  Régne  de  Don  Ordo»o  I.  fon 
pere  inclufîvement.  Quoique 
très>mutiile , interpollée  & pleine 
de  fautes  & d’erreurs  , l’Evê- 
que Sanâoval  la  fit  imprimer  fur 
un  Manuferit  de  l’Eglife  à'Ovie^ 
do  fous  le  nom  d’un  certain  Se^ 
bajiien  que  Don  Jofeph  Pelicier 
croit  avoir  été  Evêque  d'orenfe, 
& le  Dodeur  Ferreras  ‘Gouver- 
neur ou  Aumônier  de  ce  Mo- 
narque. Mais  malgré  cette  fup- 
pofîtion  de  nom  de  Sthafiiert  > 
plufieurs  Manuferits  authenti- 
ques , Mariana , Pelicier  j Nicolas- 
jintonio , & tous  les  Sçavans  Hif- 
toriens  font  foy  <^ue  le  Roy  Don 
jilfonje  en  eft  le  véritable  Auteur. 
11  augmenta  confidérablemenc 
les  bornes  de  fon  Royaume  , 6c 
le  tirant  pour  ainfi  dire  des  mon- 
tagnes des  Afiuries , il  transféra 
fa  cour  à Leon  » ôc  prit  dans  fes 
Tms  IL  H 
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Titres  le  nom  de  R.oy  de  Leon^ 
ééOviedo  & des  Ajluries^  Enfin  ü 
eut  paffé  pour  le  Prince  du  mon^ 
de  le  plus  -heureux , s’il  n’eût  pas 
été  marié , & s’il  n’eût  pas  été 
perc. 

Il  y a des  Auteurs  qui  prêtent 
514*  dent  que  peu  de  temps  après  fa 
mort , le  Roy  Don  Garcü  fon  fils 
entreprit  de  ravira  fon  frere  Don 
Ordono  le  Royaume  de  Galice  que 
ion  pere  lui  avoit  donné  en  appa- 
nage  5 inais  q^^u’il  le  trouva  fi 
peu  difpofé  à le  lui  vouloir  ceder , 
que  par  la  médiation  de  leur  me- 
re , dé  leurs  freres  & des  princi- 
paux Seigneurs  du  Roïaume,non 
reulcment  ils  n’en  vinrent  pas 
à une  guerre  ouverte , mais  que 
même  ils  s’unirent  d’une  ami'- 
tic  indiffoluble , comme  il  paroîc  > 
par  le  fecours  'que  Don  ordono 
donna  à Don  Garde  > dont  il  prie 
le  commandement  de  l’armée  > 
' & entra  dans  les  Etats  <\\xAbder- 
rame  Roy  de  Gordouc  pofl'edoic 
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tn  Portugal  qu’il  mit  à feu  & à 
faug  depuis  les  Frontières  dü 
Royaume  de  Leou , jufqu  a une 
Ville  que  le  Dodeur  Ferreras 
croit  être  Beja  > qu’il  prit  d’af- 
faut , ôc  comme  il  ne  la  pouvoit 

Î'  )as  conferver , il  la  faccagea  & 
a de'mentela  , après  quoy  il  fe 
retira  chargé  de  butin , 6c  em- 
mena quantité  d’efclaves. 

Au  commencement  de  cette  9^^ 
année , le  Roy  Don  Garde  mou- 
rut après  avoir  régné  trois  ans 
6c  un  mois  , 6c  vérifia  par  un 
Régné  fi  court , la  Maxime  de 
l’Evangile  qui  dit.  que  dès  cette 
vie  J Dieu  ne  laille  pas  impunie 
la  rébellion  des  enfans  contre 
leur  Pere.  Comme  il  ne  laifia  pas 
de  pofterité , Don  OrdoBo  lui  fuc- 
ceda , ôc  réunit  en  fa  perfonne 
tous  les  Etats  du  Roy  fon  Pere  > 
non  pas  fans  la  fccrette  indigna- 
tion de  Don  Frôila  fon  frere , qui 
écoic  dévoré  d’ambitioh.Dèsqu’rl 
apprit  la  mort  de  Don  Garde , 

H ij 
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il  fe  rendit  à Leon  ou  étoic  U 
plus  grande  partie  des  Evêques 
& des  Grands.  Il  y fut  procla- 
mé Roy  dans  TEglife  Cathédra- 
le 5 & comme  cette  V ille  lui  pa- 
rut dans  une  fituation-  commo- 
de pour  être  à portée  de  pouvoir 
fe  rendre  en  peu  de  tems  à tou- 
tes les  Frontières  du  Royaume  j 
il  y établit  fa  Cour. 

Héritier  de  la  valeur  de  (on 
augufte  Pere  > il  n’eut  pas  plûtôt 
donné  fes  premiers  foins  à Téca^ 
bliRement  d’un  bon  gouverne- 
ment , qu’il  réfolut  de  tirer  avan- 
tage des  diflentions  qui  regnoienc 
parmi  les  Maures.  Pour  cet  ef- 
fet , il  compofa  une  groffe  armée  » 
pafla  les  montagnes  d’Avila , en- 
tra dans  le  Royaume  de  Tolè- 
de qu’il  remplit  d’horreur  , dç 
fang  & de  carnage , & fit  le  fie- 
ge  de  Talavera  de  la  Heyna  > gran.- 
de  & belle  Ville  fituéè  fur  le 
bord  Septentrional  du  Tage* 
forte  par  l’épai fleur  de  fes  mut- 
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tailles  , & défenduë  par  une 
greffe  garnifonf  Le  Roy  de  Cor- 
douë  connoiffoit  trop  bien  l’im- 
portance de  cette  Place  J pour  ne 
pas  faire  tous  fes  efforts  pour  la 
îecourir.  Marmol  die  qu’il  s’y 
tranfporta  lui-même  en  perfon- 
ne  , & qu’il  y fut  battu.  Cepen- 
dant nous  n'oferions  affurer  ee 


fait  J étant  certain*  que  les  an- 
ciens Hiftoriens  difent  feulement 
qu’il  y envoya  un  gros  corps  de 
troupes,  qui  obligea  le  Roy  Don 
Crdono  à laiffer  une  partie  de  fon 
armée  devant  la  Place  pour  con- 
tinuer le  lîe^e , & d’aller  au  de- 
vant  des  ennemis  pour  leur  pré- 
fenter  la  bataille , laquelle  ayant 
été  acceptée  de  leur* parc , on  fe 
battit  de  part  & d’autre  avec  une 
valeur  incroyable.  La  vidoire  , 
fat  quelque  teins  douteufe»  mais 
à la  nn  elle  fe  déclara  en  faveur 
des  Chrétiens  : les  Maures  fu- 


rent entièrement  défaits,  perdi- 
lait  tout  leur  bagage  & leurs 

Hiij. 
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équipages , le  champ  de  bataille 
fuc  couvert  de  morts , la  Place 
fut  prife  d’aflaut  & démentelée  > 
le  Gouverneur  fait  prifonnier 
avec  quantité  d’autres , la  Gar- 
nifon  paflee  au  fil  de  lepée:  & 
le  refte  de  l’armée  Mahometanc 
prit  la  fuite  , pendant  que  les 
Chrétiens  s’enrichiiToient  de  fes 
dépouilles. 

Dans  le  tems  que  Don  Ofdo- 
7jo  menoit.fi  mal  les  Infidèles,. 
Don  S anche  Roy  de  Navarre 
partit  de  Najera , paffa  l’Ebre  , 
& conquit  tout  ce  pars  , qui  s’é- 
tend depuis  la  Province  de  la  Rio- 
ja  jufqu’à  Tudele  , qui  borne  au- 
jourd’hui le  Royaume  de  Na- 
varre du  côté  de  la  vieille  Caftil- 
le  & de  r Aragon , ce  qui  occu- 
pa fi  fort  les  Maures  de  ce  côté- 
la  , que  le  Roy  de  Leon  au  com- 
mencement de  l’année  fuivante 
réfolut  de  les  aller  attaquer  par 
un  autre  endroit  , tellement 
jqu’après  avoir  fraachi  les  m.on-î 
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tagncs  du  côté  de  Salamanque  , 
il  pénétra  dans  ce  païs  qu’on  ap- 
pelle préfèmement  EHramaàm^ 
re  EJpagnole  , faccageà  tous  les 
lieux  qui  n’étoient  -pas  fortifiez., 
mit  à la  chaîne  tous  leurs  habi- 
tans , & fit  le  fiege  du  Château 
de  Montançhes , lequel  fut  pris 
d’aflaut , & fa  garnifon  paffce 
au  fil  de  l’épe'e.  Les  Habitahs  de 
Eadajoz  craignant  d’avoir  la  mê- 
me deftinéc , implorèrent  la  clc- 
mence  du  Vainqueur , & fufpen- 
dirent  les  eflPets  de  fes  hoftilitez 
par  leur  fourfiiflion  , par  une 
grofle  fomme  d’argent  & par  de 
riches  prefensenplufieurs  pièces 
d’étoffes  de  foye,  fi  bien  que 
Je  Roy  , après  avoir  reçû.  leur 
foy  & hommage , fe  retira  dans 
fes  Etats  comblé  de  gloire  & de 
richefies. 

Abderrame  irrité  de  tant  de  per- 
tes , & craignant  d’çn  faire  en- 
core de  plus  grandes  , s’il  ne  fè 
mettolt  pas  en  devoir  d’arrêter 

Hiii> 
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le  cours  de  rimpetiiolité  de  Don  ' 
Ordono  , dépêcha  en  i;^oute  dili- 
gence un  Exprès  en  Afrique 
pour  demander  du  fecours  aux 
.Maifons  A* Jdris  & de  Mt^uinex,  9 
qui  regnoient  pour  lors  dans  les 
deux  Mauritanies.  Pour  obtenir 
ce  qu’il  demandoit,  il  leur  per- 
fuada  fi  bien  que  les  Chrétiens 
vouloient  entièrement  extermi- 
ner en  Efpagne  la  Religion  Ma- 
hometane  , que  Mahomet-  Almo- 
Seigneur  de  Ceuta  , s’y  ren- 
dit avec  d’autres  Chefs  de  la 
Mauritanie  5 fuivis  d’u- 

ne armée  de  plus  de  80000.  hom- 
mes , & s’allercnc  joindre  à cel- 
les à'Ahdcrrame  aux  environs  de 
Cordoue.  Peu  de  jours  après , ils 
partirent  pour  la  Caftille  oîi  ils 
rencontrèrent  un  nouveau  fe- 
cours que  le  Seigneur  de  Saya- 
leurenvoyoit  fous  les  ordres 
d un  nommé  Ablapaz> 

' Le  Roy  de  Leon  étant  averti 
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contre  lui  celui  de  Cordouë , ne 
négligea  rien  de  tout  ce  qu’il  ju- 
^ea  néceflaire  pour  s^y  oppoler. 
Non  content  de  réunir  toutes  fes 
forces , il  demanda  du  fecours  à 
Don  Sanche  Roy  de  Navarre  fon 
■oncle , après  ouoy  il  femit  en  cam- 
pa g ne  pour  aller  obicrver  l’armée 
•àüMerratme^  11  ne  fut  pas  long- 
tems  fans  appreridre  qu’elle.étoit 
campée  fur  le  bord  de  la  rivière  ' 
du  Duert}*  11  l’y  alla  attaquer  près 
•àiQ  Saint  Ejlevan  de  Gofmaz,»  Lçs  . 
'Maures  comptant  fur  la  muki- 
tude  de  leurs  combattaiis , l’at- 
-tendirent  avec  une., contenance 
iiere  qui  marquoit  le  delir  qu’ils 
âvoient  de  combattre.  Une  va- 
leur égale  de  part  & d’autre  ren- 
-dit  pendant  quelque  tems  la  vic- 
.toire  incertaine  fur  le  parti  qu’el- 
le devoit  favorifer,  mais  â la  fin 
elle  fe  déclara  pour  les  Chré- 
tiens. Les  deux  principaux  Chefs 
Mahomet*-  Almotaraf  & Ablapaz, 
périrent  dans  la  ^lée,  le. nota- 
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bre  des  motts  & des  prifonniers 
fut  grand  , & le  refte  de  l’ar- 
mée prit  la  fuite  avec  tant  de 
précipitation  que  Marmol  die. 
que  les  Chrétiens  rechaflerenc; 
..les  fuyards  jufqu’à  Gordouë.  Ab^ 
d 'rrame  tant  de  fois  battu,  & hors 
de'tat  de  pouvoir  tenir  la  Cam- 
pagne, propofa  au  Roy  de  Leoni 
une  Trêve  de  trois  ans qui  lui* 
fiitacGordée  d’autantplus  volon- 
tiers , que  Don  Ordono  vouloir 
donner  du  relâche  à fes  troupes  , 
& embelliiTa  Ville  de  Leon  oii  il; 
avoir  réfolu  de  faire  fa  réfiden- 
ce  ordinaire,,  de  laifler  le  Tb 
tre  de  Roj  d üviedo  de  ne  pren,- 
dre  que  celui  de  Roj  de  J^eon,  Oû 
prétend  même  que  dès  ce  tems- 
È , la  Ville  àé Oviedo  commença  à 
déeheoir  de  fbn  ancien;  éclat  >, 
ÔC  que  dans  la  fuite  elle  perdit 
les  honneurs  de  Métropole , ce^ 
wu4  l’avilit  fi  fort  par  fuccefïioa 
& tenîs , qu’il  y a plufieurs  fic- 
des^u'elle  n’a  pas  droit  *d’ af&fbjr 
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Etats  Generaux  du  Roïaume.- 
Les  trois  ans  de  Trêve  étant 
expirez  > Abàerrétme  brûlant  du.' 
déûr  de  fe  vanger  contre  le  Ray' 
de  Leon  j forma  une  groffe  ar- 
mée , trayerfa  la  Luficanie , en- 
tra dans  la  Galice  > & pénétra 
jufqu  a un  endroit  que  quelques 
Hift  oriens  appellent  Ronàonia  > 
& l’Evêque  Sampire  > Minàmia* 
Don  Ordono  Ty  alla  joindre , êc 
lui  livra  bataille.  Les  Maures, 
foûtinrent  fes  efforts  avec  beau- 
coup de  fermeté.  Il  y eut  beau- 
coup de  fang  répandu  de  parc 
& d’autre  , & racharnement  fuc 
iî  grand  j tant  du  côté  des  Chré- 
tiens , que  des  Maures  > qu'il  n’y 
eut  que  la  nuit  qui  put  les  fé- 
parer.  On  n’a  jamais  pu  décider 
Lquel  des  deux  partis  remporta 
la  viéloire.  Ciuelques-uns  ont  crû: 
que  les  Efpagnols  avoient  été 
vaincus  y & fondent  leur  opi- 
nion fur  ce  que  le  Roy  Don  Or- 
retira  Iç  lendemain,  j.maisi 
• ■ Hïi' 
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*cetre  raifon  nous  paroîc  d’att- 
tant  moins'  folide  , que  nous 
avons  des  preuves  inconteftables' 
<iu  contraire , en  ce  que  les  Mau- 
res fortirenc  en  diligence  de  la 
Galice  j ce  qu'ils  n*auroient  cer- 
tainement pas  fait , s’ils  avoient 
“Cu  ravantage. 

' Abâerrame  au  defefpoir  de  ne 
pouvoir  pas  triompher  du  Roy 
^iï,  ^e  Leon , reTolut  d’attaquer  ce- 
lui de  Navarre,  tellement qu’a- 
près  avoir  formé  une  grofle  ar- 
mée-, tant  de  Tes  troupes , que 
-tie  celles  qui  lui  furent  envoyées 
par  les  Princes  d’Afrique  6c  par 
le  Seigneur  de  Saragoffe , il  l’en- 
, Voya  fous  les  ordres  a un  de  fes 
. Generaux  dans  la  Riofa , ou  elle 
«aufa  tant  de  terreur , qu  a foh 
iipproche  Agreàa , Tarazona , 7W- 
dele^  Logrogne  , Vicarïa  6c  Najera 
ife  rendirent.  Aucun  Hiftorien 
Æ*a  pu  dire  fi  ce  fut  par  affaut  , 
t)U  par  compofition.  Tout  ce 
^’on  put  conjedurer  de  l’état^ 
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•des  affaires  & de  la  fuite  de 
THiftoire  , c’eft  que  Tlnfauc 
^on  Garde  voyant  une  tempête 
lî  fiirieufe  prête  à fondre  fur 
toutes  ces  Places , il  en  retira  les 
^arnifons  pour  ne  pas  les  expo- 
ser inutilement  à la  fureur  des 
Barbares , après  quoy  il  informa 
le  Roy  Don  Samhe  Ibn  pere , êc 
^Don  Oràofie  fem  couÊn  du  dan- 
ger auquel  il  étoit  expofé>  & les 
•p refia  de  lui  envoyer  prompte- 
ment du  fecours. 

Le  Roy  de  Leon  n’eiît  pas  plu- 
tôt appris  cette  funefte  nouvel- 
le, quil  afTemblatoutes  fes  trou- 
pes , ordonna  aux  Comtes  de 
Caflille  de  l’aller  joindre  avec 
toutes  celles  qui  écoient  fous 
leurs  ordres,  & alla  en  toute  di-. 
- ligence  groflir  l’armée  des  Na- 
: vari*ois.  Hermogius  Evêque  de 
Tuy , & Bukiâiits  Evêque  de  Sa^ 
lamanque  voyant  la  Religion 
Chrétienne  fi  expofée  à l’impie-r 
des  MahometaQ5,  êc. animez 
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d’un  faint  zele  > eurent  Thoa-»  1 
^21.  neuf  d’accompagner  le  Roy.  | 

Le  General  aAbderrame  j après  I 
avoir  lailTé  de  bonnes  garnilons  I 
dans  toutes  les  Places  qu’il  avoit 
fubjuguées  , entra  dans  la  Na^ 
varre  par  Viana  j & par  Bfielîa  y 
remplie  d’horreur , de  faiig  & de 
carnée  tous  les  endroits  par  oa 
il  pafla , & fe  rendit  à un  lieu 
appelle  Muez,.  Don  Oràono  ayant 
joint  l’armée  du  Roy  de  Navar- 
re , laifla  repofer  fes  troupes  pen- 
dant quelques  jours , après  quoy 
il  réfolut  d aller  attaquer  les  en- 
nemis , quoique  les  Comtes  de 
Caftille  ne  fuffent  pas  encore 
arrivez.  Les  Maures  étoient  cam- 
pez à Valdejunquera  près  de  Sali'^ 
nas  de  Oro & ne  fouhaitoienc  ' 
pas  moins  que  les  Chrétiens  d’en 
venir  aux  mains.  Les  deux  ar- 
mées étant  en  préfence , Don  Or- 
àofio  donna  le  lignai  du  combat,. 

& à l’inftant  l’air  fut  obfcurcl  ' 
de  âéches de  dards  & de  pie£« 
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Tes  qu’on  lançoit  de  toutes  parts.. 
Les  Chrétiens  quoique  très  in- 
férieurs aux  Maures , jonchèrent 
de  morts  tout  le  camp,  & les  com^ 
mencemens  fembloient  leur  an- 
noncer une  fin  glorieufe  , mais 
les  renforts  que  Tes  Infidèles  re- 
cevoient  à chaque  inftant , grof- 
£rent  û fort  leur  armée , que 
celle  des  Efpagnols  en  fut  acca- 
blée & taillée  en  pièces.  Don 
Oràono  fut  obligé  de  fe  retirer  ea 
defordre  avec  le  débris  de  fes. 
croupes,  & l’Infant  Don  Garcit 
fe  réfugia  en  toute  diligence  à 
JPampelufte^ 

Les  Infidèles  demeurèrent  maî- 
tres du  champ  de  bataille,  mais 
ils  ne  fçûrenc  pas  profiter  de  la 
victoire  , car  au  lieu  d’aller  af- 
Êeger  promptement  Vampelune 
foie  que  cette  Plîfceleur  parût 
trop  difficile  à prendre,  foit  qu’ils> 
euUent  d autres  delTeins  qu  on  a 
toûjours  ignoré  , ils  ne  s’atta- 
jpherent  qu  au  recouvrement 
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polèes  qüe  Don  s anche  leur  avolc 
enlevé  fur  le  bord  de  VÈhre  , a** 

I»rès  qcioy  ils  remontevent  vers 
a fouree  de  la  riviete  Aragon  y 
Jufqu’à  ce  qu’ils  arrivèrent  au 
|)iea  des  Pyrrenées,d’ouleur  def- 
feîn  étoic  de  faire  une  irruption 
en  France , fe  flattant  d y faire 
un  butin  confiderable  ,*commc 
ils  firent  effeétivement.  Mais 
dans  le  rems  qu’ils  s’amufoienc 
à fourrager  les  François , le  Roi 
de  Leon  à la  tête  de  fon  armée, 
entra  dans  le  territoire  de  Salc^ 
manque  qu’il  mit  à feu  &:  à fang  , 
d’ou  après  avoir  fait  quantité  de 
prifonniers  & d’efdaves  , il  pé- 
nétra plus  avant , & enleva  les 
'Châteaux  de  Sarmo'on  > àiEli^h  y 
' de  Poimace , de  Cafiellon , de  Ma^ 
.Ignace  &c  plufieurs  autres  , fans 
que  les  Auteurs  Modernes  aient 
pii  dire  précifément  dans  quelle 
Contrée  ces  Châteaux  étoient  fi- 
’tuez.  Mais  comme  ils  alFurent 
*q«e  ce  Monarque  pouffa  fes  coa- 
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quêtes  jufquà-  une  journée  de. 
Cordoue,  il  eft  aifé  de  conclure 
qu’ils  ne  pouvoicnt  être  que  dan? 
V Ejlramadoure  , ou  fur  la  fron- 
tière de  V j^nâalou fie • 

Pendant  que  Don  Ordono  por- 
toit  la  défolation  jufqu’aux  por- 
tes de  la  Capitale  des  Maures, 
fans  (\\x  j^bderrame  fit  aucune  dé- 
marche pour  s’y  oppofcf,  Don 
Sanche  R.oy  de  Navarre  6c  fon 
fils  Don  Carde  i ne  doutant  pas 
que  les  Maures  à leur  retour  de 
France  ne  prilTcnt  la  même  rou- 
te qu’ils  avoient  tenuë  en  y al- 
lant , pour  venir  établir  des  quar- 
tiers d’hyver  dans  les  poftes  qu’ils 
avoient  enlevez  aux  Navarrois , 
les  allèrent  attendre  fur  leur  paC- 
fage.  A peine  fe  furent- ils  cam- 
pez fur  le  haut  des  montagnes , 
qu’ils  s’aperçurent  qu’ils  fe  divi- 
foient  en  deux  corps  , dont  l’un 
prit  la  route  de  la  vallée  de 
€al  > ayant  le  General  à la  tête, 
-^ors , le  Koj  fuivi  des  habitaos 
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de  la  V allée, s’avança, & fondit  fur 
eux  avec  tant  d’impetuofité,qu’ils 
furent  défaits  avant  d’avoir  le 
tems  de  pouvoir  fe  mettre  en  dé- 
fenfe.  Le  General  prit  la  fuite  , 
& voulut  s’enfoncer  dans  i’épaif- 
feur  des  montagnes  pour  met- 
tre fa  vie  en  fûreté , mais  étant 
tombé  entre  les  mains  d’une  fem- 
me pfès  d’un  Village  appellé 
Olcfi , il  fut  poignardé  par  cette 
Héroïne.  Après  cette  vigoureu- 
fe  expédition  > le  Roy  tourna  fes 
armes  contre  l’autre  corps  , & 
l’ayant  atteint  vers  les  bords 
de  VEbre  dans  un  Taillis  appelle 
la  Bardena  Real  près  du  V illage 
^Ocharen  , le  tailla  en  pièces  > 
& pouffa  les  fuyards  bien  avant 
au  de- là  de  VEbre , de  forte  que 
non  feulement  il  recouvra  tout 
ce  que  les  Infidèles  avoient  con- 
quis fur  lui  avant  que  de  paffer: 
€11  France , mais  encore  il  s’en-* 
xicKit  de  leurs  dépoüilles. 

Le  Roy  Don  Ordonç  au  reçoit 
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de  ffi  glorieufe  Campagne,  s api 
perçut  qu’il  avoit  dans  le  cœur 
de  les  Etats  deux  fortes  d’enne- 
mis plus  dangereux  que  les  Mau- 
res : c*eft-à-dire,  une  féconde 
femme  apellée  JrgmfâyCp^il  avoir 
epoufée  depuis  peu  de  tems , & 
les  Comtes  de  Caftille.  La  Reine 
attaquoit  fon  honneur  > & les 
Comtes  fon  autorités  Celle -la 
menageoic  des  intrigues  fecre- 
tes , que  le  Roy  ne  crut  pas  de- 
voir foutFrîr  y ceux-ci  entrepre- 
noient  de  fe  mettre  dans  Tindé- 
pendanee.  Argonte  après  avoir  été 
répudiée  , fut  renvoyée  à fes  pa- 
ïens , & quelque  tems  après  elle 
fe  retira  de  fon  propre  motive-  ^ 
ment  dans  le  Monaftere  de  Sainte 
Marie  de  Salceda  en  Galice  , où 
elle  expia  fes  fautes  par  une  vie 
exemplaire- 

Après  que  le  Roy  eut  conge^ 
dié  la  Reine  , il  fe  rendit  à Sur* 
go  s.  où  il  convoqua  les  Comtes- 
Les  principaux  refuferent  d’o»^ 
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béïr  à fes  ôrdres  * ce  qui  le  pcf-"^ 
fuada  de  plus  en  pliis  qu’ils 
ûvoient  forrtié  le  deflcin  de  fe- 
coüer  le  joug  de  fa  domination. 
Mais,  comme  pour  lors  11  n’étoit 

Î>às  aflez  fort  pour  les  punir  de 
eur  defobéiflance , il  diflîmula 
fôn  redentiment , & s’en  retour- 
na à Leon.  Dès  qu’il  y fut  arrivé  > 
il  raffembla  des  troupes , & fit 
appeller  les  Comtes  une  féconde 
fois.  Les  forces  que  le  Roy  avoit 
en  main  les  ayant  intimidez , Ntk- 
no~Femandezt , Abolmondar-Blanca 
Ibn  fils , Die 70  & Ferdinand  Afuresn 
qui  étoientles  plus puiflans& les 
plus  mutins , l’alierent  trouver  à 
un  Château  que  les  Rois  fes  Pré- 
decelTeurs  avoient  fait  bâtir  près 
de  Te j ares  fur  le  bord  de  la  ri- 
_ viere  de  Carrion.  A leur  arrivée 
ils  furent  arrêtez  fecretement, 
& conduits  à Leon  , oîi  quelques 
jours  après  il  les  fit  étrangler  en 
prifon.  Quelques  Hiftoriens  ac-, 
eufent  Don  Ramire  d'avoir  flétri 
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[à  gloire  par  cet  ade  d’inhuma- 
nité. Mais  l’Evêque  Sampire  af- 
fure  pofitivemenc  que  ces  Sei-^ 
c^neurs  étoient-  des  Rebeles , & 
juftifie  le  Roy  , & comme  cet 
Hiftorien  a blâmé  les  défauts  de 
fes  Succefleurs  i quoique  plus 
immédiats  > il  y a lieu  de  croire 
que  la  flatterie  n’a  eu  aucune 
part  dans  l’Apologie  qu’il  a fait 
de  ce  Monarque , d’autant  plus 
qu’il  le  blâme  d^avoir.répudié  la 
Reine  Argonte, 

Après  que  Don  OràoHo  fe  vît 
libre  de  la  crainte  que  lui  cau- 
foient  les  Comtes  de  Cajlille , U 
unit  fes  forces  avec  celles  du  Roi 
de  Navarre  pour  lui  aider  à re- 
couvrer les  Places  de  Najera  ôC 
de  Viguera  5 & quelque  difficile 
que  mt  cette  entreprife , il  en 
vint  heureufement  a bout.  Don 
Sanche  en  reconnoiffance  d’un 
fervice  fl  fîenalé  voulut  parta- 
ger avec  lui  le  fruit  de  cette  con- 
quête 9 mais  pour  toute  reçorn- 
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penfe  il  ne  lui  demanda  que  ria-' 
tante  Dona  Saneha  fa  fille  j elle 
• lui  fut  accordée  ) & il  Tépoufa 
'peu  de  jours  après.  Dès  qu’il  fut 
de  retour  à Leon  , il  partit  pour 
Zamora  fans  qu’on  fçache  quel 
fût  le  motif  de  fon  voyage , d'au- 
tant qu’il  n’eut  pas  le  tems  d’en- 
treprendre aucune  opération  qui 
peut  nous  en  donner  connoiffan- 
ce  : car  étant  tombé  malade , il 
s’en  retourna  à Leon  oii  il  moti*-  . 
rut  à la  fin  du  mois  d’Août  ou 
au  coT^mencement  de  Septem- 
bre>  après  avoir  régné  neuf  ans 
& fept  mois.  11  laiua  de  Dona 
Xlvire  fa  première  femme  deux 
enfans  , Don  Alfonfe  & Don  Ra- 
mire,  ' 

Dès  qu’il  fut  mort  > Don  Froi^ 
la  W,  fon  frere  fut  élu  & pro-  ■ 
clamé  Roy.  A peine  fut- il  affîs 
fur  le  Trône  qu’il  fit  mourir  les 
enfans  d’un  des  plus  grands  Sei- 
gneurs du  Royaume  nommé  G/- 
mnnde  > ôc  exila  Frunimc  fon  fre* 
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te  ôi  Evêque  de  Léo».  Les  Hif- 
toriens  ne  difenc  pas  les  raifons 
qu’il  eut  pour  fe  porter  à cet  ade 
de  cruauté.  Ils  conjedurent  feu., 
lement  qu’il  eut  quelque  foup- 
çon  qu’ils  avoient  voulu  faire 
proclamer  Don  AÎfonje  fils  du 
Roy  Don  Oràono. 

Prefquc  tons  les  Auteurs  con- 
viennent qu’en  cette  année  les 
Caflillans  accablez  par  les  cruau- 
tez  que  ce  Prince  exerçoit  con- 
tre eux , & irritez  de  la  mort  de 
leurs  Comtes , fecoüerent  le  joug 
de  fa  domination , & s’érigèrent 
en  Républicains  indépendans 
fous  le  Gouvernemens  de  deux 
Juges,  dont  l’un  s ’appelloic  Nuno 
^ajura , & l’autre  Loin  Calvo.  Lé 
premier  étoit  chargé  des  affaires 
qui  regardoienc  la  guerre , & le 
fécond  avoir  foin  de  celles  de 
la  paix.  On  prétend  que  Raftim 
étoit  pere  du  Comte  Gonçale  Nu-^ 
riez , & grand- pere  de  Ferdinand 
GonçdeZi  fur  quoy  les  Peres  Mo- 
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ret,ic  A barca  Auteurs  Modernciîf 
de  THiftoife  de  Navarre  & d’A^ 
ragon>  forment  de  grandes  difH- 
cuîtez , en  quoy  nous  les  trou* 
Tons  très-bien  fondez  j comme 
nous  le  prouverons  en  un  autre 
endroit. 

Depuis  le  rétabliflement  de 
l’Empire  desGoths,on  n’avoit 
vû  fur  lé  Trône  aucun  Prince  fi 
indigne  de  l’occuper  que  Don 
FroUa.  C’étoit  plûtôt  un  Tyran 
qu’un  Roy.  Il  n’eft  pas  de  cruau- 
tez  & d’injuftices  qu’il  n exerçât 
contre  fes  Sujets.  En  un  mot  Ion 
régné  ne  fut  recommandable  que 
par  fes ‘forfaits.  Auffi  Dieu  ne 
permit-il  pas  qu’il  fût  de  longue 
durée , n’ayant  duré  que  treize 
mois , au  bout  defquels  il  mon* 
rut  couvert  de  lepre. 

Après  la  mort  de  ce  Tyran  • 
les  Grands  & les  Prélats  élû* 
rent  Don  Alfonfe  dit  le  Moine  » 
fils  du  Roy  Don  Ramire  > ce  quj 
fait  voir  que  Moralés  s’eft  trom- 

pc> 
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pc,  loriqu’il  a die  qu’il  fut  ex- 
clu de  la  Couronne  à la  more 
de  fon  pere  à caufe  de  fa  trop 
grande  jeuneffe.  H n’eft  pas  noa 
plus  vrai  que  Don  Ramire  oncle 
du  Roy  caufâc  un  foulevement 
dans  les  Jjluries , comme  cet  Au*, 
teur  le  prétend , pour  s’emparer 
du  TrônCî  d’autant  qu’il  dit  qu’il 
a appris  ce  fait  dans  une  dona- 
tion qu’il  fit  à l’Eglife  d^Ovi  da  , 
laquelle  donation  doit  être  fauf- 
fe  de  toute  néceflité  , puifqu  elle 
ne  fe  trouve  en  aucun  endroit 
des  Privilégiés  de  cette  Eçlife., 
dont  nous  avons  vu  une  copie 
en  bonne  forme  entre  les  mains 
du  T) oôiQixr  Ferreras. 

Il  n’y  avoit  que  deux  ans  & 
demi  que  Don  Alfonj'e  occiipoit 
le  Trône  , qu’il  s’en  dépouilla 
en  faveur  de  fon  frere  Don  Ra^ 
mire  II.  & fe  retira  dans  le, Mo- 
naftere  de  Sahagun  ol\  il  prit  l’ha- 
bit de  Moine. 

Don  Ramire  héritier  de  la  va-  528, 
Tome  11.  1 
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leur  de  ion  pere  i & d<?  îon  zclü 
■ pour  la  Religion  , commença  Ion 
rcgne  par  de  grands  préparatifs 
pour  faire  une  irrupdon  dans  les 
ttats  des  Maures.  Mais  dans  /c 
tems  qu’il  étoir  fur  le  point  de  fe 
mettre  en  campagne  à la  tête 
d’une  puiffante  armée  > il  apprit  à 
Z amora  que  fon  frere  avoit  jette 
XXI.  le  froc  , & qu’il  étoit  entré  dans 
ReYoï.  J où  il  avoit  été  attiré  par 
quelques  Seigneurs  dans  le  def' 
fein  de  le  rétablir  fur  le  Trône. 
Surpris  d’un  événement  fi  peu 
attendu  , il  fufpendit  l’exécution 
du  deflein  qu’il  avoit  formé  con- 
tre les  Infidèles , & fe  tranfpor- 
ta  en  toute  diligence  à Leon  avec 
toutes  fes  troupes.  Ayant  trou- 
vé les  portes  de  la  Ville  fermées, 
il  en  fît  le  fiëge)  qui  dura  deux 
ans,  à caufe  que  le  Roy  n’y  laif- 
fa  que  très  peu  de  monde  , elH- 
mant  qu’il  lui  étoit  plus  avanta- 
geux  d’employer  le  refte  de  fon 
" * armée  à foumettre  les  lieux  qui 
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rcmbloient  vouloir  fe  déclarer 
pour  fon  frere , que  de  Terrer  la 
Place  de  près.  Malgré  cette  pré- 
caution ) il  ne  put  pas  empêcher 
que  Don  Alfonfe , Don  Ramire 

Don  Ordor/o  fils  du  Roi  Don 
Troila  , ne  fe  foulevaflenc  con- 
tre lui , aidez  par  les  Habitans 
des  Afluries^ 

A la  vue  de  ce  foulevement , 
le  Roy  comprit,  que  tandis  que 
Don  AlfoKje  fon  frere  auroit  la 
liberté  de  lui  nuire , il  ne  feroic 
jamais  en  fureté , par  la  facilité 
que  tous  les  Fadieux  trouve- 
roient  à fe  révolter  ; tellemenc 
que  pour  remedier  à un  fi  grand 
mal , il  prelTa  le  fiége  de  Leon 
avec  tant  de  vigueur  , qu’ayant 
réduit  les  habitans  à la  derniere 
mifere , ils  obligèrent  Don  Al- 
fofpfe  à fe  rendre.  Après  que  Don 
Ramire  fe  vit  maître  de  la  1 lace, 
il  fit  arrêter  fon  frere  , accoi;da 
une  Adminiftie  generale  à tous 
les  Habitans  ? 6c  fans  perdre  de 
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tems , il  tourna  toutes'  fes  for- 
ces contre  les  fils  de  Don 
U Les  ayant  ed.avis  que 

le  Roy  lesalloit  attaquer, lui  en- 
voyèrent dire  qu’ils  etoient  prêts 
à lui  livrer  ces  trois  Princes  , 
mais  ' craignant  que  ce  fût  un 
picge  que  les  Rebeles  lui  vou- 
foiâit  tendre , il  ne  voulut  pas 
ajoûter  foy  à la  propofition  que 
'ces  Peuples  lui  faifoient , fi  bit^ 
quil  entra  dans  les  Jfiurks  ^ 
main  armée.  Les  Partilans  des 
Princes  voyant  tout  Leur  Païs 
expofë  à la  fureur  d’un  Roy  juflé- 
ment  irrité  , fe  faifirent  de  tous 
les  trois  , & les  lui  livrèrent;, 
moyennant  quoy  ils  obtinrent  le 
pardon  de  leur  faute.  Après  cejç- 
te  capture , Don  Rawire  reprit 
le  chemin  de  Leon  , où  il  ne  fut 
pas  plutôt  arrivé  , ou  il  fit  cre- 
ver les  yeux  à fon  frere  & aux 
fils  de  Froilay  & ks  confina  dans 
une  étroite  prifon  , où  les  Mi- 
nières dit  Roy  leur  faifoient 
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fouffrir  toutes  fortes  d’incom-; 
moditez  , ce  qui  étant  venu  à 
ùl  connoilTance  > il  ordonna 
qu*on  leur  fournît  tout  ce  qui 
Étoit  néceflaire  pour  vivT*e  d’u-; 
ne  maniéré  conforme  à leur  naif*- 
fance  5 & pour  donner  une  plus 
grande  marque  de  fon  humani- 
té 5 il  fit  bâtir  le  Monaftere  de 
Ruîforco  y oïl  ils  furent  transfe- 
rez. . ’ . ' ' . • * 

Après  que  Don  Ramire  eut 
appaifé  tous  les  troubles  de  fon 
Royaume  , il  .mit  une  groCfe 
armée  fur  pied  >'6c  entra  dans 
les  Etats  des  Maures  par  le 
Port  de  Guadanama.  N’ayanc 
trouvé  aucune  réfiftance  dans  le 
voifinage  de  Madrid , il  mit  tout 
à feu  & à fang  , & fit  le  fiege 
de  cette  Ville  , qui  pour  lors 
écoit  beaucoup  moins  grande  > 
mais  incomparablement  plus  for- 
ce quelle  neft  çréfentement. 
Les  AfTiégez  fe  défendirent  en 
iefefperez  > ôc  firent  périr  beaur^ 

I iij 
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lîîfioire  des  Rivoluttofti 
^up  de  Chrétiens  : mais  à la. fin 
la  Place  fut  emportée  d aflauc  , 
& tons  ceux  qui  la  défendoienc  > 
furent  paiiTez  au  fil  de  l’épée  > oa. 
faits efctaves.  De- là  » le  Roy  touiv 
na  Tes  armes  viélorieufes  vers  les 
environs  de  Toledt  iSc  d*Alea!a  x 
©U  après  avoir  fait  un  dégât  ex- 
traordinaire , il  s’en  retourna  à 
Leort  comblé  de  gloire  & de  ri- 
chefles.  A fon  arrivée , il  appriç 
'jj  3,  la  mort  de  Don  Alfmje  fon  rrere. 

Ahderrame  Roy  de  Cordouë  1 
outré  de  colere  & de  rage  con-, 
tre  le  Roy  de  Leon  > envoya  unei 
çrofle  armée  dans  ■ la  vieille  Ca£- 
tille,  commandée  par  les  plus  ex- 
^pcrimentez  Capitaines  qu’il  eûc^ 
Le  brave  Ferainand  Gonçakz,  > 
Seigneur  de  Lara-,  St  l’un  des 
plus  puilTahs  Comtes  de  la  Pro- 
vince, n’eut  pas  plutôt  appris  la 
marche  des  Maures,  qu’il  en 
donna  avis  au  Roy.  Sur'  cette 
nouvelle  Don  Ramire  raffembla 
toutes  fes  croupes  > les  joignk  » 
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elWde  fes  Comtes  ,&  marcha 
Irait  aux  ennemis  , qui  étoient 
:ampez  près  d^ofnta*  Les  ayant 
tteint  J il  les  attaqua  , & après 
leux  heures  de  combat , la  vie-, 
oïre  fe  déclara  pour  lui. 

L’Epoque  de  cette  bataille  eft 
a première  que  nous  ayons  pour 
trouver  que  Don  Ferdinand, 
'joüÇ:^i>cZf  fut  Comte  de  Caftille. 
ivcc  une  autorité  {libordonnnee 
i Fautorité  Royale  ^ ce  qui  prça- 
la  fauffeté  des  Hiftoridns  qui 
fuppofent  qu’en  514*  ^ 

Cdva  furent  faits  Juges  Souve^ 
rains  de  Caftille.  Car  outre  que 
Sam^ire  ne  fait  aucune  mention, 
de  cette  prétendue  judicature  ,, 
il  n’eft  pas  poffible  de  croire  que 
les  R.ois  de  Leon  > qui  etoient  fi 
puilTans  > eufTent  permis  une  tel- 
le audace  fans  châtier  les  Rebe- 
les.  D’un  autre  côté , il  eft  nô«*. 
toire  qu’en  ce  tcms-là  les  Com*». 
tes  avoienc  l’autorité  TolitjqHe 
Miliiaire-.Dç  foreç  qu’il  “’eft  pas 
■ ' 1 iiij 
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i5o  ffijtotre  des  Révoluttoff!  ' 
permis  de  croire  que  Ferdinand  ' 
iGonçalez  donc  il  eft  quêllpon  , qui  ' 
écoit  Comte  de  Caftille  félon 
le  fentimenc  de  Sendoval  & de 
plufieurs  célébrés  H iftoricns , fôc 
d’humeur  de  fouflrir  qu  on  le 
dépoüillât  d’une  autorité , qui 
étoit  indivifible  de  fa  charge 
qu’il  fe  contentât  du  feul  Titre 
de  Comte  fans  aucune  fondiôn. 

En  cette  année  le  Roy  Don 
Ramire  ayant  appris  c^Abderra-- 
me  faifoic  de  grands  préparatifs 
de  guerre  pour  le  venir  attaquer, 
& Ahen~Ahia  Seigneur  de  Sa^ 
ragojfe  fe  difpofoit  à lui  prêter 
de  grands  fecours , il  l’alla  atta-- 
<juer,  êc  comme  il  n’étoic  pas  en 
état  de  refifter  à la  puiflance  du 
Roy  de  Leon , il  abandonna  les 
interets  Ab der rame & fe  fit  Tri- 
butaire de  Don  Ramire.  Mais 
Comme  il  n’avoit  fait  cette  dé- 
.mafehe  que  par  crainte,  peu  de’ 
tems  après  il  rentra  fous  la  do-»  . 
^inaciga  du  Roy  dg  Coj:dQUç.i> 
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’telieriîtnt  que  les  forces  des  Infî- 
<leles  étant  unies,  ils  trouvèrent  le 
inoyenif  de  ’ faire  une  irruption 
^ans  les  Etats  des  i Chrétiens i & 
fe  trendre  ^maîtres  d’une^Pla- 
ce  que  Santpire  ôc  EAureuf- des 
Annales  d'J^ala  appellent  Soto^» 
4uebas>  LesHlftoriens  modernes, 
dion  plus  que  les  Géographes 
n’ont  jamais  pû  découvrir  en  quel 
endroit  de  rEfpagne  cette  Place 
«toit  lituée.  Cependant  il  fane 
tqu’elle  fût  très  importante  » puis 
<jue  les  Infideks  employerenr 
douces  leurs  forces  pour  la  pren- 
dre. Peut  .erre  que  de  crainte  que 
les  Chrétiens  ne  la  j’epriflent., 
-ils  la  détruihrent  jufques  -dans 
ies  fohdemens , comme  ils  firenc 
j<ie  plufieups  autres. 

. 11  y a beaucoup  d’apparence 
que  toutes  les  conquêtes  Ab* 
derrame  fe  réduifirent  à laj)rifc 
de  SotûCMbas  que  fes  affaires 
«toient  en  mauvais  état  à la  fin 
4e  la  Campagne  ; puifqu’outpe 


!io2. 

7»  les . troupes  qu’il  avoir , ,&  le'  Cç- 
Cours  que  lui  donna  Abçn-^Ahiait 
il  fut  obli2é  d’avoir:recQurs  aux 
JPrinces  d’ Afrique, pou  ntâcher  d« 
réparer  les  perces  qu’it  avoicfakeiS 
les  deux  agnées  precedentes.’ 
"Don  Ramire  de  fon  côté,  yoïant 
^ * que  le  barbare  recevoir  des  trpUr 
pes  auxUiaires.  de.  toutes  parts  ^ 
& qu’il  youlGit  encieremenc;  ex>- 
terminer  le  Chriftiauifme  v 
tereffa  le  Roy,  de  Navarre  dans 
la  défenfe  de  la  caufe  commune  > 
convoqua  cous  les.Comtes  & tour- 
tes la  Noblefie  de  fon  Royaume  ^ 
& compofa  une  armée,  afTez  nomï* 
breufe  pour  faire  côte  à cet  enne- 
mi irréconciliable  du  nom  Chré- 
tien î mais  comme  il  lui  faillie 
employer  beaucoup  detemspour 
raffembler  toutes  les  troupes,  il 
ne  put  etnpêcher  Ahderrame 
ne  pénétrât  dans  la  vieille  CaC- 
^ille  à la  tête  de  cent  cinquante 
mille  hommes , & qu’il  ne  fe  ren- 
-dît  maître  àt  Siù»t  Mfievm  ^ . 
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"OoŸmaZf  i d'ofma  j de  Roa  & d’y^-»  , 
randa  de  Duero  , qu’il  décruific 
<ie  fond  en  comble.  Cet  évene-» 
mène  Ci  glorieux  pour  les  Mau- 
-o:es  , & en  même  tems  fi  trifte 
|)our  les  Chrétiens  , arriva  au 
mois  de  May.  Les  Hiftoriens  ne 
<lifenc  rien  de  ce  qu’il  fit  les  deux 
mois  fuivans , mais  au  commen- 
cement d’Août  ils  le  font  paroî- 
tre  aux  environs  de  Simm  cas  en; 
tre  les  Rivières  de  Duero  & de 
Fuiferga.  Don  Ramire  qui  depuis 
long-tems  chcrchoit  une  occa- 
sion favorable  d’en . venir  aux 
mains  avec  lui , ralla  attaquer 
malgré  l’inégalité  de  forces  '.Le 
îîombre  des  combattans  animoit 
Ahdeframe  ,,  la  valeur  foutenoir 
le  Roy  de  Lem  : le  defir  de  veiv 
geancç  faiidk  agir  les  Infidèles; 
le  zele  de  la  Religion  rendoit  les 
Chrétiens  intrépides  : les  pre- 
miers foupiroient  après  la  vic- 
toire pour  éteindre  entièrement 
h Chfiûianitoe  en  Efpagne, 
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tablir  , faut* il  s’étonner  iprès  ^c6<  ' j 

la  fi'  les  ' deux  part  is  p ' 

rôîcre  tant  d’intrépidité  ^ vf 
Viftoire  fut  chancelante 
Iong*tems.  Il  faut  avoiier  à la 
gloire  des  Maures, qu’ils  foutiiv 
rent  le  choc  des  Chrétiens  avec 
une  réfolution  qui  tenoit  du  pro- 
dige , mais  à la  fin  ils  furent  obli» 
gez  d’abandonner  le  champ  de 
bataille  à leurs  ennemis  , & de 
prendre  la  fuite.  Don  Ramire  les  ^ 
pouefuivit  tant  que  le  jour  dura  j 
^ il  n’y  eut  que  la  nuit  qui’ fut 
capable  de  ralentir  l’ardeur  de 
Tes  troupes.' Quatre- vingt  mille 
ïnfideks  périrent  dans  cette  mé- 
tnorâble  bataille  > nombre  fî 

frand'i  qu’il  paroîtroit  incroya- 
le,  fi  tous  les  Hiftoriens ,*tant 
£fpagnols  qu’Et rangers  , n’en 
cendoient  pas  témoignage.  Par- 
ttiï  le’ grand  nombre  de  prifon-  \ 
îniers  qui  fu rent’ faits , le  perfide 
G^îuVerneur  'de 
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-iiic  reconnu.  Après  que  les 
.Çiirécténs  fe  furent  enrichis  de. 

des  ennemis , Don  Ra^ 
^fr€^ou\ut  donner  un  peu  de 
-iiii^he  à fes  troupes , mais  ayant 
appris  o^' Abderrame  tâchoit  dp 
recüeillir  le  débris  de  fon  armée 
.au  deflbos  de  Salamanque  près 
d’un  lieu  appelle  Alhondiga^  il 
l’alla  attaquer  , le  défît  une  fe- 
tonde  fois  , & l’obligea  de  s’en- 
fuir à toute  bride,  perdant  une 
grande  quantité  de  fang  qui  cou- 
,ïoit  desblefîures  qu’il  reçut  dans 
le  combat.  Peu  de  fes  foldais  eu- 
rent le  même  bonheur  que  luf , 
prefque  tous  furent  tuez  , ou 
faits  prifonniers.  Les  Chrétiens 
ürent  un  butin  immenfe  en  ar- 
mes, en  chevaux , en  habits,  en 
-bijoux , en  or  6c  en  argent  j après 
quoi  Don  Ramire  fe  retira  .glo- 
TieuX'ôC  triomphant  à Leon-t  ou 
le  traître  Ahen-  /ihia  Gouverneur 
de  Saragojfe  fut  confiné  dans  une 
étroite  prifon  en  punition  de  (es 
.perfidies. 


loé.  Hifloire  des  Révolutions' 
Deux  mois  après , IDon^Ramire 
ayant  eu  avis  qu'un  nommé  Acei-^^ 
fo  General  âiAhderrame  ' étoi^ 
iiir  le  bord  de  la  riviere  de  Tor- 
mes  avec  un  corps  de  troupes» 
& qu’il  y faifoit  du  dégât , l’alla 
attaquer  , & le  for^a  de  fe  retir 
rer  avec  précipitation.  Par  fa 
fuite  le  Roy  de  Leon  fe  vit  maî** 
tre  abfolu  de  tout  ce  païs-là , ÔC 
pour  le  conferver,  il  fit  fortifier 
, Salamanque  > Leàejma , Ribas  j Los 
Banos , Athondiga  & toutes  les  au- 
tres Places  (îtuées  fur  la  Fronde- 
re  de  Portugal.  Alluré  de  ce  côr 
té- là,  il  fit  repeupler  toutes  les 
Places  Ahdcrrame  avoit  détrui- 
^3?;  tes  le  long  du  Duero,  Le  foin  de 
Roa  fut  donné  au  Comte  Nunp 
Nunez^  celui  d'ofma  au  Comte 
Goaçales  Tellez  , celui  de  Sepulr. 
Vida  au  Comte  Ferdinand  Gon^ 
pales  , & le  Comte  Gonçale  Fer^ 
nandez  fe  chargea  de  repeupler 
de  fortifier  Clunia , Saint  Efcz 
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' ' Abdrerrame  ne  pouvant  plus  ré- 
lifter  au  Roy  de  Leon , lui  de- 
manda la  paix  , mais  ne  Tayanc 
pas  trouvé  difporéà  la  lui  accor- 
der , il  chercha,  les  moyens  de 
jetter  dans  Tes  interets  Ferdinand 
Conçales  & Diego  Nnnez,  Comtes 
de  Caftille , qui  employèrent  tout 
le  crédit  qu’ils  avoienc  auprès 
du  .Roy  pour  le  porter  à accor- 
der a Ahâerrame  ce  qu’il  fou  ha  i- 
toit  fl  ardemment.  Don  Rp.mire , 
bien  loin  d’avoir  égard  à leurs 
preffanccs  follicitations , leur  or- 
donna de  joindre  leurs  troupes 
aux  fieniies  pour  continuer  la 
guerre  , ce  qu’ils  ne  voulurent 
pas  faire  , fous  prétexte  que  les 
peuples  n,e  foupiroient  que  pour 
la  paix.  Par  un  refus  fi  formel  > 
le  Roy  comprit  que  ces  deux 
Seigneurs  ne  cherchoient  qua 
fecoüer  le  jong  de  fa  domina- 
tion pour  vivre  dans  une  entiè- 
re indépendance  j ôc  comn\e  il 
'lî’écoic  pas  d’humctir  à fouffrir 
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nn  tel  attentat , ôc  que  d’ailleufs 
il  s’apperçut  que  les  peuples  corn- 
mençoiénc  à fe  mutiner  , U ‘En- 
voya des  troupes  contre  eux^,  les 
fît  prendre  ,&  confiner  le  pre- 
mier dans  le  Château  de  Gordon  i 
& l’autre  dans  celui  de  Xnna» 
Cependant  comme  ils  étoienc  al- 
liez à tout  ce  qu’il  y avoic  de 
plus  diftingué  dans  le  Royaume ^ 
& que  tout  le  monde  deman- 
--  doit  la  paix  avec  yihderrame  , 
Don  Ramire  fut  oblige  de  la  lui 
accorder , & quelques  tems  après 
à la  priere  des  principaux' Sei- 
^<941.  de  fa  Cour  , non  feule- 

ment il  donna  • la  liberté  aux 
Comtes,  mais  pour  mieux  fer- 
rer les  nœuds  d’une  parfaite  ré- 
conciliation , il  maria  Don  Or- 
dono  fon  fils  aîné  avec  Dona  'yr- 
raca  fille  du  Comte  Ferdinand 
Gonçalez* 

Pendant  dix  ans  que  dura  la 
paix  , ou  la  Trêve  que  Don  Ra^ 
avoic  AbdemniC\ 
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il - ne  s’appliqua  ou  a des  excrci- 
ces  de  piecé  , il  fonda  plufieurs 
Monafteres  î il  en  rétablit  d’au- 
‘V  très  que  les  Maures  avoient  rui- 
■ " nez  , & convoqua  un  Concile  à 
u^Jlorga  pour  la  réformation  des  < 
moeurs , & de  la  difcipline  Ec- 
eléfiaftique. 

Le  tems  de  la  Trêve  expiré» 
il  convoqua  tous  les  Grands  de  • 
fon  Royaume  , & dans  «ne  Af- 
fêmblée  generale,  il  fut  réfol U' 
qu’on  recommenceroit  la  guer- 
re contre  les  Infidèles  3 & peu 
de  tems  après  le  Roy  entra  dans 
le  Territoire  de  Talavera  qu’il 
mit  à feu  & à fang,  Abâerrame 
voyant  le  ravage  que  les  Chré- 
tiens faifoient  dans  fes  Etats» 
leur  oppofa  une  nombrciife  ur- 
inée fous  les  ordres  d’un  de  fes 
Generaux  , dont  les  Hifloriens 
ne  difent  pas  le  nom.  Soit  que 
les  Chrétiens  attaqualTent  les 
Maures,  ou  que  les  Maures  at-. 
^aquaffent  les  Chrétiens , il  efl- 
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conftam  qu  il  y eut  une  fanglante, 
bataille  entre  eux,  dans  laquel-,; 
le  les  Chrétiens  remportèrent  la . 
viftoirc.  Il  y eut  douze  mille 
Infidèles  de-tuez,,’&  fept  mille, 
captifs  ou  prifonniers. 

Don  Ramire  chargé  des  dé-^, 
poüilles  de  fes.  ennemis , fe  re- 
tira dans  fes  Etats , & mourut 
le  5.  de  Février  de  cette  année  >: 
après  avoir  régné  dix  ans  & quel- 
ques mois.  Le  Do<51:eur  Ferreras 
après  Sampire  Ôc  Sandoval  met  la 
mort  de  ce  Prince  à l’an  5^0. 
Mais  il  y a grande  apparence 
qu’il  s’eft  trompé  avec  eux , par-, 
ce  que  pour  jîxer  cette  Epoque,' 
il  a fallu  qu’il  ait  fait  rétrogra- 
der la  mort  de  fes  Prédecelleurs 
d’une  année ce  qui  dérange  ab- 
folument  l’ordre  .de  la  Cronolo- 
gie , félon  le  calcul  des  plus  exac-,  - 
tes  Cronologilles , c’eft  pour- 
quoi nous  nous  écartons  en  cet- 
te occafion  du  fentiment  de  ce, 
^rand  homme,  perfuadez  qu’ils 
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«ft  trop  ami  de  la  vérité  pour’ 
nous  en  fçavoir  mauvais  grc. 

' Après  la  mort  de  Don  Râimi* 
re  ^ les  Grands  & les  Prélats  qui , 
fe  trouveront  à la  Cour,  procla- 
mèrent le  Prince  Don  Oràona  fon 
ftls  aîné.  A peine  cnt-il  pris  pof- 
felîîon  du  Trône  , que  ITnfanjc; 
Don  Samhe  fon  frere  prétendit 
être  en  droit  d’exiger  de  lui  ». 
qu’il  lui'  cédât  une  partie  de  fes 
Etats.  Mai&le  R.oy  perfuadé  que' 
Péclat  de  fa  Couronne  dépendoit 
abfolumcnt  de  fon  indivifibilité» 
n eut  aucun,  égard  â fa  préten- 
tion. Sur  ce  reitis.  Don  Garcit^, 
_ Roy:  de  Navarre  , & le  Comte 
Ferdinand  G&nçâkz,  , quoique 
beau-pere  de  Don  ùràonoy  fe  dé- 
darerenc  en' faveur  de  l’infanc 
Don  Sanehe  j le  premier  par  des 
motifs  feerets  dejaloufie,  l’au- 
tre pour  diminuer  le  pouvoir 
diV'Roy  de  Leon  y afin  d’avoir 
occafioii  d’établir  cette  fouve^ 

. ^ine  indépendance  pour  laqueU: 
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le  il  foupiroit  depuis  fi  long-tefti^r^ 
Don  Ordano  étoic  trop  éclairé^ 
pour  ne  pas  pénétrer  les  vûës 
de  fon  oncle  6c  de  Ton  beaii-pe- 
re,  auffi  rejecta-c*il  leur  média- 
non  , en  difanc  que  l’autorité’ 
Royale  ne  devoir  pas  être  mife  î 
en  compromis , & qu’il  ne  con-  : 
fentiroit  jamais  qu’on  retranchât 
le  moindre  fleuron  de  fa  Cou- 
ronne. Le  Roy  de  Navarre 
le  Comte  de  Caftille  voyant  la 
fermeté  du  Roy  , s’unirent  pour . 
obliger  Don  Ordono  par  la  force . 
des  armes  à accorder  à fon  fre-: 
rc  ce  qu’il  demandoit , ôc  après 
avoir  formé  une  armée  affez  con- 
fiderable  , ils  entrèrent  dans  les 
Etats  du  Roy  de  Zfo»  dans  le 
deflein  de  le  détrôner  : mais  Doia 
Ordo)?o  avoît  fi  bien  fortifié  fes 
Places  , qu’ils  furent  obligez  de* 
fe  retirer  fans  autre  fruit  de  lèiir 
entreprife  , que  d’avoir  faccagé 
quelques  V illages.  Quelques  Hif-  • 
<0 riens  .prêt enaent  que  cette  re-: 
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traite*  précipitée  vint  de.  quel- 
que mefintelligence  qui  furvinc 
encre  le  Roy  de  Navarre  & Je 
.Comte  de  Caftille.  Mais  dans  le 
' - .fonds  ceux  qui  ont  pris  foin  d’ap- 
profondir la  matière  , convien- 
nent qu’ils  ne  la  iflerent  le  Roy  de 
Leon  en  repos  , que  parce  qu’ils 
fe  virent  hors  d’état  de  lui  nuire.’ 
Dès  que  les  ennemis  fe  furent 
retirez , Don  ordono  fît  éclatter 
fà  vengeance  contre  le  Comte 
de  Caftille , en  répudiant  Dona 
*Vrraca  fa  fîHe  > auquel  il  la  ren- 
voya , & afin  qu’il  ne  manquât 
rien  à l’opprobre  dont  il  le  vou- 
loir couvrir  , & qu’il  ne  lui  ref- 
tât  aucune  efperance  de  récoii- 
,-ciliation , il  fe  maria  fur  le  champ 
avec  la  fille  d’un  des  plus  grands  • 
Seigneurs  de  Galice , appelléc 
Doua  Elyire , de  laquelle  il  eut 
au  bout  de  neuf  mois  un  fils 
nommé  Bçrmude  à\t  \e  Gouteux» 

. Les  Parens  de  la  Reine  fiers 
& orgueilleux  de  l’alliance  que 


Digitized  by  Goüglc 


114  Utftoire  des  Révoluttom 
le  Koy  vcnoic  de  contrarier  avefe 
cu^  , prirent  des  airs  lî  hau^s 
avec  les  autres  Seigneurs  de  la 
Galice  > qu*il  n’eft  point  davà- 
qu*il  ne  leur  filïent  efliiyer  > 
ÜtoI.  tellement  que  voyant  que  le  Rot 
fouffroic  leur  infolence  fans  fc 
mettre  en  devoir  d’y  remédier* 
ils  fe  fouleverent  contre  lui , & 
commirent  dans  tout  le  païs  des 
defordres  affreux. 

Le  Roy  fît  au  commencement  • 
tout  ce  qu’il  put  pour  appaifer 
les  féditieux  par  les  voyes  de  la 
douceur  > mais  voyant  que  ce  re- 
mede  bien  loin  de  guérir  le  mal, 
ne  faifoit  que  l’aigrir  davanta- 
ge , il  eut  recours  à la  force.  A 
yeinc  parut-il  dans  la  Province 
a main  armée , que  la  rébellion 
cefla , & comme  ils  fçavoit  qu’ils 
avoient  été  feduits  par  les  enne- 
mis des  parens  de  la  Reine , il 
fe  contenta  de  punir  quelques- 
uns  des  plus  coupables  ^ & par- 
donna à tous  les  autres  > ce  qui 


Duj,: 


. iJBJ^agne.  Lit.  III.  i rj 

les  toucha  fl  fort , qu*ils  lui  pro- 
.tefterent  qu’ils  étoient  prêts  à 
répondre  jufqu*a  la  derniere  goû- 
te de  leur  fang , &:  que  puifqu’iU 
^voient  les  armes  à la  main  , il 
le  fupplioient  de  leur  fournir  une 
occauon  pour  les  employer  con- 
tre fes  ennemis. 

Le  Roy  profitant  d*une  con- 
jon(SIiire  fi  favorable , les  incor- 
pora dans  fes  troupes  , pafla  le 
Duero , façcagea  tout  le  païs  qui 
5’étepd  depuis  le  bord  Meridio->  l 
nal  de  cette  riviere  jufqu’à  Lif- 
bonne  y affiegea  cette  Place , la 
prit  d ’aflaut  , palTa  une  bonne 
parti  des  Maures  qui  l’habitoient 
au  fil  de  répée  y mit  le  refte  à la 
chaîne  , enleva  tout  ce  qu’il  y 
avoir  de  plus  prétieux , & fit  ab- 
battre  les  murailles  de  la  Ville. 

Pendant  que  le  Roy  étoic  en 
Portugal  , le  Comte  f erdinand 
Conz.a  ez>  prit  le  Château  de  Co^ 
raz>o  fur  les  Maures  , ce  qui  ir- 
rita fi  fort  Abdarame qu’il  cû- 
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Toya  des  troupes  en  CaftiJIe  foüt 
les  ordres  d*un  de  fes  Generaux, 
pour  faire  la  guerre  au  Comte- 
Celui  ci  ne  fe  trouvant  pas  en  état 
de  faire  tête  à un  li  puiflant  en-  . 
nemi , eut  recours  à la  clémen- 
ce du  Roy  de  Lro»,  & après  s’être 
jette  à fes  pieds  pour  le  fupplicr 

. d'oublier  le  paffé  Don  Ordono 
lui  rendit  fon  amitié  , reçut  fon 

• hommage  , & le  renvoya  en  Caf- 
tille  pour  y exercer  l’autorité  de 
Comte  fubordonnée  à l’autorité 
Royale.  Cependant  l’armée  à'Ab- 
derrame  faifoit  un  ravagre  horri- 

O 

ble  dans  la  Caftille  , venoit  à 
grandes  journées  pour  atteindre 
celle  du  Comte , qui  lui  étoit  fore 
inférieure.  Dans  cette  extrémité 
Terd'nand  demanda  du  fccours 
au  Roy  : il  lui  fut  accordé  fur  le  [ 
champ , de  forte  qu’après  avoir 
uni  les  forces  à celles  de  Don 
,OrdoüOi  il  alla  à la  rencontre  des 
, Maures  , & les  ayant  joints  près 
. de  Saint  EJhvan  de  Cormaz,  > les 

attaqua  • 
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attaqua , & les  vainquit. 

Au  mois  de  Juillet  , ou  au 
commencement  d’Août  de  cette 
année  , le  Roy  Don  Oràoho  étant 
allé  de  Leon  à Zamora  j y fut  at- 
teint d’une  maladie  dont  il  mou- 
rut dans  les  fentimens  de  la  plus 
fublime  pieté,  après  avoir  régné 
cinq  ans  ou  environ.  La  Reine 
fe  retira  en  Galice  auprès  de  Tes 
pareils , 6c  emmena  avec  elle  le 
Prince  Bemuàe  fou  fils  âgé  de 
près  de  trois  ans. 

Don  Sa?ichci  frere  du  Roy  par- 
tit de  Navarre  dès  qu’il  apprit 
que  Don  jétoic  mort,  & 

fe  rendit  -en  diligence  à Leon  ou 
il  fut  proclamé  Roy  par  la  plus 
grande  partie  des  Seigneurs  6c 
des  Prélats.  Il  y en  eut  quelques- 
uns  qui  delaprouverent  cette, 
proclamation  , mais  foie  que  le 
plus  grand  nombre  l’emportât 
ou  qu’on  eppofât  aux  refufans 
le  bas  âge  du  Prince  Bemude  ^ 
GU  peut-être  fon  illégimité,  à 

Tome  IL  K 
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caufe  que  le  R.oy  n’a  voit  pas  ob- 
fervé  les  régies  dans  la  répudia- 
tion de  la  Reine  Dona  ^rraca  (a 
femme  légitime , tons  les  fufFra- 
ges  fe  réunirent  en  faveur  de 
Don  Sanche» 

Il  n’y  a voit  pas  trois  mois  que 
Don  Sanche  occupoit  le  Trône  > 
que  fon  Gouvernement  com- 
mença à déplaire  aux  Grands  de 
Leon  & de  Ga'ice  , de  même 
qu’à  Don  Ferdinand  Go'nçalez,, 
Comte  de  Caftille.  On  ignore  la 
véritable  caufe  de  ce  méconten- 
tement , & ce  n’eft  que  par  la 
conbinaifon  de  certains  faits 
qu’on  en  peut  raifonner  conjec-  j 

turalenient , qui  eft  Tunique  ref-  j 
fource  des  Hiftoriens,  lorfqu’ils 
manquent  de  preuves  pofitiv»s. 

On  prétend  donc,  que  le  Comte 
Ferdinand  Gonzalez  j toujours  . 

oblliné  à vouloir  le  maintenir 
dans  U fouveraine  indépendance 
des  Rois  de  Leon  , fit  une  ligue 
fccrecte  avec  les  principaux  bei- 
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prieurs  du  Royaume  pour  dé- 
trôner le  Roy.  D’autres  croyenc  ‘ 
au  contraire  , qiie  le  Roy  ayant 
confervé  un  reuentiment  contre 
ces  mêmes  Seigneurs , à caufe 
qu’ils  s’étoienc  oppo  fez  à fdn 
Couronnement , les  avoir  mor- 
tifiez en  plufieurs  occafions  , •.& 
que  pour  fe  venger  contre  lui , 

: ils  avoient  follicité  le  Comte  de 

: . Caftille  de  rejoindre  à eux.  Nous  xxvr. 

; ne  déciderons  pas  11  le  feu  de  la 
1 révolution  vint  de  la  part  du 
Comte  , ou  des  Seigneurs  de 
i Leon  & de  Galice.  Ce  qu’il  y a 
d’in  concevable  , c’cft  qu’elle  fe 
fit  feu  tir  avec  tant  d’éclat  dans  . 
tout  Le  Royaume  , que  le  R oy  ne 
fe  croyant  pas  affuré  au  milieu 
de  fes  Sujets , prit  la  fuite , ôc 
fc  réfugia  auprès  de  fon  oncle 
3 Don  Garde  Roy  de  Navarre , en- 
attendant  qu’il  plût  à Dieu  de  - 
J remettre  le  calme  dans  fes  Etats. 

; • Pendant  l’abfencè  du  Roy  , il 

. ^ y eut  une  efpece  d’ Anarchie  dans  & 9;“*- 
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le  Royaume  caiifée  par  les  vues  ' I 
* fccrettes  des  Conjurez.  Le  Com- 
te deCaftille  ,plus  entêté  que  ja- 
mais de  fe  perpétuer  dans  Tin- 
dependance  , faifoit  tous  fes  ef- 
forts pour  mettre  fur  le  Trône 
Don  Ordouo  dit  le  Mauvais , fils 
divKoy 'Don.  J Ifonfe  furnommé 
le  Moine  , & de  le  marier  avec 
fa  file  Dofia  Vrraca  , que  le  fcii' 

Roy  Don  Ordono  III.  avoic  ré-. 

' pudiée  , ainfi  qu’il  a été  dit , 6c* 
dans  cette  vûë  il  tachok  de  grof- 
lir  fon  parti.  Les  Seigneurs  de  I 
Galice  , & fur-tout  les  parens  de 
lâ  Reine  Dora  Eivire  y faifoienc  \ 
de  leur  côté  tout  ce  qu’ils  pou-  [ 
'Voient  pour  faire  proclamer  le 
Prince  Bermude  , 6c  rompoienc- 
toutes  les  mefures  du  Comte  de 
CàRille  , lequel  étant  perfuadé 
que  J fi‘  Don  P'ela  Comte  d’^/^- 
vaentrok  dans.fes  interets,  les  ! 
chofês  tourneroient  à fon  gré , 
fit  tous  fes  efforts  pour  le  fédui- 
re  , mais  le  trouvant  inflexible 
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& toujours  fîdele  à Ton  Souve- 
rain j il  lui  déclara  la  guerre , & 
l’obligea  de  fe  réfu2;ier  avec  fa 
femme  & fes  enfans  à Cordouë  > 
où  il  fut  très-bien  reçu  à'Abàa- 
rame. 

' Pendant  que  le  Roy  Don  San- 
ehe  voyoit  fa  Couronne  en  proie 
à la  furc.nr  de  fes  Sujets , il  fut 
attaqué  d’une  hydropifie  qui  le 
rendit  incapable  de  toutes  les 
fondions  militaires,  defortequ’a- 
près  avoir  éprouvé  inutilement 
tous  les  remedes  qu’il  plut  auxMe- 
decins  de  Pampelune  de  lui  don- 
ner , il  fut  obligé  de  demander  un 
pafleport  à Abderrame  pour  s’at- 
les  livrer  entre  le  mains  de  ceux 
de  Cordouéi  qui  avoient  la  répu- 
tation d’exceller  dans  l’Art  de 
la  Medecine.  11  ne  fe  trompa 
pas^,  en  peu  de  tems  ils  le  gué- 
rirent parfaitement  par  lemoïen 
de  quelques  herbes. 

Le  Comte  de  Caftille  fçaehant 
que  Don  Sanche  étoit  à Cor^ 

' Kiij 
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doue  , mit  la  derniere  main  â 
fon  ouvrage , & le  conduire  avec 
tant  d’adrefle,  qu’il  fit  procla- 
mer Roy  de  Lem  Don  Ordof.o 
fils  de  Don  ^Ifonje  dit  le  Moine  > 
& le  maria  avec  Dona  ‘Vrraca 
fa  fille  que  Don  Oràoho  l ILavdit 
répudiée. 

Don  Oràono  ne  fut  pas  plutôt 
aflis  fur  le  Trône  , qu’il  fuivit 
l’exécrable  exemple  des  Ufurpa- 
teur^  , Ceft-à-dire,  qu’infpiré 
par  le  Comté  de  Caftille , qui  ne 
reconnoiffoit  d’autre  loi  que  ccl* 
le  de  fon  ambition  démefurée> 
il  fiçnala  le  commencement  de 
fon  Régné  par  mille  tyrannies , 
fans  épargner  meme  ceux  qui 
avoient  contribué  à lui  mettre 
la  Couronne  fur  la  tête.  Les 
Grands  & les  petits  étoient  ac- 
cablez fous  le  joug  onéreux  d^  fa 
- domination  , mais  le  pouvoir  ab- 
, folu  dont  le  Comte  de  Caftillc 
s’étoit  emparé  dans  tout  le  Roïau- 
rae , les  forçoic  à un  morne  Rr 
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lence-  Danscetce  cruelle  & hon- 
tcufefcrvtiude , ils  s’alTembloient 
en  lecret  pour  tâcher  de  cher- 
cher quelque  moyen  capable  de 
les  remettre  dans  leur  ancienne 
liberté & après  y avoir  bien- ré- 
fléchi ) ils  conclurent  qu’il  n'y  en 
avoir  pas  de  plus  efficace  , que 
de  rappeller  leur  Roy  légitime. 
Leur  réfolution  prife,  ils  furent 
avertir  fecretement  le  Roy  Don 
Sanche  des.  difpofitions  où  ils 
étoient  en  fa  taveur , .&  l’aflu- 
rercnt  que  s’il  vouloir  fe  donner 
quelque  mouvement  pour  re- 
monter fur  fon  T rôiie , ils  y coo- 
péreroient  de  tout  leur  pouvoir  , 
êc  qu’il  pOLivoit  compter  qü’à 
fon  arrivée  toutes  les  Villes  du 
Royaume  lui  ouvriroient  leurs 
portes. 

Don  Sanche  a voit  reçu  trop 
de  marques  d’amitié  de  la  part 
A' yihâcrrame  > & connoifToit  trop 
bien  la  grandeur  d’ame  de  ce 

O I 

Prince,  pour  craindre  de  rien  rif- 
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quer  en  lui  communiquant  cet 
important  fecret.  Le  Roy  de  Cor- 
doué  fçachant  rinjuflice  qu’on 
faifoit  à ee  Prince , dont  il  ‘ref- 
pedoic  les  grandes  vertus  , Sc 
. ravi  de  trouver  une  fi  belle  oc- 
cafion  pour  fair  éclatcer  les  fien- 
nes  , lui  offrit  génereufement 
tout* le  fecours  qui  dépendoit 
de  lui , & en  même  tems  il  écri- 
vit au  Roy  de  Navarre , pour  le 
folliciter  de  joindre  les  forces 
aux  fiennes.Don  Garde  répondit  à 
u4hderrame  qu’il  n’avoit  qu’à  fai- 
re fes  préparatifs  pour  l’année 
fuivante , & que  de  fon  côté  li 
auroit  une  tonne  aimée  cnéiat 
d'entrer  en  Campagne. 

Les  Rois  de  Navarre  & de 
Cordon ë ayant  pris  toutes  les 
nrefures  nécefîaires  pour  l’exécit- 
tion  de  leur  projet , & les  Sei- 
gneurs de  Leon  étant  avertis  de 
ce  qu’ils  avoient  à faire , u^bder- 
rame  ordonna  à fes  Generaux 
de  prendre  la  route  de  Leon  fous 
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les  ordres  du  Koy  Don  Sa?2chs 
fon  ami  & fon  Allié  y & de  ne 
pjs  mettre  les  armes  bas , l'ans 
lavoir  rétabli  fur  fon  Trône.  En 
‘même  tems  le  Kov  de  Navarre 

' J 

envoya  fon  armée  en  Callille  > 
afin  que  le  Comte  Ferdinand 
Gonçale^  voyant  fes  Etats  atta- 
quez , ne  pût  pas  aller  au  fecours 
de  fon  gendre. 

Tout  réülTic  au  gré  de  Don 
Sanche,  A peine  il  parut  fur  les 
frontières  de  fes  Etats , que  les 
.portes  des  Villes  femblerent  s’ou-  • 
vrir  d’elles- mêmes  , tant  les 
cœurs  des  Habitans  étoient  dif- 
pofez  en  fa  faveur.  Le  Tyran  fe 
voyant  abandonné  de  tout  le 
monde  craignant  de  tomber 
erttre  les  mains-  du  Roy,  s’en- 
fuit dans  .les  montagnes  des  aJ- 
furies^  la  faveur  delà  nuit  avec 
fa  femme. 

Peu  de  jours  après , le  Roy  fut 
reçû  dans  Leon  au  milieu  des  acr 
clamations  des  peuples , qui  ne 
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pouvoient  fe  laffer  de  rendre' 
grâces  au  Ciel  de  les  avoir  dé- 
iivrez  des  cruelles  perféeutions 
d un  Tyran.  La  nouvelle  du  ré- 
tabliflement  de  Don  Sanche  s é- 
tant  répanduëvjufqu*aux  extre- 
mitez  du  Royaume  , toutes  les 
Villes  firent  éclater  leur  joye, 
de  forte  que  i’Ufurpateur  ne 
trouvant  aucun  azylealîuré  pai> 
fni  des  peuples  qu’il  avoit  fi  cruel- 
lement tyrannifé  , fut  obligé  de 
s’enfuir  à Burgos , ou  il  apprit  en 
arrivant  que  fon  beau-pere  avoic 
été  battu  par  le  Roy  de  Navar- 
re , fait  prifonnier  , & conduit 
à:  Pampelune  , & pour  comble 
de  diigrace  les-  Gouverneurs, 
après  lui  avoir  ôté  fa  femme  , 
le  chalTerent  de  la  Ville  comme 
tm  malheureux  , tellement  qu’il 
ne  lui  refta  d’autre  refiourcc , 
que  de  fe  réfugier  en  Jragon  par-’ 
mi  les  Mahometans  qui  s’étoienc 
établis  dans  ce  païs-Ià , où  il  mou- 
rut quelque  tcms  après  d e mi- 
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krc,  qui  eft  la  récompenfe  or- 
dinaire des  Ufurpaceu fS. 

Don  Sanche  le  voyant  tran- 
quille dans  fes  Etats congédia 
les  troupes  c\vk  Ahderrame  lui 
avoit  prêtées  fi  génereufement , 
en  lui  rendant  mille  grâces  , èç 
l’alTurant  qu’il  feroit  toute  fa 
vie  pénétré  d’une  vive  recon- 
noiffance . & qu’il  lui  donnerpit 
dans,  toutes  les  oçcafions  des 
marques  folides  d’une  fincere 
amitié.  ; ■ 

En  cette  année  mou-  . 

rut*âeé  de  74.  ans.  Il  aima  beau-  . 
coup  la  jurirce-y  & fut  très  zélé 
pour  fa  Religion  , comme  il  par 
roît  par  le  foin  qu’il  prit  d’orner 
les  Mofquées  & furtout  celle  de 
-Cordouë.  11  «foupira  toujours 
pour  la  belle  gloire , & fit  des 
.actions  dignes  de  l’immortalité. 

De  peur  que  les  Habitans  de  - 
Cordouë  ne  fe  foulevalTent , il 
y fit  conftruire  une  très-belle  Ci- 
tadelle. Il  appaifa  les  Révqlu- 
' ^ KVj  ‘ 
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tions  de  Ceuîa , & les  peuples  re-* 
ÇLirenc  un  Souverain  de  fa  main'. 
\Alhacan  fon  fils  lui  fucceda.  Ce 
Prince  avoir  48.  ans,  lorsqu’il 
monta  fur  le  Trône.  On  croit 
que  Don  Sànche  Roy  de  Leon  lui 
envoya  un  Ambalîadeur  pour 
le  complimenter  fur  la  more  de 
fon  perc , & pour  ratifier  la  paix 

3ui  avoir  été  conclue  entre  les* 
eux  Couronnes. 

Don  Sanche  n’àyant  plus  rien- 
à 'craindre  de  la  part  des  Mau^ 
Tes , ni  de  fes  Sujets , ne  fongea 
qu’aux  affaires  qui  regardoient 
le  Gouvernement , qui  avoit  été 
fort  altéré  pendant  fon  abfcnce. 
Torfque  tout  fut  dans  l’ordre , il 
fe  maria  avec  Dona  Thereje  fille 
du  Comte  de  J^oncon.  Au  mi- 

. y 

lieu  des  rejoüiflances  de  fon  ma^ 

liage,  il  seleva  une  Révolution 

d’autant  pHts  furprenance  qu’un 

Evêque  en  fut  l’Auteur. 

Les  Normands  ayant  fait  une 

defeente  dans  la  Qdiu  > y corn* 

» • • 
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ïnectoienc  des  defordres  aiîreux, 

& capcivoient  quantité  d’Habi- 
tans.  A tous  ces  maux , il  en  luc- 
ceda  de  plus  grands  encore  cau^ 
fez  par  le  faux  zele  de  SifenenA 
Evêque  de  faint  Jacques.  Cet  in- 
digne Prélat  réprefenta  au  Roy 
Je  danger  auquel  la  Cathédrale 
étoit  expofée  , & lui  demanda 
)a  permifîion  de  la  fortifier  pour 
la  mettre  à 1 abri  des  infulces  de 
de  CCS  Pyrates.  L’ayant  obtenue  > 
il  fit  environner  la  Ville  de  mu-^ 
railles  , & fous  prétexte  d’avan^ 
cer  les  travaux  > il  exerçok  de  fi 
grandes  tyrannies,  que  les  Peu- 
ples furent  contraints  de  s’eri 
plaindre  au  Roy  , qui  lui  ordon- 
na de  faire  cefler  les  murmures 
qui.  s’éle voient  contre  lui.  Mais 
bien  loin  de  fe  corriger  , il  fe 
porta  à de  nouveaux  excès , & 
pour  tout  dire  en  un  mot , il  en 
vint  à un  foulevement  dans  les  rcvoK 
formes.  Le  Roy  en  étant  averti , , , 

alla  en  Galice  à la  tête  d une  ai-  * 
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mée  , prie  le  coupable  , le  5c 
en^rmer  dans  une  forterefle  > 
& mit  Saint  Rofend  £vêque  de 
Mondoricde  à fa  place  > cellemeuc 
qu’on  crut  que  la  Révolution 
étoit  éteinte  pour  toujours , mais 
l’ordre  du  deftin  vouloit  qu’elle 
fût  la  caufe  fatale  de  la  mort  du 
Roy  5 car  cinq  ans  après  ce  dé- 
teftable  forfait,  le  Comte  Pon 
Gonzale  Gouverneur  de  Lamego  , 
de  yiieu  & de  Coimbre , foit  qu’il 
eût  defTein  d’ufurper  la  Cou- 
ronne , foie  qu’il  voulût  feule- 
ment vanger  Topprobre  donc  l’E- 
vêque Sijenand  fon  parent  a voit 
été  chargé  par  fa  dépofition  , 5c 
révolter  contre  le  Roy  les  HabL 
tans  des  Places  & païs  donc  il 
^avoit  le  Gouvernement , ce  qui 
obligea  Don  S anche  à entrer  en 
Portugal  à main  armée  pour  châ- 
tier les  Fàélieux.  A fon  arrivée , 
le  Comte,  trop  foible  pour  lui 
réfifler , implora  la  clémence  de 
fon  Souverain  ^ & obtint  le  par^ 


\ 
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don  de  fon  crime  , mais  le  traî- 
tre ne  fut  pas  long-tems , fans  e» 
commettre  un  nouveau  incom- 
parablement plus  énorme  que 
celui  dont  il  venoic  d etre  ab- 
fons.  Comme  il  ëcok  le  plus  four- 
be &’le  pins  diflimulé  de  tous  les- 
hommes , il  fit  voir  tant  de  re- 
pentir de  Tinfulte  qu’il  avoir  fai- 
te au  Roy  , qiiê  ce  Monarque 
féduit  par  ces  apparences  trom- 
peufes  , lui  redonna  toute  fon 
eftime , dont  il  abiifa,  fi  fort  ^ qu’il 
empoilotma  celui  qui  peu  de 
jours  auparavant  lui  avoit  gé- 
nereufement  accordé  Ta  vie.  Le 
Roy  fentit  d’abord  les  cruels  ef- 
fets du  poifon  , & partit  fur  le 
chartip  pour  Leon , mais  le  troi- 
ficme  jour  de  fa  marche , il  mou- 
rut dans  le  Monaftere  de  Caj^ 
trele.  ' ’ 

Après  fa  mort , Don  Ramiré 
fon  fils  fut  élû , quoiqu’il  n’eiit 
que  cinq  ans , fous  la  Tutele  de 
la  Reine  fa  nacre , dé  Dona  Ek, 
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'Vire  Religieufe  dans  le  Monafte- 
re  de  Saint  Sauveur  de  Leon , ia 
tante  6c  de  quelques  Seigneurs^ 
pareils  de  la  Reine.  Dès  que  la 

Eroclamation  du  Roy  fut  faite  , 

L Regence  envoya  un  Exprès  à 
Cordouë  avec  ordre  à Don  Felaf- 
CO  Evêque  de  Leon,  qui  s’y  trou- 
vok  pour  lors  , de  demander  à 
/ilhacan  IL  la  continuation  de 
la  paix  qui  avoic  été  conclue. 
Cette  précaution  étoic  d’autant 
plus  nécedaire.,  que  l’Evêque  Si- 
fenand  profitant  de  la  fninorité 
du  Roy  , 6c  appuyé  par  fes  pa- 
rens  , s'évada  de  la  prifon  , fe 
rendit  à Com^o^elle  la  veille  de 
Noël , 6c  entra  dans  le  Dortoir 
de  la  Cathédrale  où  Saint  Ro- 
fend  fe  préparoit  pour  aller  cé- 
lébrer les  divins  Myfteres  , au^ 
qael  il  fe  préfenta  l’épée  à la 
main  , en  lui  difant  qu’il  l’alloit 
pognarder , s’il  ne  lui  cedoit  pas 
promptement  la  Chaire  Epifeo- 
pale«  Le  Saint  qui  ne  la  voit  ac^ 


^Éj^agne.  L i v.^  1 1 1.  ^ in' 
ceptée  c][iic  par  obéifFaiice  a la 
volonté  du  Roy , fe  retira  hum- 
blement pour  fe  réfugier  dans  le 
Monaftere  de  Cdlanova^  predi- 
fant  à Si^emnà  , que  puifqu’il  fe 
fervoic  de  l’épée  > pour  entrer 
dans  le  Sanéluaire  j il  périrois 
par  l’épéc.  Sa  prophétie  fut  ac- 
complie quelque  tenis  après,  car 
ce*  malheureux  Prélat  fut  tue 
dans  un  combat  qu’il  livra  aux 
Banou  qui  Âtcnt  une  defcente 
en  Galice  en  cette  année* 
Ferdinand  G f ale z.  Comte  de 
■C^Hille  mourut  cette  année  au 
mois  de  Juillet  laiffa  fes  Etats 
abfolument  indépendans  de  la 
Couronne  de  Leon , de  laquelle 
ils  avoient  dépendu  depuis  fon 
commencement,  comme  il  a etc 
démontré  précédemment*  Qtiel- 
ques  Hiftoriens  peu  attentifs  à 
la  vérité,  ni  même  au  vraifem-. 
blabîe  , ont  établi  cette  indépeiv 
dance  fur  un  fondement  aufli 
faux  que  ridicule*  Ils  difenc  que 
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le  Corme  veiKÜt  un  cheval  & 
un  faucon  au  Roy  Don  S anche 
à un  prix  très  confiderabJe  y 
à condition  que  , fi  le  Roy  ne 
s’acquittoit  pas  du  payement 
au  tcms  porté  par  leur  conven- 
tion , la  fomme  doubleroit  cha- 
que jour, fi  bienque  le  Roin’aïant 
pas  payé  , la  fomme  devint 
fi  grande  5 qu’il  aima  mieux  dif- 
penièr  le  Comte  de  la  foy  & 
hommage  qu’il  lui  devoit,  que 
de  le  payer.  Mais  Mordes , Ma^ 
rtana-i  Moret  -i  Aharca-i  Don  Loiiis 
de  Sdazar  & tous  les  autres  bons 
Hiftoriens  traitent  cet  événement 
de  fable , en  quoy  ils  ont  raifon  y 
car  outre  que  les  Anciens  n’en 
parlent  pas , nous  avons  rerhar- 
qué  que  du  tems  de  Don  Sanche., 
le  Comte  reconnut  fa  dépendan- 
ce : inais  quand  cela  ne  feroic 
pas , quelle  apparence  y ac  il  qu’A 
puifTe  y avoir  jamais  eu  un  fem- 
blaWe  Traité  entre  un  Souve- 
rain & fon  ValTal  i Les  chofe? 


d‘EJ^agne.  L i v.  III. 
qui  répugnent  fi  fort  à la  raifon 
& aux  ufages  établis  dans  le 
cours  ordinaire  de  la  vie  civile  , 
ne  doivent  jamais  être  admifes  y 
que  lorfqu’elles  font  appuyées 
par  des  preuves  pofitives , foli- 
des , inconteftables.  Or  celle  donc 
jl  s’agit , n’a  pour  toute  autcvité 
qu’une  Tradition  vulgaire  , apo- 
criphe  & combattue  par  tous  les 
plus  célébrés  Hiftoriens  : telles 
ment  que  fi  le  Comte  de  Cailil- 
le  fut  relevé  de  la  dépendance  a 
laquelle  il  écoit  obligé  envers  le 
Roy  de  Leon  , ce  ne  put  être  que 
pendant  la  minorité  du  Roy  Don 
Ramire  , encore  y a-t*il  bien  de 
l’apparence  que  cette  indépen- 
dance ne  pût  être  fondée  que  fur 
une  tolérance  forcée  , qui  caii- 
fa  une  fi  grande  divifion  entre 
les  Capllans  & les  Leonois  » que 
rien  ne  fut  jamais  capable  de  les 
mettre  d’accord.  Quoiqu’il  en 
foie , le  Comte  fut  enterré  dans 
FEglife  de  Saint  Pierre  à' Aria»- 
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étoit  en  paix  avec  les  Màhome- 
* tans  > il  refulV  de  s’allier  avec 
lui.  .. 

-Cependant  Orduan  arriva  fur 
les  frontières  de  Caftille  avec  le 
Corare  Don  Fêla , & mit  à feu 
êc  à fang  tous  les  environs  à!of- 
^/7^^  & de  Saint  Eflevan  de  Gor^ 
niaz>.  Sur  ces  entrefaites , le  Roy 
de  Navarre  fe  joignit  avec  le 
Comte  de  Caftille,  & quoiqu’ils 
fuftent  fort  inférieurs  en  trou- 
p>esau  Mahometans,  ils  attaquè- 
rent avec  tant  de  vi- 

gueur, qtfils  le  défirent  entière^ 
ment , & l’obligerent  à abandon- 
ner tous  fes  équipage,  Ôci  pren- 
dre la  fuite. 

Jlhnanjçor  outré  de  colere  fie  de' 
rage  de  la  perte  -qu’il  avoir  faite 
Tannée  précédente , fit  autant 
troupes  qu’il  put  dans  les  Etats 
du  Roy  de  Cor-douet  & demanda 
du  fecoiirs  à tons  les  Princes 
d’Afrique,  aufquels  il  perfuada 
qu’il  s’agift'oit  de  Texalcation  de 
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la  Religion  Mahometane  fur  Id 
débris  entier  de  U Chrétienne,  & * 
après  avoir  obtenu  d eux  ce  qu’il 
ibuhaitoit,  il  fe  mit  a da  tête  d’une 
puiffante  armée, &:  marcha  à gran- 
des journéesenCaRille.  Don  Gar- 
de éionné  d'un  fi  formidable  ap- 
pareil de  guerre  , eut  encore  i*e- 
,cours  aux  Rois  de  Navarre  & de 
Leof^ , mais  il  ne  put  rien  obte- 
nir du  dernier,  & quoique  le 
premier  lui  envoyât  quelques 
troupes , elles  n’étoient  pas  fuffi- 
fantes  pour  faire  tête  à Alman-  , 
^ory  tellement, que  pour  ce  qu-’il  * 
put  faire  , fut  de  refufer  fagè- 
ment  le  combat  , & de  fe  re- 
trancher dans  les  poftes  les  plus 
avantageux  qu’il  eut  dans  fes 
Etats , d’où  il  fut  impofîible  à 
Aifiiançor  de  l’arracher , ni  de  l’o-  . 
bliger  à en  venir  aux  mains  avec 
lui  , fi  bien  qu’il  fe  contenta  d’at- 
taquer Saint  Ej^evan  de  Gorntaz, , 
où  il  trouva  une  vigoureufe  ré- 
fiüance , mais  à la  fin  il  prit  la  - 
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Place  d’aftauc  le  17.  Juillet  , 
pafTa  toute  la  garnilon  au  fil  de, 
l’épée  5 & fe  retira  dans  les  Etats 
du  Roy  fon  Maître , après  avoir 
acheté  bien  chèrement  la  con- 
quête d’une  feule  Place. 

Avant  que  de  palTer  outre , 
nous  fommes  obligez  d’avertir 
nos  Leéleurs  , que  pour  établir 
la  Cronologie  de  toutes  les  guer- 
res Mmançür  fit  les  années  fuir 
vantes  dans  le  Royaume  de  Léo» 
8c  dans  la  CafiUle , nous  n’avons 
d’autre  guide  à fuivre  que  les 
Annales  à'Alca^.a  écrites  dans  le 
XII.  fiécle,  & celles  de  Toleâe 
écrites  au  milieu  du  Xlll.fié-^ 
de  , que  le  Doéleur  Ferrerai 
a bien  voulu  nous  communiquer.- 
Ce  fçavant  Hiftorien  a quatre 
copies  des  premières  qui  ne  s’ac- 
- cordent  pas  toujours  touchant 
les  Epoques.  Il  en  a trois  aufii- 
des  dernieres,  dont  la  première 
fut  trouvée  parmi  les  Ecrits 
d’Ambroife  Moraih , U fécondé 
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parmi  ceux  de  Don  Jean-Baptiftc 
Tere:::,  la  troifiéme  parmi  ceux 
d’un  fçavanc  Chanoine  appellé 
Ximefia-i  & comme  elles  ont  un  fi 
grand  rapport  avec  celles 
calà  > qu’eljes  femblent  en  avoir 
été  extraites  , elles  contien- 
nent les  mêmes  défeduofitez  à 
l’égard  des  Epoques , tellement 
que  nous  ferons  obligez  d’avoir 
recours  aux  conjeélures  les  plus 
probables  pour  rétablir  la  Cro- 
nologic  le  mieux  qu’il  nous 
ferapoffible  , jufqu’àcequenous 
trou  vions  des  Epoques  certaines. 

Le  Roy  Don  Ramne  s’étant 
marié  , il  mcprifa  entièrement 
les  fages  confeils  de  fa  mere  ÔC 
*de  Dona  Elvm  fa  tante  , pour 
fuivre  aveuglément  les  caprices 
de  la  Reine  fon  Epoufe' , -fans 
faire  aucun  cas  des  inconveniens 
qui  pouvoient  en  arriver  , 6c 
traita  les  Seigneurs  de  Galice 

O ^ 

avec  tant  de  rigueur,  qu’il  les 
força  à ie  révolter  , ci  à prendre 

les 
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Lis  amies  fous' les  étendarts:de’ 
Don  fils  du  Roy  Don; 

hrdoTlo  'III.  «qu’ils  proclamerenc 
Roy  dans  l’Eglife  ae  Saint 
ques  y ce  qui  allarma  fi  fort  Don 
Ramire , que  pour  empêcher  que 
les  conjurez  ne  l’allaflent  atta-  . 
quer.dans  Leon\  il  ratnalTa  tou- 
tes fes  troupes,  convoqua  touH 
te  la  NoblefiTe  du  Royaume  pour, 
aller ’appaifer. la  fédition , & châ-j 
tier  les  cmipables,  Les  ayant  ren- 
contré centre.  -à^ArenAs  6C 

Monterrofe/.  W y eut  une  fanglan- 
te  bataille  entreles  deux  armées^ 
qni'dura'jufqaàr la  nuit.  Quoi- 
que les  '^rQimeSf  de  . Don  Ramlre 
fiRenr.desrietforts  furprenans , il 
fütîobligë>  de  £e  .retirer  , après 
;avoir-.perdu  beaucoup  de  mon- 
,de.,  & foit  qudl  eût  été,  blefle 
dans  le  fort  de  la  nbêlée ,, ou  qu’il 
eût  épuifé  fes  forcer  par  les  loiir 
gues  fatigues  de  la , Campagne 
quai  venoit  de  faire  >dl-mourut 
Jbien-tôt  après  être  arrivé^  ï^Leon^ 
Tme  JJ.  ’ L* 
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^ fût  «rKerré  dans  l’Êglilc  de 
iaint  Michel  de  Difiriana* 

Par  fa  mort , Don  Feremoni 
fut  proclamé  légitime  Roy  de 
Leon.  Sa  nonchatance  fit  > que 
fes  Sujets  commencèrent  à mé- 
prifer  fon  autorité  à un  tel  point, 
qu’un  nommé  Gonçalo  'Melen^ 

.i  ’z, , aidé  par  quelques  efclaves 
de  ce  Monarque,  fe  fouleva con- 
tre lui , & fit  un  defordre  épou- 
ventable  dans  tout  le  Royaumè. 
Don  Veremonà  £e  mit  en  campa- 
gne pôtir  ciîâtiet  ce  Rebele  » 
mais  quelque  diligence  qü’il  fît , 
il  ne  put  jamais  atteindre  qu’un 
de  fes  fils  nomme  &o^enài%  qu*il 
fit  mettre  dans  «ne  obfcure  prî- 
Cbn.  Comme  il  étoic  d-une  naif- 
fancé  tf  ès  - diRinguée  & P^- 

^enc  ou  allié  des  plus  puiilans 
Seigneurs  de  ia  Cour  , cjuelques  ^ 
uns  d^eûx  obtinrent  fa  liberté  à 
condition  qu’il  obligeroit  fon 
pere  à pofer  les  armes , - & qu’en 
cas  qu  il  ne  pût  pas  y réüffir , il 
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le  remettroit  en  prifon  > & afin 
<jue  le  Roy  ne  fe  doutâc  pas  de 
leur  bonne  foy  , ils  mirent  en 
fon  pouvoir  Puerto~Mariny&c  s’en* 
içagerent  de  plus , de  lui  payer  . 
îix  cens  fols.  Mais  ce  jeune  hom- 
îne  bien  loin  de  tenir  la  parole 
^u*il  avok  donnée  à les  païens  , 
^la  joindre  fon  pere , eonti-» 
niia  défaire  la  guerre  apa  Roy, 
de  forte  qu’ils  lui  payenent  les 
iîx  cens  fols , mais  illesleur  ren- 
dit , & donna  Puacto-Marmà  !£- 
glife  de  falnt  facques^ 

Si  Don  Feremond  étoit  perfe- 
■cuté  parnn  Sujet  rebele  , Don 
Carae  Gctmxc  de  Caflille , ne  Té- 
toit  pas  moins  par  fon  fils  Don 
Manche»  Gétoii  un  naturel  féro- 
ce , qui  foulant  aux  pieds  Tau- 
torité  paternelle , tenoic  celui  à 
qui  il  devoir  la  vie , dans  une  fi 
grande  défiance  , que  craignant 
qu’il  n’attentât  à (a  vie  ou  à fa 
fouveraineté , il  étoit  obligé  de 
négliger  les  précautions  qu’il  de- 

Lij 
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y oit  prendre  pour  r.éfiileraux 
ennemis  étrangers  pour  fe  défen- 
dre contre  un  fils  dénaturé  ; tel' 
Ipmenr  (\u  Abnar/pr  profitant  .de 
ces  divifions  domeftiques fe  ren- 
dit maître:  de  Saint  Ejle<vatf  àç, 
Gormaz  & ,de,C//#?2/^;,vPu,il  laifTa 
de  bonnes  garnifons:,  après  quoi  • 
il  tourna  fes  armes  contre  le  Roy 
de  Leon  , & comme  il  a voit  f^it 
démolir  Siimincas  cç  Zamora  , qpi 
éjcoient  ,les  feules  Places  qui  pou^ 
voient  Parrêcer,  Une  trouva  au- 
cun obftacle  pour  pénétrer  juf- 
qn’^u.  voifinage  de  la  Capitale 
du  Royaume.  / , - > 

Don voyant  le  dan- 
ger auquel  il  étoit  expofé,unit 
toutes  les  forces , & quoiqu’ac^ 
câblé  de  la  goûte  , U fe  mit  à 
la  tête  de  fon  armée  » alla  à 
la  rencontre  de  l’ennemi  qu’il 
trouva  campé  fur  le  bord  de  la 
ri  viere  d'Elza.  Quoique  les  Chré- 
tiens ne  fiiffent  pas  en  li  grand 
nombre  que  les  Infidèles,  ils  jie 
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iaifferent  pas  de  les  attaquer  fiè- 
rement , à de  les  obliger  à pr^n-î 
dre  la  fuite.  Jlmar^çor  ^ccoutümé 
à vaincre,  fut  homeux  de  voir 
que  fes  troupes, infiniment  fnpé-‘ 
rieuresàcellesdude  Roi  Leon,lâ^ 
choient  pied  eniploya  les  prie-' 
res  ôc  les  menaces  pour  les  obli- 
ger à faire  face  aux  ennemis  ÿ 
mais  ce  fut  inutilement  , . une 
terreur  panique  les  avoit  telle-* 
ment  failles , que  rien  ne  fut  ca- 
pable de  les  retenir.  Almançor 
inconfolable  de  voir  fes  ordres 
mçprifeZjôdadifcipline  militaire 
violée , defcendit  de  cheval,  s’af- 
fic  fur  le  gazon  , ôta  fon  Tur^ 
man  de  la  tête  , & protefta  qu’il 
aimoic  mieux  mourir  abandon- 
né de  fes  foldats , que  de  vivre 
fans  honneur  avec  eux.  Cette 
action  fit  une  fi  grande  impref- 
fion  fur  Tefpric  des  Officiers 
des  foldats , que  jaloux  de  leur 
gloire  , & animez  contre  les 
Chrétiens , ils  femirehc  renaître 
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leur  courage  > 6c  s’arrêcerent: 
• tout  court  pour  attendre  rarmée' 
de  FeremondyC^wi  les  pourfuivoic' 
avec  fl  peu  d’ordre  , qu’il  leur 
fut  aifé  de  la  tailler  en  pièces» 
H y a pourtant  apparence  que 
cette  vidoire  leur  coûta,  fort 
cher  > puifqu^/wâ»^or  leva  le 
camp  , 6c  prit  en  diligence  la 
route  de  Cordouc  , réfol u de  reve- 
nir l’année  fuivante  pour  démo- 
lir la  V illc  de  > ce  qui  épou- 
vanta fi  fort  Don  Féremond  y 
fit  tranfporter  dans  les  Ajîuries 
toutes  les  Reliques  ôc  les  Vafef 
facrcr  qur  étoienc  dans  cette  Ca- 
pitale , de  même  que  les  ofle- 
mens  des  Rois  fes  PrédecelTeurs» 
6c  après  avoir  laifle  le  foin  de  la 
défenfe  de  la  Place  au  Comte 
Don  aies  2Lvec  une  forte  ^arni- 
fon  , il  fe  retira  à Oviedo  , en  at- 
tendant qu’il  plût  à Dieu  de  ga- 
rantir les  Chrétiens  de  la  fureur 
des  Maures. 

A peiné  Don  Fermond  étoir 
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en  marche  , c\vi  ^Imançor  parut 
devant  Leon  > dont  il  entreprit 
d’abattre  les  murailles  à forcé 
de  machines  : mais  il  n’avoic  pas^ 
plûtôt  fait  une  breehe  > que  le 
brave  Comte  Don  Cilei  Ta  fai- 
foit  réparer.  Les  Maures  don- 
nèrent divers  affauts  qui  furent 
vigoureufement  repouffez  par 
les  Affiégez  , ce  qui  irrita  fi  fort 
^IwançoT  y qu’il  refolut  de  pren- 
dre la  Ville  par  efcalade.  Le 
Comte  > quoique  très-malade  r 
fe  fit  porter  dans  une  chaife  fur 
lé  bord  de  k breehe  , & pendant  1 
quatre  jours  ilfoutint  les  efforts 
des  aÉegeans  avec  une  valeur 
héroïque  , mais  enfin  accablé 
par  le  nombre , Sc  ayant  perdu 
prefque  toutes  fes  troupes , il  fut 
tué  les  armes  à la  main,  la  Vil- 
le fut  prife  , & rafée  jufquef 
dans  fes  fonderaens , fans  que  de 
tous  ces  fompeueux  édifices  que 
les  Romains  & les  Goths  avoient 
fait  cohftruire  avec  tant  de  foin 
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:•&  de  dépeu{c','\il,reftâc  ^lure' 
chofe. qu’une  Tour  ^ qu’^/mi»- 
çor  voulut  être:  confervée  pour- 
laifTer  à la  poftericé  un  monu^ 
ment  de  fon  triomphe. 

Après  la  démolition  de  Leon,,^ 
il  alla  affieger  ^fiorga  ,(\m  fe  ren- 
dit fans  réfiftance , & enfuite  il 
s’achemina  vers  les  Afluries , ré-  * 
folu  d’exterminer  tout  à fait 
le  Roy  & tout  fon  Roy  au  me  ^ 
niais  Ùon  Fe romand  avoit  h bien 
muni  les  Places  de  Gordon  ,_dc 
Luna-i  d' A Iv a 6c  d’^rhole  , que 
quelques  efforts  que  fît  le  Bar- 
bare , il  ne  put  jamais  s’èn  ren- 
dre maître  y de  forte  que  crai- 
gnant de  périr;  dans  les  monta.- 
gnes  par  les  rigueurs  de  l’hyver , 
il  prit  la  route  de  Cardou'é , & 
'dans  fa  retraite  il  démolit  Coynn- 
ça  ) qu’on  appelle  .prefentemenc 
‘Faïence  de  Don  fean  y àv  fie  abat- 
tre le  célébré  Monaftere.de  Saha>- 

- 

5r>7-,  Au  retour  du  Printems  , il 
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entra  en  Portugal , ôc  prit  Coim-^ 
bre  & Fifeu  > où  il  laill'a  de  bon- 
nes garnifons.  Enfuite  il  atta- 
qua Braga  qu’il  prit  facilement. 
De-là  , il  alla  aiîiegcr  Tuy  ohi 
il  trouva  une  vigoureufe  réfif- 
tance  de  'la  parc  des  habitans  ,■ 

V mais  à la  fin  ils  furent  obligez 
de  fe  rendre , & la  Place  fut  dé- 
molie. Après  la  démolition  de 
Tny  , il  tourna  fes  armes  viélo- 
rieufes  contre  Saint  Jacques  de 
Com^oflelle  qu’il  faccagea , fit  abat- 
tre une  partie  de  l’Eglife,  où  les 
Efpagnols  croient  que  repofenc 
les  Reliques  de  l’Apôtre  de  ce 
nom  , en  arracha  les  portes  qu’il 
fit  porter  à Corâoue  fur  les  épau- 
les des  Chrétiens , comme  un  tro- 
phée de  fes  vidoires.  Mais  ayant 
voulu  prophaner  le  fépulchre  da 
Saint  Apôtre  , il  en  fortic  une 
éclatante  lumière  qui  le  remplit 
d’horreur  & de  crainte , de  for- 
te ,qu’efilrayé.par  un  événement 
fi  extraordinaire  ^ foit  par  refc 
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peéb  ou  par  crainte  > il  fît  celTer 
la  prophanation  , & Dieu  qui 
vouloic  manifefter  la  gloire  de 
fes  Saints , permit  queladiffen- 
terie  fc  mît  dans  l'armée  des  In- 
fidèles , qui  en  fit  périr  plus  de» 
deux  tiers , fi  bien  que  l’impie 
^Imançor  fut  obligé’ de  repren- 
\ dre  la  route  de  Cordoué  avec  le^ 
débris  du  peu  de  troupes  qui  lui 
reftoient.  Don  Veremonà  inftruit 
de  l’état  déplorable  de  l’armée  des» 
Infidelçs , l’alla  attendre  dans  l’é- 
paifieuf  des  montagnes,  ache* 
var  de  la  détruire , & peu  s’ea- 
fallut  c^Almançpr  ne  mt  pris^ 
L’Auteur  de  l’Hiftoire  de  Corn-- 
prétend  que  le  Comte  Don- 
Rodrigue  Felafyuez^  introduifir 
les  Maures  dans  la  Galice  pour 
fe  vanger  contre  le  Roy , à oau- 
fe  que  ce  Monarque  avoir  ôté' 
FEvêché  de  Saint  Jacques  à Don 
Rdage  fon  fils  y qui  s’èn  étoit  ren» 
dii  indigne  par  u (naavaifecon«> 
duite». 
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Almançor  inconfoîable  du  mau-  ^^s,- 
vais  fuccès  de  (a  derniere  Cam- 
pagne , affembla  toutes  les  trou- 
pes du  Roy  Hizen  fon  pupille  , ôC 
en  fit  venir  d*Afrique  pour  tirer 
une  pleine  vengeance  des  Chré- 
tiens. La  nouvelle  de  ce  formi- 
dable appareil  étant  venue  à 
eonnoiffance  de  Don  Vcremonà 
& de  Don  Garck  Comte  de  Caf- 
tille  , ils  en  furent  également/ 
effrayez  , & venant  à réfléchir' 
que  leur  defunion  étoit  la  caufe- 
fatale  de  tous  les  maux  qu*y^/-- 
mançor  faifoit  fouffrir  aux  Ghrc* 
tiens  , ils  réfolurent  d’oublier 
leurs  anciennes  querelles  , & de 
former  entre  eux  une  alliance 
indiffoluble  pour  s’oppofer  à un  ' 
implacable  ennemi  qui  a voit  jui- 
ré  la  perte  de  tous  les  deux,  6^ 
déteindre  pour  toû jours  le 
Chriftianifme  en'  Efpagne.  Le 
Ro^r  de  Navarre  également  in-^ 
terreffé  dans  cette  guerre , entra 
4ans  ralhaiK;e>  apres  quoy  tous 
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les  trois  fe  rendirent  en  Caftille' 
avec  toutes  leurs  forces,  & cam- 
pèrent près  d’un  Village  appel- 
lé  Catalanaz>or. 

■ Mmançor  étoit  déjà  arrivé  à 
ojma , & voyant  l’armée  des  en-r 
nemisii  près  & fi  inferieure  à la- 
fienne , réfolut  de  lui  donner  ba- 
taille , comptant  fur  une  vicloi- 
re  afTûrée.  Les  Chrétiens  quoi- 
que plus  foibles  que  les  Mau- 
res , l’accepterent.  Au  premier/ 
choc  la  terre,  fut  couverte  de 
morts , & les  efforts  des  uns  & 
des  autres  furent  fi  grands 
Gu’àucun  des  deux  partis  ne.per- 
mtle  terrain  qu’il  occupoit.  Il  y- 
avoit  cette  feule  différence , que 
lorfque  les  Maures  perdoient  uii' 
foldat  , ils  le  remplaçoient  par 
un  autre , au  lieu  que  lès  Chré- 
tens  ne  remplifToieiiD  la  perte  des 
morts  que  par < le  courage  des 
vivans.  Jamais  l-Efpagne  ne-  vit 
répandre  tant.de  fang  en  une 
^eulc’  bataille  .fansr;(qp'aucu% 

.V  X 

V 


• : :*  by  (j 


r- 


^EJpagne.  L r v.  III.  ^55? 
dtîs  combattans  connût  fa  perte- 
ou  fon  avantage,  jufqu’a  ce  que 
la  nuit  les  eût  féparé.  Les  Chré- 
tiens rcfterenc  dans  leur  camp 
les  armes  à la.  main , en  atten- 
dant le  jour  pour  vaincre  ou 
mourir  glorieufement. 

Dès  que  le  combat  cefTa , Al^- 
s’apperçut  que  fon  armée 
- éroic  entièrement  détruite  , 
que  s’il  attendoit  au  lendemaiiv 
aucun  de  fes  loldats  ne  retour-- 
neroit  en  Andaloufie.  Uhe  crain- 
te fl  bien-fondée  lui,  fit  prendre- 
le  parti  d’abandonner  fon  camp- 
avec  tous  fes  équipages , & après^ 
avoir  permis  au  peu  de  troupes- 
qui  lui  reftoient  de  profiter  des-  ' 
ténèbres  de.  la  nuit  pour  s’enfuir  v 
là  oii-elles  pourroient , la  rage 
le  defefpoir  dans  l’ame,  il  fe  re- 
tirâ  Medmaceli , oii  ne  pouvant 
pas  fur  vivre  à la-  honte  d’avoir 
été  vaincu,  il  fe  donna  la  mort. 

Almançer  îiM  fans  contredit  le; 

gluisugrand.  Cap 
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vu  en  Elpagne  depuis  rinvafion- 
des  Maures,  il  remporca  plus  de* 
cinquante  vidoires  fur  les  Ghré- 
tiens.  Quoique  Mahometan , il' 
ëcoit  doué  des  plus  grandes  ver- 
tus morales , & fur  tout  il  étoic 
li  modéré  dans  fon*  ambition  >- 
que  nafpiranc  qu’à  la  véritable 
gloire  > il  refufa  génerereufe- 
ment  la  Couronne  que  les  Mau- 
res lui  oferent.  M donnoic  dou- 
ble paye  aux  Chrétiens  qui  fer- 
voientfous  lui , & lorfqu’il  fur- 
yenoic  quelque  conteftation  en- 
tre eux  & les  Mahometans,  il  les 
favorifoit  toujours , de  forte  què 
tous  ceux  qui  avoient  lieu  de  fe 
plaindre  de  Meurs  Souverains  , 

^ s’alloient  réfugier  fous  fes  étcn-^ 
darts , ce  qui  faifoit  qif  il  avoir, 
toujours  de  nombreufes  armées, 
& qu’il  étoit  bien  fervi.  Jamais 
les  Maures  ne  firent  une  fi  gran-‘ 
de  perte  qu  a la  mort  de  ce  grand 
homme.  Marmot  dit  que  le  jour 
U bataiU&  oa  entendit  à ’ 


^Ejpagne.  L î v.  TI  T. 
doué  une  voix  en  l’air  qiii  par- 
toit  du  cdcé  de  la  i’iviere  > qui 
difoic  y que  les  Maures  anj  oient  fer- 
dts  leur  tambour  leur  fortune  ^ 
à Catala^azor  Nous  lailTons  aux 
Lecteurs  à juger  de  la  foi  qu’on 
doit  ajoûter  à un  tel  prodige.^ 

Dès  que  la  pointe  du  jour  fe* 
fit  fentir , les  Chrétiens  difpo- 
lèrent  leurs  efcadrons  pour  re-' 
tourner  au  combat.  Mais  quelle* 
agréable  furprife  , lorfquils  vi- 
rent toute  la  campagne  jonchée 
de  morts , & qu’ils  n’apperçûrent 
aucun  vivant  qui  leur  préfentât 
les  armes.  Le  morne  filènce  qui 
regnoit  fous  lés  tentes  des  en- 
nemis 5 leur  donna  quelque foup; 

^30  que  les  I nfidèles  ne  leur  vooi  ^ 
lufient  tendre  quelque  embufea* 
de  pour  les  fürprendre.  Pour  évi- 
ter lé  danger  auquel  ils  pou- 
Yoient  être  expofêz , ils  envoyè- 
rent des  partifans  pour  recon^ 
jioître  les  mouvemens  dés  en-i- 
n’ay^t  trouvé 
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fbnne  ai  dans  leur  camp  , ni  aux 
environs , ils  connurenc  qu'ils 
avoient  pris  la  fuite.  Alors  , af- 
furez  d’une  vidoire  complété  , 
ils  en  rendirent  grâces  au  Dieu 
des  armées,  qui  les  avoit  favori- 
lez  fl  vifiblement,  6c  s’enrichi- 
rent des  dépouilles  des  Infidèles, 
qui  perdirent  dans  cette  ba- 
taille cent  • dix.  mille  hommes , 
fçavoir  foixante  dix  mille  de  Ca- 
valerie, 6c  quarante  mille  d’in- 
fanterie , fans  compter  quantité 
de  fuyards  que  le  Comte  Don 
Carde  fit  périr  dans  leur  retraite;  - 
Le  Roy  Don.  Veremonài  acca-^ 
blé  de  la  goutte  6c  de  plufieurs 
autres  infirmitez  , mourut  au 
Vierço 6c  fut  enterré  à 
na.  n lailTa'  de  la  Reine  Dona 
-Bivire  un  fils  ..âgé  de  cinq  ans 
Alfonfe  ,-donc  l’éducation 
fut  confiée  au  Comte  Don  Me- 
nende  Gonçalez, , fous  la  Régen- 
ce de  lar  Reine  fa  mere  -6c  de 
fiiïfieurs^Seigqôurs  dui  Royaux 
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snè.  .Il'y  a des  Hiûbriens  qui  dK 
ient  que  Ooh  FenmoŸiâ^vrïiti  fon 
PrédeceiTeur  dans  la  volupté  j & 
qu’il  le  furpafla  dans-  la  paflîon 
qu’il  eut  pour  les  femnTes  : que 
n’étant  pas  fatisfait  de  deux 
Reines  qu’il  époufa . fucceflîve- 
ment il  eut  un  très-grand  nom- 
bre de  concubines , qu’il  entre- 
tint deux  fœurs  en  même  tems , 
& qu'il  eut  des-  enfans  de  tou- 
tes les'deux , lelquels  ctoienc  tout 
enfemble' freresvêc  coufins  ger- 
mains.<  Cependant  le  Docleur' 
^'erreras une  Apologie  glo- 
rieufè  dé  ce  Monarque  , ôcifou- 
tient  fortement  que  tout  ce  qtfoû 
a dit  contre  lui , eft  faux  , n’y 
ayant  rien  dans  toute  l’antiquité 
qui  puiffe  autorifer  ces  calom- 
nies atroces , fice  ueft  les  Ecrits 
de  Don  Pelage  Evêque  d’ai/ir- 
do , qui  par  une  coupable  malicie 
a entièrement  obfcurci  THiftoi- 
re  d'Efpagne,  pour  avoir  la  mai 
ligne  fatis£adion  dlobfcurcir  la 


Hifioire  des  Kêvolutîom 
gloire  de  ce  Roy.  Pour  convaîns 
cre  nos  Leâ:eurs  de  la  malice 
de  cec  indigne  Evêque,  nous 
nous  contenterons  de  dire  qu*il 
a eu  l’effronterie  d'avancer  que 
Don  Veremonà  cxpofa  Aàulfhe 
Evêque  à^Tria  à' la  fureur  d'un 
Taureau ce  qui  ne  fçauroit 
être  véritable , d’autant-  qu’il  eft 
prouvé  par  l’Hiftoire  de  Corn- 
pofielle  , & par  tous  les  monumcns 
les  plus  ' authentiques  de  l’Egli- 
fe  de  izmt  Jacques , que  S.  Pierre 
Monfonce  occupa  le  Siégé  Epif- 
eopal  pendant  tout  le  régné  de' 
Don  Veremonà  y & c^Aàulphe. 
étoic  déjà  mort  le  fiecle  préce-» 
dent.  Il  ajoute  à toutes  cesfauf- 
fetez  ,,  que  \oy{q^\x' Almançot  en- 
treprit d’envahir  tout  le  Royau- 
me de  Leon  , les  Ecclehaftiques 
cranfporterent  le  corps  de  faine 
Froilan  dans  \QS,Afiuries  , ce  qui 
eft  démonftraiivement  faux  , 
puifque  ce  faint  Evêque  vivoic 
encore  au  commencement  de 
l’an  10 
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f , Abdelmelic^sài  Almançor iZi^LQt 
été  fait  premier  Miniftre  à'Hizen 
m Roy  de  Cordouë  après  la  mort 
i3  de  foa  pere  j il  parut  fur  les  fron- 
tières du  Royaume  de  Leon  à 
la  tête  d’une  grolTe  armée  , ob 
les  fils  du  Comte  Don  Fda  Ta- 
voienc  attiré  pour  fe  vanger  du 
Comte  Don  Ferdinand  Gonça- 
' lez  , efperant  que  de- là  il  leur 
feroit  facile  de  les  introduire 
dans  la  Caftille  y ce  qui  étant 
venu  à la  connoifiTanee  de  la 
Reine  Régente  & des  Gouver- 
neurs  du  Royaume , ils  commen- . 
cerent  pa^  donner  la  chafiTe  aux 
ennemis  par  une  bataille  qu’ils 
leur  livrèrent  , dans  laquelle 
l’armée  Mahometane  fut  entie-  ■ 
rement  défaite  , après  quqy  ils 
obligèrent  Don  Garder  Comte 
de  Caftille,  à reftituerà  ces  trois- 
Seigneurs  le  bien  que  foa  perç 
leur  avoit  enlevé  , afin  d é-  - 
teindre  entre  eux  toute  occafîoa 
de  querelles  & de  diflèntions  ,.ils. 
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ks  remirent  dans  la  pleine  p6(- 
feflion  de  leurs  Etats,  honneiirs' 
ôc  prééminences  , moyennant 
quoi  , les  chofes  fe  trouvèrent 
dans  un  état  de  tranquilité  qui 
fembloit  promettre  une  union 
indiiïblublc  entre  tous  les  Prin- 
ces Chrétiens.  Mais,  à peine  le 
Comte  de  Caftille  le  vit  en  paix 
avec  les  fils  de  Don»/â,  qu’il 
eut  une  guerre  domeftique  à loii- 
terrir  contre  fon  propre  fils , don: 

- ks  flatteurs  avoient  tellement 
. corrompuMes  mœurs,  qu’il  for- 
rcoj.  ça  ce  pere  infortuné  à avoir  re- 
cours aux  armes  pour  réprimer 
: fon  audace.  Cependant , fbit 

qu’une  bataille  qu’il  perdit , le 
fit  rentrer  en  lui- même , ou  qu’il 
eût  horreur  de  fon  attentat , il 
fit  paroître  tant  de  repentir  du 
crime  qu’il  avoit  commis  en  fc 
révoltant  contre  le  meilleur  de 
tous  les  peres  ,que  Don  Garde  , 
qui  ne  fouhaitoit  rien  avec  tant 
de  paffion , que  dé  le- ramener  à 


; - J : .y  C. 


4'EJ}agrte.  Liv.  JI-J. 
ifon  devoir , oublia  tout  ce  qui 
s’écoit  paffé , & lui  redonna  .toute 
fa  tendreffe. 

ylbdulmalic  étant  mort , un  de 
fes  freres  nommé  j4bderrame  ^ fut 
déclaré  premier  miniftrCjdu  Roy 
Hizen.  ilj  n’étoit  égal  à fon  fre- 
re  ni  en  méçice^  nj  en  vertu, 
mais  il  le  furpaffoit -en  haine 
contre  les  Chrétiens , & en  ambi- 
tion. C’e'toitunmonftre,  quin’ar 
.voit  rien  d’humain  que  la  figu- 
re. Il- pQufia,.f^  rloin  Tinconth 
nence  6c  la  cruauté  , que  les  ha- 
bitans  de  Cordoue  ne  trouvant 
aucun  azyle  pour  la  chafteté^de 
leurs  filles  & de  leurs  .femmcs'> 
^ ne  pouvant  plus  tenir  contçe 
les  .violences  qu’il  exerçoit  cont 
tre  eux  , prirent  la  réfolution  de 
le  poignarder  au  bout  de  quar 
tre  mois  de  «Gouvernement. 
Cette  mort  fufpendic  pendant 
quelque  tems  les  holUlitez  des 
T^aures,  mais  ayant  repris  tou- 
rage, ils  envahirent  les  fronde- 


lopp 


Dig I V Coogk 


n 


Uifiom  des  Rcvolutîms 
res  de  la  Caftille  , ce  qui  jetta 
le  Comte  Don  Garde  ^dans  un 
fort  grand  embarras. Cependant, 
comme  il  n’étoit  pas  Ibomme  à fc 
laiiFer  enlever  impunément  fes 
Etats,  il  réiinit  fes  troupes , & alla 
contre  eux.  Les  ayant  rencon- 
trez entre  Akoccr  & Berlanga  j il 
leur  donna  bataille , & fe  com- 
porta avec  tant  de  valeur , qu’il 
tint  la  viâioire  en  lulçens  pen- 
dant long- tems,  mais  s’etant  trop 
avancé  dans  la  mêlée , il  fut  an- 
batu  par  terre  de  deux  coups  de 
lance , & fon  armée  fut  taillée  en 
pièces.  Ayant  été  fairprifonnier, 
il  mourut  deux  jours  après  de 
fes  bleflures.  Les  Maures  firent 
emporter  fon  corps  à Cordouë 
comme  un  monument  de  leur 
triomphe  , & fur  les  inftantes 
prières  des  Chrétiens , ils  per- 
mirent qu’il  fût  enterré  dans  TE- 
Çiife  des  Martyrs  faint  Faujle , 
laint  Janvier  & faint  MartiaU 
Les  Annales , à' A Uala  i de  Co?n* 
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fojielleiéi  de  Tolede  font  mention  - 
.de  cette  célébré  bataille , mais 
elles  ne  conviennent  entrelles 
ni  de  l’année  , ni  du  jour  qu  elle 
fe  donna.  Celles  à A leala  & de 
Tolede  iemt  conformes  , & fixent 
leur  Epoque  fous  rEre  Ï033.  en 
quoy  les  Copides  fe  font  trom- 
pez , félon  le  fèntiment  de  Doa 
Lucas  de  Tuy  , qui  foutient , & 
avec  raifon  « que  cct  événement 
arriva  fous  i’Ere  104  j.  qui  ré- 
pond à l’an  J 005-  de  Jtsus- 
C H ELIS  T. 

, Doa  Sanche  ayant  fuccedé  â ioo<». 
fon  pere  racheta  fon  corps  à 
prix  d’argent , & le  Et  enterrer 
avec  toute  la  pompe  imagina- 
ble dans  l’Eglife  du  Monaftere  de  , 
faint'p.ierre  de  Ca-'dena  , après* 
quoy  il  groflit  fon  armée,  deman- 
da du  lecours  aux  Rois  de  Leon 
& de,  Navarre'^  &:  entra  dans  les 
Eratsdes  Maures,  qu’il  mita  feu 
& à fang  , fans  que  les  ennemis 
EfTent  aucun  mouvement  pour 


iP07. 


,464.  Hîfiolre  âres  Revoluiîoni 
S'oppofer  aux  progrès’ 'de'- f es  air-»^ 
mes.’  Gette  inaction  dJenconraii 
géa-’tèllément  ’i’  -'cjtf'ap'rès- 1 avoir 
paiTé-kf  montagrHS5  gui  lepar^âc 
les  deux  Caftilles il  pénétra  Ebr.c 
avant  dans'éecte  vafteJ  contrée  V 
giti  -dans  - la  fuitfe  fut  'appçlléede^ 
Royaume  â'e'^ôUde:^  TotW  ceux- 
qui  fe  trouvèrent  fur  fon  pafia- 
ge  , périrent  par'  le  fer  , ou  fu- 
rent faits-  efc'làvcs'^5^  & la/conf-ï;. 
-ternàtion  fi.it  fi  grande  dans  tout 
le  païs , que  les  y üles  Ô6lés  Bour-, 
gades  les  plus  éloignées  de  foa 
armée  V lui  envèyoient'des  Dé- 
_putez  pourfe  garantir  du  pillar-i 
ge  à ' force  d’argent-  Il  âuroic? 
poulTé  fes  conquêtes  beaucoup 
plusloin  , mais  le  retour  de  l’Aud 
tomne  l’obligea  defe  retirer  dans 
fes' Etats  chargé  de  richefTes. 

En  cette  année  dl  fît  alliance 
avcc'  unmommé  Stikiman  ? qui 
difputoit  le  T rône’  de  - Cordoué  à 
un  antre  Tyran  appellé  ^A'/aho^ 
met-Jlmahadi , qui  tènoit  le  Roy 

Hiz^n 
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' enfermé  dans  une  obfcu- 

prifon  pour  lui  ravir  la  Cou- 
ronne, comme  nous  dirons  dans 
la  fuite,  en  parlant  des  Révolu- 
tions qui  furvinrent  entre  les 
Mauresj  nous  contentant  pour 
le  prefent  de  rapporter  les  éve- 
nemens  qui  regardent  le  Com- 
te de  Caftille. 

'Après  donc  que  le  Comte 
Don  s anche  eut  fait  alliance  avec 
îe  Tyrdin  Sulciman^  & qu’il  l’eût 
placé  fur  le  Trône  des  Maures 
malgré  tous  les  efforts  de  Maho- 
met-Almahaâi  , il  prit  la  route 
de  fes  Etats  comblé  de  richef- 
fes , & l’année  fui  van  te  il  fe  ren-  1005 
dit  maître  à'Acenca  , que  les 
’Geographes  prennent  pour 
^tienz>a  , & de-là  il  alla  portes- 
les  horreurs  de  la  guerre  en 
gon  au  voifinage  de  MoUna  , ou 
il  fit  un  dégât  épou ventable..  On 
croit  que  Sulaman  l’engagea  à 
faire  la  guerre  aux  Maures  dans 
ces  quariiers-là  pour  interrom- 
Tome  II,  - M 
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pre  les  projets  à'^lhamer 
mier  Miniftre  de  Mahomet- Al- 
mahadt  , lequel  setant  retiré  à 
Medmaceli  après  la  défaite  de  fou 
Maître  j cabaloit  avec  les  Arago- 
nois  6c  les  Catalans,  pour  le  ré- 
tablir fur  le  Trône  d’où  il  avoit 
été  chaffé.  Depuis  ce  temps- là  , 
les  Hiftorlens  ne  font  aucune 
mention  des  opérations  du  Com- 
te de  Caftille  jufqu’à  cette  année ^ 
qu’il  fut/ollicité  de  nouveau  par 
Sulcman  de  fe  joindre  à lui  pour 
recouvrer  le  Royaume  des  Mau- 
res donc  il  avoit  été  dépoüillé 
Mais  bien  loin  d’accepter  fes  pro- 
pofitions , il  donna  avis  à Hiz,en 
de  ce  qui  fe  palToit , 6c  lui  fît  pro- 
pofer , que  s’il  lui  vouloir  refti- 
tuer  les  Places  de  faine  Ejlevan^ 
de  Gormaz,,  à'ojma  6c  de  Clunla 
c^\i  Almançor  aVoit  enlevées  à fon 

Ï»ere,  il  fe  joindroit  à lui , ce  que 
e Roy  Maure  accepta  de  tout 
fon  cœur,  6cpar  cette  alliance  il 
triompha  de  tous  fes  ennemis 
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tant  les  armes  du  Comte  de  Caf- 
tille  inflnoientdans  Je  fuccèsdes 
évenemens , lorfqu’il  embraflbic 
un  parti. 

En  cette  année.  Don  Alfonfe 
V.  Roy  de  Leoni  fe  maria  avec 
Dor-a  Elvire  » fille  du  Comte  Don 
Melende  fon  Gouverneur,  & dès 
ce  moment  il  prît  les  rênes  dn 
Gouvernement  de  fes  Etats, 
i^lors  la'  Reine  fa  mere  fe  retira 
dans  le  Monaftere  de  faint  Ee/ag^ 
à' O vit  do , oîi  elle  prit  le  voile. 

Don  Rodrigue  y Don  Die^o  &c  xxrx. 
Don.'  Jgnigo , fils  du  Comte^ Don 
ela , abufant  de  leur  pouvoir ,, 
pialtraitoient  E fort  les  Sujets  du 
■Comte  de  Cailille  , qu’il  fe  vie 
forcé  de  réprimer  l’audace  de  ces 
téméraires , de  forte  qu’ils  forti- 
rent  tous  trois  de  Caftille , fe  ré- 
fugièrent dans  le-  Royaume  de 
Leon , & prêtèrent  foy  & homma- 
ge au  Roy  Don  Alfonfe , qui  leur- 
donna  des  Terres  dans  fes  Etats, 
capables  de  leur  fournir  les 
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moyens  de  (e  maintenir  dans  la 
décence  qui  répondoic  à leur  naif- 
fance. 

Les  Seigneurs  de  Caftille  & 
loiS.  Don  Sanche  Roy  de  Navarre , 
voyant  que  le  jeune  Don  Gar- 
tie  Comte  de  Caftille  étoic  d âge 
à pouvoir  être  marié  , détermU 
nereiit  Don  VeremonÂ  Roy  de 
Leon  à lui  donner  pour  époufe 
la  Prineeffe  Dona  Sanche  fa  foeur, 
tellement  qu’après  que  tout  fut 
difpofé  pour  les  noces , le  Com- 
^ , te  fe  rendit  à Leon  pour  donner 
la  main  à la  Prineeffe.  Les  fils 
' ' ' du  Comte  Don  Fêla , qui  depuis 
treize  ans  qu’ils  avoient  aban» 
donné  la  Caftille  , eonfervoient 
toûjoùi's  un  defir  de  vengeance , 
faifirent  l’occafion  que  leur  four- 
niffoit  le  voyage  du  Comte , pour 
la  faire  éclatter  par  le  plus  infâ- 
me affafiinat  dont  PHiftoire  faffe 
mention.  Pour  cet  effet  , ils  fe 
rendirent  à Leon  en  fecret  avec 
plufieurs  de  leurs  amis  , & un 
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jour  que  Don  Garde  alloic  à la 
Mefle  , ils  rallercht  attendre^ 
& comme  il  étoit  prêt  à encrer 
dans  TEglifé,  Don  Rodrigue  qui 
étoit  Taîné  , s’approcha  de  lui 
fous  prétexte  de  lui  baifer  la 
main  , & lui  donna  un  coup  de 
poignard  dont  il*  le  blcflà  mor- 
tellement , & à l’inftanc  fes  deux 
freres , & fes  complices  achevè- 
rent de  le  tuer.  A la  vue  d’un 
crime  fi  énorme  , les  Seigneurs 
qui  accompagne ient  le  Comte  , 
fc  j ettercnt  fiir  les  Affaffins  5 mai? 
comme  ils  ne  s’attendoient  pas 
à cet  exécrable  forfait  , ils  ne  fc 
trouvèrent  pas  afiez  bien  armez 
pour  venger  la ‘mort  de  Don 
Garcie  par  celle  des  Meurtriers , 
tellement  qu’après  s’être  fait  jour 
à travers  de  toute  cette  Nobleff 
fe  , & avoir  immolé  plufieurs 
perfonnes  à leur  fureur,  ils  s’é-? 
chaperent , & forcirent  de  la 
Ville.  La  Princefle  Dona  Sanche 
fut  fi  fenfible  à la  mort  tragi^ 

-,  Miij 
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Sue  de  fon  amant , que  TAuteur 
e la  Cronique  generale  d’Ef- 
pagne  lui  fait  dire  & écrire  des* 
chofes  , qui  feroient  indignes 
d’elles  , fi  elles  étoient  vérita- 
bles , mais  tous  les  bons  Hifto- 
riens  les  tiennent  pour  des  fa- 
bles. 

Le  Roy  Don  Veremonà  y qui 
pour  lors  étoit  dans  les  Afluries , 
étant  de  retour  à Lton , fût  pé- 
nétré de  la  plus  vive  douleur  de 
la"  mort  du  Comte , & réfoluc 
de  faire  punir  féverement  les 
coupables  , mais  ils  fe  dérobè- 
rent au  fupplice  qu’il  leur  pre- 
paroit , en  le  réfugiant  en  Ara- 
gon , ou  par  force , oa  par  four- 
berie, ils  fe  rendirent  maîtres  de 
MonçQn'y  ce  qui  détruit  la  fauf- 
feté  de  l’opinion  de  ceux  qui  fe 
font  imaginez  que  le  Roy  avoic 
' donné  ordre  aux  Fêlas  d’aflafli- 
ner  le  Comte. 

Par  la  mort  de  Don  Garde  » 
Dca  Sançhe  Roy  de  Navarre  fi 


trogne.  Liv.  11^.  jrji 
jnit  en  pofleffion  du  Comté  d& 
Caftille  en  vertu  du  droit  de 
Dona  Mmiaion  époufe  & fœur 
aînée  du  défunt.  Et  comme  il  fe 
trouvoit  fur  les  frontières'  de 
Leon  avec  des  troupes , il  fe  mit 
à la  fuite  des  Vêlas  & de  leurs 
complices.  Ayant  appris  qu’ils 
étoienc  dans  Monçon  . il  les  y 
• alla  affiéger  , força  le  Château, 
prit  les  trois  Vêlas  ôc  les  fit 
brûler  tous  vifs,  tous  leurs  com’ 
•plices  furent  paflez  au  fil  de 
l’épéè.  ' 

Un  Seigneur  de  Ga-ice  appel- 
le fouleva  con- 

tre le  Roy  Don  Vénmonè , mais 
ayant  été  vivement  pourfuivi  , 
ilvprii  la' fuite  , ^de  forte  que 
■cette=  Révolution  fe  termina  à 
quelque  dégât  que  ce  Rebele  fit 
.faire  par  une  troupe  de  fac- 
tieux , qui  mirent  les  armes  bas, 
dès  qu’ils  fçûrent  que  les  trou- 
pes du-Roy:étoicnt  à leurs  trouf- 

iès,  ■ - ^ •'  *•> 

M iiij 

\ lAr 


XXXI. 

Révol. 

1029. 


Digitlzc^  by  Google 


. 27  Z 'Hifloire  des  Kévolufions^ 

10 j Z.  ' £n  cette  année  un  autre  Sef- 
gneur  de  Ga^ùe  r nommé  Sif- 
* nand  Graliariz, , imitant  le  mau- 
vais exemple  d^Oveco , excita  une 
fédicion  dans  le  païs , & fit, un 
très-grand  ravage  dans  le  voifi- 
, /nage  de.  faint  facques  i<,çe  qui 
obligea  le  R.oy  à envoyer  des 
troupes  contre  lui  > mais  celui 
'qui  a voie  fi  bieix  imité  Ovecd' 
dans.  Ta  rébellion  ,J’imita!  enco- 
re mieux  .dans  (a  fuite.  Tous  fes^  ' 
biens  furent  confifquez  , & ap- 
pliquez à l’Eglife  de  faint 


, Peu' dé.  téms, apres Evê- 
que d^iO-utedo  ayant  commencé  â 
rréédifîer  la  Ville  TEglife  de 
, ' Palencia  par  oçdre  de  Don  San- 
■ che  Roy  de  .Dou^ip^r^- 

wonâ  s y oppofa;^  préténdant  que 
ce  lieu  étoit  du  Domaine  dé-  (a 
.Couronne  ôc  comme  le  Na- 
yarrois  prétendoic  qu’il  dépen- 
doic  du  Comté  de  Caftille  , ils 
en  vinrent  à une  guerre  ouyer-i 
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te.  Don  Sanche  plus  expefimén- 
té  & plus  vigilant , que  le,  Roy 
de  Leon  , entra  dans  les  Etats 
de  Ton  ennemi,  &.fe  rendit  mai-:  . 
tre  de  tout  le  païs  qui  s'étend», 
depuis  la  riviere  de  Pijuerga]u£-^ 
qu’à  la  Cea  , oii  ayant  rencon-  i ‘ ^ 
3 tré  l’armée  de  Don  Keremond,  ^ ' 
il  l’obligea  à prendre  la  fuites 
& paflant  plus  avant , il  alla  faw 
re  le  liège  à'^Jiorga , qu’il  prii^ 
jfans  beaucoup  de  peine. 

^ Les  Annales  à'Alçala  6c  de 
Tolede  difent  que  cet  évenemenc 
arriva  fous  d’Ere  1071.  qui 'ré-j 
pondà  l’année  de  Jesus-Gh  ristt 
1054.  en  quoi  il  y a,  une  erreur 
manifefte , d’autant  que  le  Roy 
Don  Sanche  mourut  au  mois  de 
Levrier  de-l’année  io55r  & qvi’ei? 

1 034.  Don  Ftjrdin^d  fon^fils  étoâç 
marié  avec  l’Infante  Dona  Safp' 
ehe  foeur  du  Roy  PoVi  L^eremond  f 
de  forte  que,comme  il  eft.ccrtain» 
que  ce  mariage  fe  fit  d^  viv W 
du  Roy  Doxi  Simeke  y ^ que  1^ 

M V 
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Îjaix  avoit  été  conclue  entré 
es  deux  Rois  , comme  nouy 
verrons  bien-tôt , il  s*enfuit  que 
la  conquête  ôiJfiorga  fut  faite 
€01031. 

Don  VeremQni\  piqué  des  per- 
tes  qu’il  avoit  faites  Fannée  pre- 
cedente, mit  fur  pied  une  grolTe 
armée  dans  le  deffein  de  faire 
férieûfemenc  la  guerre  au  Roy 
/'  âe  Navarre  pour  avoir  fa  rèvan^ 
che , &•  comme  il  avoit  à faire  à 
tm  ennemi  qui  ne  reculoic  jpas , 
ils  fe  virent  bien-tôt  à portée  de 
fê  donner  bataille.  Mais  les  Pré- 
lats de  Tun  Si  de  l’autre  Royau- 
me ayant  reprefenté  aux  deux 
Rois , que  la  guerre  qu’ils  fe  fai- 
Ibïent  ne  pouvant  qu’être  fata- 
’ le  à leurs  fujets  ôc  au  Chriftia*- 
jnrfme,  ils  devoienc  étouffer  tout 
, lèntiment  d’animolîté  , & vivre 
en  bonne  intelligence , ils  fe  prê- 
tèrent à un  accommodenienc  par 
lequel  il  fut  arrêté  que  le  Prin^ 
;cc  Don  Ftrdmiwd  fus  du  Roy 
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de  Navarre  y fe  marieroit  avec  la 
PrincefTe  Dona  Sanche  fœur  du 
Roy  de  que  Don  Fere~  ^ 

ntonâ  lui  cederoit  pour  fa  dot 
tout  . le  païs  que  Don  Sanche 
avoit  conquis  entre  Fifuerga^  & la 
Cea  la  campagne  precedente , & 
qu'il  confentiroit  que  le  Comte 
de  Caftille  prît  le  Titre  de  Royj 
mais  cette  ' paix . ne  iiit  - pas  : de 
-longue-  dureè  ^ car  le . Rôy , de 
Navarre  étant  mort  cette  année 
au  mois  de  Février',  ainfi  qu’il  - 
a été  dit , Don  Veremonà  voyant 
les'  Etats  de  ce  Prince . divKez 
en  quatre  parties , & par  çonfé- 
quent  incomparablement^  plus 
aifez  à être  infultez  , prit  de  là 
occafion  de  vouloir  recouvrer 
le  païs:  que  la  ncceffitsé  de  fes  af- 
faires Pavoit  obligé  de  ceder  à _ 
Don  Ferdinand  Koy  de  Caftille, 
lorfqu’il  fe  maria  avec  l’Infante  ^ 
Doua.  Sanche  y fi  bien  qu’ayant 
fait  le  fiege  de  Palencia  y il  s’em 
X^ndit  le  maître  > & la  donna  fur 
" M V j 
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le  cbâmp  à Fomc  Evêque  d’O- 
> 'viedo» 

^o^j.  Roy  de  Gaf- 

itille  fut.vivement  piqué  contre  le 
‘Roy  de  Léo». , mais  comme  il 
«toit  trop  foible  pour  lui  .faire 
I tête  J il  diiïimula  fon  relTenti- 
ment  Tannée  .precedente  , .réfolu 
pourtant  de  le  faire  éclatter 
lorfqu’il  fe  verroit  en  état  de  le 
faire.  Pouf  cela  il  implora  le  fe- 
' «ours  de  £bn.  frère  .Don  Garde- 
Roy  de  Navarre.,  lequel  s*étant 
iranfporté  à Burgos  avec  toutes 
fes  forces , les  deux  Rois  fe  mi- 
rent en  campagne  peu  de  tems 
«près.  Don  Feremond  n’igno* 
roit  pas  la  jondion  de  ces  deux  ^ 
freres , alla  au  devant  d^eux , en- 
tra dans  la  Caflille  > j&  les  ayant 
rencontrez  dans  la:  vallée  de  Ta- 
mara près  de  Fromtfia>,iï\  alla 
brufquement  à eux.  Comme  il 
ctoit  jeu  ne  > fans  beaucoup  d ex- 
périence , que  dailleurs  il  étoic  ' 
iort . téméraire  , r.  qu’il  cbmptokt 
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fort  fur  la  legereté  de  fon  che- 
val, & fur  le  nombre  de  fes  trou- 
pes qui  furpalToient  prefque  de' 
la  moitié  celles  de  fes  ennemis  , 
il  s’avança  fi  fort  dans  la  mêlée' 
pour  fe  battre  d’homme  à hom* 
me  avec  quelqu’un  des  deux 
Rois  , qu’il  -fut  percé  d’un  coup 
de  lance  dont  il  mourut  fur  le 
champ.  Trille  effet  de  la  pré- 
fomption  de  certains  Princes  , 
qui  ne  fçavent  pas.m.éniager  leur 
vie,  pour  le  falut  de  l’Etat  > ôc 
qui  font  ,1a  guerre  comme  des 
Avanturiers  qui  n’ont  rien  à per- 
dre. A in  fi  finit  par  la  mort  de  ce 
Prince,  toute  la  race  mafeuline 
de  Don  Pcàre  Duc  des  Canta- 
hres , & du  grand  Recareàe  Roy 
des  Goths.  ‘ • , . . ‘ / ..  . 

La  nouvelle  de  la  mort  de 
Don  Fetcmmà  s’étant  répandue 
dans  tout  le  camp  ^ le  courage 
des  troupes  ^ commença  à s’ab- 
.battre,,  la.ponfufion  fe  mit  dans 
i’arniée  > .chacun  Jfe  ^retira  en 
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defordre  , & les  Caftillans  & lei' 
Navarrois  eommetiçoienc  à eû 
faire  un  carnage  horrible , lorf- 
que  le  Koy^  Don  Ferdinand  fÎ6 
celle r le  combat , eftimant , que 
puifque  le  Royaume  lui  appar-  i 
tenoit  de  droit' , ce  feroit  agir 
contre  fes,  plus'  chers  intérêts  , 
que  de  détruire  ceux , qui'de  fes 
ennemis  qu’ils  étoient  aupara- 
vant, étoient  devenus  fes  Sujets 
par  la  mort  de  fon  beau-frerc 
dont  il  parut  fenfiblement  tou<- 
ché.  Il  ordonna  que  fonr  corps 
fût  porté'  avec-toute  la  décence 
qui  convenoic  à fa  dignité , à TE-  | 
glife  de  ioLiüxJea»  de  Leon , qui 
eft  préfentement  eelle^de  famc  ' 
Jftdore  pour  y être  enterré  dans  ‘ 
le  Tomoeau  de  fes  Ancêtres*  i ! 
^rès  quoy  fongeant  que  le  re-. 
tâi-dement  peut  être  funefte  , 
quand  il  s’agit' de  prendre  pof-  i 
telîîond’un  Trône,  il  fe  rendit  \ 
en  diligence  à Leon  à la  tète  de  \ 
fon  armée»  ou  il  fut  reçu  aveu 
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àe  grands  applaudiflemens , & le^ 

Il  de  Juin  il  fut  couronné  fo- 
Jemnellemenc  dans  l’Èglife  Ca-- 
thedrale  par  l'Evè(\nGf  Servaftd» 

Avant  que  la*  Couronne  d& 

Camille  fût  unie  à celle  de  Leon  » 
clleécoit  une  des  plus  puifTantes 
Monarchies  d’Elpagne.  Cette 
jonélion  la^  rendit  (1  redoutable  y 
qu  elle  devint  le  Royaume  do- 
minant , à quoi  la  valeur  de  fes 
Rois  ne*  contribua  pas  peu.  DoiS' 
Ferdinand  fut  fans  contredit  un 
de  ceux  qui  lit  lé  plus  d’honneur 
au  Trônejparlesavantages  qu’il  * 
remporta  fur  les  Maures.  Cepens* 
danc , quoique  plein  de  mérite 
& qu’il  eût  un  droit  incontefta-  - 
bic  à la  Couronne  par  la  Reine 
Doua  Sanche  fa  femme  & fœur  ^ 
du  Roy  Don  Feremondy  quelques  ^ 
Seigneurs  de  Galice  refuferent 
de  le  reconnoître , & l’obligc- 
rent  malgré  lui  à en  venir  à la 
force  des- armes  pour  les  mettre 
jk  la  raison.  Uo  nommé  sijnani 
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fut  un  de  ceux  qui  fe  fignaïe*- . 
fenc  le  plus  par  leur  rébellion- 
II  aima  mieux  abandonner  fa 
patrie  , & fe  réfugier  à Seville 
parmi  les  ennemis  du  nom  Chré^ 
tien,  que  d’obéïr  à un  Roy  au- 
quel les  loix  fondamentales  de 
la  Monarchie  avoient  acquis  un 
droit  légitime  de  lui  comman- 
der. Ces  Révolutions  occupè- 
rent pendant  quelques  années 
les  armes  de  Don  Ferdinand  , ZC 
fufpendirent  le  defir  qu’il  avotc 
de  faire  fentir  le  poids  de  fon 
bras  aux  infidèles.  Le  Moine  de 
Silos  , qui  eft  celui,  de  tous  les 
Hiftoriens  anciens,  qui  s eft  le 
plus  étendu  fur  les  actions  de  ce 
grand  Roy  , nous  laifle  feule- 
ment .entrevoir  que  les  agita- 
tions du  Royaume  de  Leon  du- 
rèrent près  de  fix  ans , fans  en- 
trer dans  aucun  détail  circonftan- 
cié  de  ce  que  fît  Don  Ferdinand 
pour  les  éteindre  , ainfi  nous 
tt’en  dirons  lien  pour  ne  pas  dé- 
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'birer  des  faits  faux  ou  incertains, 
•«n  ayant  de  très  glorieux  à rap- 
porter.r 

Après  que  Don  Ferdiftand  fe 
fût  affermi  fur  le  T rône  de  Léo» 
par  une  enticre  extinction  de 
toutes  les  broüillcries  inteftines 
.qui  avoient  déchiré  TEtat  , il 
porta  la  guerre  en  Portugal  ^our 
y recouvrer  ce  c\\i  J Iwan for  SiV oit 
enlevé' à fes  Prédeceffeurs.  La 
première  Place  qu’il  affiegea* , 
fut  le  Château  de  Sem  qu  ii  prit 
d’affaut  égorgea  une  partie  de 
■ceux  qui  le  defendoient  , & fît 
•efclaves  ks  . autres.  Après  avoir 
mis  à feu  & â fang  tout  le  voi^ 
finage  de  cette  Place,  il  attaqua 
Frfeu  ou  quantité  de  monde  s’é- 
toit-retiré  avec  de  grandes  ri- 
chefTes..  Les  lalïiegez  fe  défendi-- 
jrenc  vigoureufement  pendant 
dix-huit  jours,  mais  à la  fin  la 
Placf  fut  emportée , &,réduite 
en  dend^es.  L’Arbalétrier  qui 
avoic  décoché  la  fieche  donc  k' 
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Roy  Don  AlJ^onfe  V.  fut  tué  , s*y  j 
étant  trouve , eut  les  niains  cou>- 
pées  par  ordre  de.  Don  Ferdi^ 
nand^y  les  autres  Maures  à qui 
©n  n’ôta  pas  la  vie',  furent  faits 
efclaves/  Selon  un  Manufcric 
ancien  que  cite  Sando'val  ’,  cette  i 
Place  fut- prife  le  i8.  de  Juin  de  / 
PEre  loyéi  qui- répond  à l’an- 
née de  Jbsus-^Chuist  1058. 
niais  la vfurte  de  l’Hifloîre  fait 
Voir  la  fauffeté  de  cette  Epo^ 
que  ' , d’autant  que  ' Don  * FerdJ^ 
f^and  n’étant  parvenu  à la  Cou- 
ronne de  , qu’en  1037.  ^ 
n’ayant  réduit  à la  raifôn  les  Re-  j 
beles  ' de  fon  t RoyaumCi  que  Ex 
ans  après  fon  Couronnement , 
il  n’y  a pas  d’apparence  qu’il  j 
eût  porté  la  guerre  dans  les  Etats 
d’autrui',  tandis  quelle  auroit 
été  allumée  dans  les  fiens  par  fes*  ' 
propres  fujets;  . : , j 

Aprè^la  prife  de  Fifeu  , il  tour-  ! 
na-  fes  armes  vidorieufes  con-  | 
tre  Ziîw^^(7  dont da.  réfidance  fui'  ' ' 
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’fi’ grande  , • qu’il  fe  vit  obligé’ 
d’employer  toutes  fortes  de  ma- 
chines pour  en  venir  à bout^ 
De-là  il  palTa  au  Château  de 
faint  JuJie  y dont  la  prife  ne  lui 
coûta  que  la'  peine  de  le  faire 
fommer  de  fe  rendre  , non  plus 
que  Tarauca  ^ toutes  les  autres 
fortereffes  d*aIentour  , après 
quoy  il  laiffa  dans  toutes  les  F'ia- 
ces  qu’il  elHma  néceflaires  de 
conferver , de  bonnes  garnifons  i 
& s’en  retourna  à Leon  comblé 
de  richefles^ 

Au  retour  du  Printems,le  Roi 
parut  en  Campagne  i & mit  le 
hege  devant  Coimbre  , mais  le 
Roy  de  Seville  avoir  tellement 
fortifié  cette  Place  , 6c  munie 
d’une  fi  bonne  garnifon  , que 
quelques  vigoureux  ^ue  fuflent 
IcS'  divers’  aflauts  qu’il  lui  don- 
na , il  ne  put  jamais  la  prendre, 
de  forte  qu’il  étoit  fur  le  point 
de  lever  le  fiege  , * lorfque  les» 
laines  du  Monaflere  de  Lort 
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ban  l’avertirent  que  , quoique 
fbn  armée  commençât  à man- 
quer de  vivres,  il  ne  devoit- 
pourtant  pas  fe  retirer  de  devant 
la  Place  , parce  que  les  Affie* 
gez  étoient  réduits  à la  derniere' 
mifere , qu’il  falloit  de  toute 
néceffité  que  la  faim  les  obli- 
geât à fe  rendre  , ce  qui  ne 
manqua  pas  d’arriver. 

Pendant  que  Don  Ferdinand 
mettoit  tout  le  Portugal  en  cpm^ 
buftion  , les  Maures  fe  fortifiè- 
rent dans  la'  Caftille , ce  qui  l’or 
bligea  à les  y aller  attaquer.  S. 
Fjievan  de  Gorma^  fut  fa  pre- 
mière conquête  , enfuite  il  prip 
Âguilera  , F’erlanga  , le  Château 
de  faint  Jufie  , Guemos  y- Fado  de 
Fey , ^ ôc  démolit  toutes  les  Re^* 
doutes  que  les  Infidèles  avoienc 
fait  conftfuire  fur  les  frontières, 
Gette  année  il  détruifit  entière^ 
' ment  tous  les  environs  de  Tàra^ 
zona  & de  Medinacdi  , fans  enr 
«reprendre  aucun  fiege  à caufQ 
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,de  rinutiîité  des  Places  qu*il  au- 
roic  pu  prendre  -,  n’ayajic  pas  al- 
:iez  de  monde  pour  les  garder. 

Les  Maures  de  Tolède  ayant  104 J. 
•fait  quelques  incurfions  dans  fes 
Etats , il  réfolut  de  les  aller  har- 
celer dans  les  leurs , tellement 
qu’après  avoir  palTé  les  monta- 
gnes qui  réparent  les  deux  CaC- 
xilles  par  Somcfierm  du  côté  d’>4/- 
mazan , il  entra  dans  le  Royau/- 
me  de  Tolede  3 mit  à feu  & à lang 
tpus  les  environs'  de  Tdamanca  > 
d'^Vzeda  & de  Guada’ajara  , abat^ 
tit  toutes  les  forterefles  qui  dé- 
fendoient  les  avenues  de  ces  Pla- 
ces , fit  efclaves  une  quantité 
prodigieufe  d’ Infidèles  , s'enri- 
chit de  leurs  dépoüilles  , af- 
fiegea  ^Ica!a  de  Henares  y & fer- 
ra la  Place  de  fi  près , que  les 
Habitans  furent  obligez  de  de-^ 
mander  un  prompt  fecours  à 
u^fmenoîÀtuY  Roy , lequel  fe  trou- 
vant fans  troupes,  n’eut  d’autre 
refTource  que  la  generofité  di* 
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Roy  Don  Ferdinand  aux  pied« 
duquel  il  s-’alla  jetter  ^ le  pria 
'humblement  de  fnfpendre  fes 
dioftilicez  , lui,préfenta  de  jriches 

Î>refens  avec  quantité  d or  j & 
ul  offrit  de  lui  payer  un  Tri- 
but annuel.  Quoique  le  Barbare 
ne  fît  ces  offres  que  par  néceffi- 
té , le  Roy  Don  Ferdinand  eut 
compaffion  d’un  Roy  humilié  i 
& après  avoir  reçu  fes  prefens , 
& réglé  .le  T ribut  ,qu’il  s’enga  - - 
gea  de  lui  payer  tous  les  ans , il 
le  retira.  L’année  fuivante  il  fit 
le  même  dégât  dans  les  Etats 
du  Roy  de  Saragoffe , lequel  pour 
ne  pas  VK)ir  tout  fon  païs  entiè- 
rement ruiné  , fe  fît  Ion  tribu- 
taire , tellement  qu  après  avoir 
mis  tous  les  Maures  hors  d’état 
de  lui  nuire  > il  donna  du  relâ- 
che à fes  troupes  pendant  cinq 
ans , & employa  tout  ce  tems  là 
à faire  fleurir  la  Religion  & la 
Police  dans  fon  Royaume  par  la 
convocation  d’un  Concile  qui 
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fc  tint  i Coyança  l’an  J050. 

Etant  -tombé  malade  , Don 
Carde  K<yf  de  Navarre  l’alla  vi- 
iicer.  Mais  foit  qu’il  eût  quelque 
foupçon  qu’il  ne  lui  rendît  cette 
vifite  que  pour  s’alfurer  de  fa 
perfonne  , ou  qu’il  prît  cette  pré- 
caution pour  l’empecher  de  rien 
.entreprendre  contre  fes  Etaw  ■ ^ 
pendant  fa  maladie  > il  le  fit  ar- 
rêter quelques  jours  après  fon 
arrivée.  L,e  Roy  de  Navarre  ou- 
tré d’un  procédé  .fî  inhumain  * ' 
trouva  le  moyen  d’avertir  quel-  ^ 
ques-uns  do  fes  plus  braves  Offi- 
ciers de  fe  rendre  fecretement  à 
un  certain  endroitqu’il  leur  mar- 
qua, & de  l’y  attendre  pour  lui  fa- 
ciliter fon  évafion , après  quoy  il 
gagna  fes  Gardes  à force  d’ar^- 
gent  , fortit  de  prifon  , & alla 
joindre  fon  monde , déguifé  en 
païfan. 

Etant  dans  fes  Etats,  il  fît  pu- 
blier -un  Manifefle  dans  lequel 
il  faifoit  voir  .toute  la  noirceur 
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«de  Tadion  du  Roy  Don  Ferài- 
nanà  fon  frere  j & interefla  dans 
fa  jiiile  vengeance  les  Rois  de 
Faragoffe  Sc  de  Tudele.  Le  Roy 
de  Leon  ayant  appris  les  grands 
préparatifs  que  fon  frere  faifoic 
pour  lui  déclarer  la  guerre,  fit 
avancer  des  troupes  dans  la  Caf- 
tille , où  il  fçavoit  que  le  Roy 
de  Navarre  faifoit  marcher  les 
fiennes.  Sur  ces  entrefaites  faint 
Lgnigo  Abbé  àéOna  & faint  Bomi- 
nique  Abbé  de  Silos  voulant  in- 
terrompre le  cours  dune  guerre 
fl  odieufe  & en  meme  tems  fi 
préjudiciable  à la  Religion  Chré- 
tienne , firent  tout  ce  qu’ils  pu- 
rent pour  porter  ces  deux  Prin- 
ces à une  réconciliation  , à quoi 
ils  trouvèrent  le  Roy  de  Leon  fi 
difpofé , qu’il  lui  envoya  des  Am- 
bafladeurs  pour  juftifier  l’infulte 
qu’il  lui  avoit  faite  , & pour  lui 
offrir  une  fatisfaélion  telle  qu’il 
pouvoir  fouhaiter  5 Mais  le  Roy 
de  Navarre  infenfible  à toute 

autre 
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ÆUtre  chofe  qu’au  defir  de  fe 
■venger  , meprifa  les  exenfes  de* 
fon  frere , éc  les  fages  avis  des 
^éux  Abbez  & de  tous  les  Sei- 
jgneurs  de  fon  Royaume  , telle- 
ment qu’il  fut  réfolu  que  le  pre- 
rmier  de  Septembre  les  deux  ar- 
mées fe  tronveroient  à trois 
lieues  de  Burgos  entre  Atapuen^i 
jiges  J & qu’elles  fe  donne- 
joient  bataille. 

Le  jour  dont  on  avoir  con- 
venu , étant  arrivé  j les  deux 
Rois  fe  trouvèrent  chacun  à la 
-tête  de  leur  armée  , =&  le  fignal 
du  combat  étant  donné  , ils  en 
vinrent  aux  mains.  Don 
nanà  plus  expérimenté  dans  Tare 
militaire  que  fon  frere,  fit  avan- 
cer un  corps  de  Cavalerie,  qui 
dans  un  inftant  eut  enfoncé  l’aî- 
le  que  commandoit  le  Roi  de  Na- 
, lequel  fut  tué  dès  eepre* 
lîîier  choc.On  prétend  qu’unOffi- 
cier  de  Ion  armée  auquel  il  avoiü 
fait  quelque  infulte , lui  ravit  la 
■ ‘iQtnt  IL  N 
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150  Htjloire  des  Révolutions . 
vie.  Le  Roy  étant  mort , fon  ar.-  I 
♦ mée  perdit  courage  , & prit • U ] 

fuite.  Les  Caftillans  la  pourfui- 
virent  vigoureufement  jufqua 
ce  que  Don  Ferdinand  vivement 
touché  de  la  mort  de  fon  frere , I 
ordonna  qu’on  fe  contentât  de  j 
pourfuivre  les  Maures  fans  don- 
ner fur  ies  Chrétiens,  ce  qui  fut 
exécuté  avec  tant  de  valeur  & 
d’intrépidité , que  tous  les  Gene- 
raux Mahometans  comptant  plus 
fur  la  legereté  de  leurs  chevaux 
que  fur  leur  épée , fe  retirèrent  à 
toutes  jambes,  laiflant  leurs  trou- 
pes expofées  à la  fureur  des  Caf- 
tillans qui  en  firent  un  carnage 
horrible. 

• Quelque  complété  que  fut  la 
viéloire  que  remporta  Don  /Vr- 
dinand , il  ne  put  s’en  réjouir , & 
bien  loin  d’en  tirer  l’avantage 
qu’il  auroirpû  en-tirer , s’il  l’a- 
voit  voulu  , il  donna  tous  fes 
foins  pour  faire  proclamer  Don 
Sanche  fon  neveu  & fils  aîné  do  ' 
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•l’infortuné  Don  Garde»  Depitis 
cé  tems-là  , le  Roy  de  Leon  fuc 
jufqu'à  fa  more  tantôt  en  paix 
^ tantôt  en  guerre  avec  les  Rois^ 
de  Navarre  & Aragon  , s’ap- 
pliqua toû jours  à des  œuvres  de 
pieté,  ô:  ne  donna  aucun  relâ- 
che aux  Infidèles.  Enfin  après 
avoir  châtié  l’infidélité  des  Rois 
de  Saragoffe  & de  Toieâe  , qui  re- 
fuferent  de  lui  payer  le  Tribut 
dont  ils  avoienc  convenu  , il 
mourut  à Lrc»  le  17.  Décembre  io<p/ 
de  cette  année , après  avoir  don- 
né des  marques  éclatantes  de  la 
plus  fublime  pieté.  • ‘ .') 

Don  Ferdinand  fut  fans  con- 
tredit un  des  plus  grands  Rois 
qui  ait  régné  en  Elpagne.  Dé- 
vot & zélé  pour  la  Religion  , il 
ne  perdit  aucune  occafion  d en 
procurer  l’exaltation.  Tous  les 
ans  il  faifoic  une  riche  aumône 
au  Monaftere  de  Cluni  pour  obli- 
ger les  Moines  à recommander, 
îa  perfoune  à Dieu  , afin  qu’il  ' 
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Jiii  fît  la  grâce  de  bien  gouvefr 
^ ner  fes  Etats.  J1  a voit  coutume 
de  fc  retirer  de  tcms  en  tems 
dans  celui  de  Sahagun , où  il  vi- 
voit  comme  le  moindre  des  Re- 
ligieux , avec  lefquels  il  man- 
geoit  au  K.efeâ;oire.  Il  affiftoip 
au  Chœur  avec  les  Chanoines 
(ie  la  Cathédrale  de  Leon  aux 
heures  marquées  pour  célé- 
brer les  Offices  divins.  Il  étoic 
cffiade  > jade  & trcs-charitable. 
En  un  mot  il  avoit  toutes  les. 
qualité?  qu’on  peut  fouhaiter 
dans  un  Souverain  , & n avoit 
aucun  des  défauts  qui  accompa- 
gnent prefque  toûjours  le  T rône. 

11  laifla  de  la  Reine  Doha 
Sancka  trois  fils  & deux  filles , 
tçavoir  Don  Sanche , Don 
Je , Don  Garde  , Doua  ^rraca  ôc 
Dona  Elvire , 6c  par  une  tendref- 
fe  mal  entendue  qu’il  eut  pour 
eux,  il  penfa  ruiner  en  un  mo-: 
ment  tout  ce  qu’il  avoit  fait  de 
beau  ôc  de  grand  dura.pt  le  cours 
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de  fa  glorieufe  vie:  HreTolncde;* 
partager  fes  Etats  entre  eux , 
fe.perfuadant  qu’une  vafte  Mo- 
narcfiie  fuffiroit  pour  l’ambition' 
de  cinq  perfonnes, quoiqu’elle  eiic 
à peine  fufE  pour  remplir  là  fien- 
ne.  Il  donna  à fon.aîné  Don  Sa'a~ 
che , la  Couronne  de  Camille  & les' 

Ajlnries  de  Saint’-  A^^der  ’t  & par  ' 
canfequent  il  le  lit  fans  contredic 
le  plus  puiflant  Souverain'  dé- 
route l’Efpagne  : à Don  Alfonfe  . 
le  fécond,  le  Royaume  de  Leon' 
èc  les  Jfturies  à' Oviedo  : à Don 

Garde  le  croifiémej  le  R.cyauujie  ' 

de  Galice  & lô  Portugal  : à Dona 
*Vrraca  fa  fille  aînée , la  V iile  de 
Zamora  ài  plufieurs  autres  belles 
Terres , & à Dona  Elvire  la  ca- 
dette, la  Ville  de  Toro  6c  quel- 
ques autres  petits  Etats.  , 

Du  naturel  dont  la  nature 
avoir  formé  fes  trois  fils,  il  n’é- 
toit  pas  poflîble  qu’ils  vêcuflenc 
long-tems  en  repos.  Don  s anche , • 
dévoré  par  une  ambiti-on  déme- 
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furée,  ne  refpiroic  que  la  gnerr 
re  J & écoic  convaincu  que  le  feu 
' Roy  fon  pere,  lui  avoit  fait  une* 

' très  grande  injuftice  en  lui  éga- 
lant fe$  freres  puînez  contre 
les  loix  deTEtat,  qui  jufqu’alors 
n’avoient  couronné  que  Taîné. 
Don.  Game  écoic  broüillon  6C 
tout  plein  de  feu.  11  trouvoît 
' d’ailleurs  Ton  partage  trop  petit , 

& en  attendant  l’occafion  de  l’a- 
grandir , il  fe  plongeoir  dans  la. 
volupté  , ne  le  propofant  pour 
occupation  que  fes  infâmes  plai- 
ûrs  & le  déteftable  deffein  dé-  I 
chagriner  fes  Sufàiî.  Tjôn 
fe  étoit  plus  fage  que  les  autres , > 

mais  non  pas  moins  ardent  à • 
foutenir  fes  droits.  Cependant, le 
refped  que  tous  les  trois  avoient 
pour  la  Reine  leur  Mere  , les 
• retint  dans  le  devoir  pendant 
quelle  vécut , mais  peu  de  tems.  j 
après  fa  mort  , Don  Sanche  Roy  | 
de  eCaftille  , lâchant  la  bride  à. 
Tambicion  qui  le  dévoroic , entra 

• t 
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a main  armée  dans  les  Etass  de 
de  Don  ^Ifonje  Ton  frere.  Les 
Infantes  Dona  ^rraca  Sc  Dofia 
Elvire  , & les  principaux  Sei- 
gneurs de  la  Cour,  firent  tout 
ce  qu’ils  pûrent  pour  arrêter  le 
cours  de  fon  impetuofité,  mais 
toutes  leurs  démarches  furent 
inutiles  : de  forte  que  Don 
fonj'e  , qui  n’étoit  pas  moins  bra- 
ve que  Ion  frere,  voyant  qu’il 
n’y  avoit  pas  moyen  d’en  venir 
à un  accommodement  , fe  mit 
en  devoir  de  fe  défendre.  Com- 
me il  étoit  non  feulement  fort 
aimé  de  tous  fes  fujets , à caufe 
de  fes  excellentes  qualités  , maïs 
encore  de  ceux  de  fon  frere  Don 
Came  , plufieurs  Seigneurs  de 
Galice , mécontens  de  leur  Roy  , 
pafferent  à fon  fervice  , & lui 
aidèrent  à former  une  très-belle 
armée  avec  laquelle  il  comptoit 
de  pouvoir  l’emporter  fur  fon 
frere , mais  le  fort  dés  armes  ert 
décida  autrement.  Il  fut  encie- 
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rement  défait  dans  une  bataillé 
qui  fe  donna  le  15).  de  juillet# 
près  d’un  endroit  appelle  Llanta- 
da,  & obligé  de  s’enfuir  à Léo» 
après  avoir  perdu  la  fleur  de  fes 
troupes.  On  prétend  qu’après  ( 

cette  aélion  , il  y eut  une  fuf-  j 
penfion  d’armes  , d’autant  qus 
l’année  fuivante  on  ne  voit  pas 
qu’il  y eût  d’opération-  militaire 
de  part  ni  d’autre.  Mais-  tandis  • 
que  Don  Sanche  & Don  Alfonfe 
ne  fe  faifoient  pas  la  guerre  y 
Don  Garde  fe  laiflant  guider 
par  fon  mauvais  genie  , & trou*  | 
vant  qu"il  étoit  ridicule  que  le 
Roy  fon  Pere  eût  donné  à des 
femmes  des  ' fouverainetez  en  / 

Apanage , entra  dans  les  Etats  ! 
de  fes  fœurs  dans  le  defTein  de 
les  envahir.  Ce  Prince  s’étoit 
broüillé  depuis-  peu  avec  toute 
la  Noblefle  de  fon  Royaume  à , 
caufe  de  l’aveugle  déference  | 

qu’il  avoit  pour  les  avis  d’un  de  ] 
£es  Favoris,  qui.  lui  faifoit  con>. 
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iTiettre  mille  injuHiees  , d’une 
femme  parfaitement  belle  donc 
il  écoic  devenu  éperduëmenc- 
amourenx  , quoiqu'elle  ne  fûc' 
qu’une  Lfclave.  Et  comme  il  a- 
voic  abandonné  le  Gouverne-- 
menc  de  Tes  Etats  à ces  deux 
perfonncs  , fes  Sujets  furent  H 
irritez  de  cette  indigne  condef- 
cendance  pour  un  malheureux^ 
pour  une  Concubine  , qu’ils' 
malTaererent  l’un'&  l’autre , pour 
ainfi  dire,  à fes  yeux  , & lés  prin- 
cipaux Seigneurs- de  fa  Cour  paL 
fcrent  au  (ervice  du  Roy  de  Leony 
ainfi  qu’il  a été  dit. 

Si  ce  Prince  eût  fait  de  fages 
réflexions  fur  l’état  de  fes  affai- 
res , il  auroic  tâché  d’y  remé- 
dier par  un  changement  de  con- 
duite , & n’auroit  pas  fongé  à 
porter  la^  guerre  dans  les  Etats 
d’autrui  , tandis  que  les  fiens 
étoient  déchirez  par  des  diflen- 
tions  domeftiques.  Mais  aveuglé 
qffil  étoic,  il  alla  attaquer 

• N 
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cja’il  emporta  aflez  facilement, ^ 
mais  il  trouva  plus,  d obftacles- 
à Zamora  j que  Dona  *Vrraca  dé- 
fendit avec  beaucoup  de  ferme  - 
té  jufqu’à  ce  que  fes  deux  au- 
tres f reres  allèrent  à fon  fecours. 

La  faine  politique  auroit  dit- 
empêcher  le  Roy  de  Leon  de 
▼oir  fi  tranquillement  les  grands 
préparatifs  de  guerre  que  faifoit 
le  Roy  de  Caftiile  , aont  Tarn- 
binon  & la  puillancc  ne  lui  é- 
toienc  déjà  que  trop  fufpeéles.^ 
Mais  , outre  qu’il  fe  trou  voie 
pour  lors  occupé  contre  les  Mau- 
res-, il  craignoit  de  fuccomber 
lüi-même  fous  les  armes  des  Gaf- 
«llans.  Il  éprouva  dans  la  fuite, 
que  quand  on  a en  tête  un  enne- 
mi auffi  redoutable  que  l’étoic 
Don  Sanche  , il  vaut  mieux  le 
• prévenir , que  de  l’attendre  de 
îang  froid',  étant  certain  que 
celui  qui  porte  les  premiers 
coups  , a de  grands  avantages. 
Gependant  voyant  que  fon  fre- 
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re  s’approchoit  de  fes  frontières 
à la  tête  d’une  groffe  armée , il  ' ' 
mit  fur  pied  routes  fes  troupes^ 
qu’il  accrut  d’un  feeours  confi- 
derable  que  Don  Garde  Roy  de 
Calice  lui  envoya  , & alla  à la 
rencontre  de  fon  ennemi.  L’ayant 
joint  près  d’un  lieu  appel- 
le rolpellar  dans  le  voifînage  de 
Canton  , il  en  vint  aux  mains^ 
avec  lui  le  14.  Juillet.  La  batail- 
le fut  des  plus^  fanglantes  , & la 
vidoire  fe  déclara  pour  le  Roy 
de  Leon»  Don  Sanche  fe  retira 
tout  en  defordre  fur  une  bau- 
teur  oit  il  pouvoir  difficilement 
être  attaque.  Mais  comme  il  ne 
pouvoir  pas  s’y  maintenir  long- 
tems  J faute  de  vivres  , il  ne' 
fongeoit  qu’aux  moyens  de  fe 
retirer  dans  fes  Etats , lorfqu’il 
fut  joint  par  le  Cid  qui  lui  ame-» 
na  un  corps  de  nouvelles  trou- 
pes. Ce  grand  Capitaine  noir 
feulement  raflura  l’efprit  éperdu 
du  Roy  de  CaRille  > mais  enco^ 
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re  il  le  détermina  à prendre  nne* 
réfolution  tout- à -fait  hardie, 
qui  lui  réulîit  pourtant.  Comme* 
le  Roy  de  Leon  par  un  eftec  de' 
fa  modération  , défendit  à fes' 
troupes  de  pourfuivre  Tarméc' 
fugitive  de  ion  frere  , les  fol- 
dats  fatiguez  6c  enrichis  des  dé- 
poüilles  des  vaincus  , ne  fonge- 
rent  qu  a fe  livrer  au  repos  & au* 
fommeil  , ' comptant  qu’ils  n’a- 
voient  rien  à craindre  de  la  part' 
des  ennemis , en  quoy  ils  fe  trom- 
pèrent comme  nous  allons  voir. 

• Le  eid  ayant  perfuadé  au  Roi' 
de  Cafiille  quif  étoit  facile  de- 
furprendre  le  Roy  de  Leon  , en 
profitant  de  l’obfcurité  de  la  nuit, 
le  chargea  de  cette  operation , 
& dans  le.  moment  il  fondit  fur' 
l’armée  de  Don  Mfonfé  y & trou- 
vant les  ennemis  endormis,  pleins 
de  vin  & de  viandes  , & dans  la 
lecurité  qu’infpire  une  grande- 
viftoire  , il  les  tailla  en  pièces. 
Don  Mfonfe  fe  fàuva  en  defor- 
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à toute  l>ride  dans  l’Eglife' 
de  fâint  Jean  de  Carrion  , où  il 
Fut  inve&  prefqu’auffi-toc.  Prêc 
à périr  par  lesmains-de  fes  enne« 
mis  , il  fe  rendit  à Fon  frerfe, 

«qui  le  fît  traduire  fous  une  bon- 
ne efcorte  d^ns  le  Château  de: 
Burgos  y où  il  fut  ferré  fi  étroite^ 
ment,  que  pour  fortir  de  cette' 
cbfcure  prifon  , il  offrit  de  ce-- 
der  fon  Royaume  à fôn  frere 
mais  il  méprifa  fes  offres , ce  qui 
allarma  fi  fort  la  Princeffe  Dona- 
^fraca  fa  fœur  , que  craignant 
que  Don  San cke  ne  lui  ravît  la 
vie  avec  la  Couronne-,  elle  fe  ^ 
rendit  en  diligence  à Burgos  avec 
les  principaux  Seigneurs  de  Leotr  ' 
pour  implorer  la  clemence  du* 
Vainqueur^,  & fit  tant  d’inftan^ 
ces  auprès  de  lui, qu’elle  l’obligea: 
à accepter  l’abdication  dé  Don  - 
J'fonjèii  condition  que  ce  Prin^  xxxv, 
ce  entreroit  dans  le  ‘Monaftere'  Révol, 
de  Sahagun  & qu’il  s’y  feroic  ■ 
Religieux.  Quelque  rude  que  fur* . 
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cette  condition  , E>bn  ^Lfonfe  y 
foufcrivit  prcffé  par  l’état  déplo- 
rable auquel  il  étoit  réduit,  Ô£ 
prit  l’habit  de  Moine  quelques 
jours  après. 

Le  Roy  de  Cûfiille  fe  voyant 
paifible  polTefTeur  du  Royaume 
de  Leon , forma  le  defîein  d’en- 
vahir celui  de.  Galice  & le  Por- 
tugal. Don  Garde  en  fut  averti  ÿ 
& fe  mit  en  devoir^  de  s’y  oppo- 
fer,mais  comme  il  accabloit  tous 
fes  Sujets  , il  l’abandonnèrent 
dans  un  befoin  ,fî  prelïant , de 
forte  que  bien  loin  de  fe  pré- 
fenter  à fon  ennemi  , il  prit  la' 
fuite , & fe  réfugia  dans  les  Etats 
de  Mahomet-Abenhabet  Roy  de 
Seviüe  , & Don  Sanche  fe  rendit 
maître  de  la  Galice  & du  Portu-' 
^al* 

Plufîcnrs  Hifloriens  adu- 
lent que  dans  révenement  que 
nous  yenobs  de  rapporter , il  y 
eut  difFerens  combats  entre  ces 
deux  Princes  y U que  Don  Gar^ 
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de  étant  parti  de  Santarem  avec 
beaucoup  de  troupes , il  vainquit 
Don  Sanche  j & le  prit  dans  lar 
mêlée  : mais  que  le  ciâ  l’arrachaî 
des  mains  des  ennemis  , qu’il  re- 
tourna au  combat , & que  Don 
Garde  fut  pris,  & conduit  au  Châ- 
teau de  Ljina  dans  les  montagnes 


de  Leon^  Cependant  il  y a deux 
puillantes  raifons  qui  femblenc  ' 
détruire  leur  opinion.  La  pre-*^ 

' miere  eft  , que  Santarem  étoit 
pour  lors  au  pouvoir  dès  Mau- 
res , que  lui  ,,  ni  Don  Ferdinand 
n’en  furent  jamais  les  maîtres  , 
étant  certain  que  Don  ^Ifonfe 
fon  frere  fut  le  premier  qui 
fit  la;  conquête  de  cette  Place 
11.  ans  après  , c’eft-à-dire  , 
Pan  10^3.  comme  nous  dirons 
dans  la  fuite.  La  fécondé, que 
Dori  Garde  ne  fut  pas  pris  par 
Don  Sanche , mais  bien  par  Efon 
u^ffinfe  en  1073.  comme  nous  le 
ferons  voir  bien- tôt. 


Pendant  que  Don  Sançht  oc^ 
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cupoit  iiijuftemenc  le  Trône  dei 
Leon-»  le  Üoy  Don  ^Ifonfe  avoir 
tout  le  loifir  de  faire  dans  fon- 

^ I 

Gloîcre  des  reflexions  morales- 
fur  la  viciflîcude  des  grandeurs 
humaines , ôc  fl  refpric  de  Dieu  ■ 
feût  conduit  dans  cette  retraite,^ 
peut-être  qu’il  aviroit  préféré  la- 
douceur  du  joug,  du  Seigneur ,, 
au  poids  agréable  d’une  Cou- 
ronne. Mais  comme  une  néeef-  ‘ 
flté  forcée  L’av-oit  obligé  à pren-  | 

dre  le  froc  fans  aucune  voca- 
tion  , il  ne  cherchoit  qu’une  oc-  ) 
caflon  favorable  pour  le^quiter.  | 

Quoi  qu’environné  d’exemples 
qui  lui  prêchoient  continuelle- 
ment le  détachement  des  chofes 
de  la  terre,  ilregrettoit  fa  gran- 
deur paflee  , & fentoit  toû jours 
au  dedans  de  lui-même,  les  ai- 
guillons de  l’ambition  qui  le  pi-  I 

quoient  vivement.  En  un  mot,  j 

la  vie  Monaflique  ne  l’accom-  { 

modoit  nullement.  Kéfolu  de  for- 
t'W  de  fon  Couvent , il.  commu-. 
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niqua  lecretement  fon  deffein^ 
à Dona  *Vrraca  fa  fœur , en  qui 
H avoit  une  entière  confiance,. 
& comme  elle  compatiffoic  ex- 
trêmement a fon  malheureux, 
état  , & que  d’ailleurs  elle  ap-- 
préhendoit  que  Don  Sanche , ref*' 
té  feul  maître  des  Royaumes  de' 
Caplle  & de  Leon  , ne  la  trou- 
blât bien-tôt  dans  la  pofiTefiion' 
de  Zamora  y elle  envoya  trois^ 
principaux  Seigneurs  de  fa  Cour,. 
de  la  Maifon  des  Afurez,  , vers. 
Don  ^Ifonfe  pour  faciliter  fa 
fbrtie , lefquels  agirent  avec  tant 
de  fecret  & de  circonfpedion 
qu’après  avoir  tiré  Je  Roy  de  fa^ 
Cellule  , ils  le  condui firent  ert' 
toute  diligence  à Tolede  chez  le- 
Roy  ^li-Maymon  y le  plus  hu- 
main , le  plus  genereux  & le  plus^ 
puilTanc  des  Rois  Maures  d’Ef- 
pagne. 

AÜ-Maymon  ne  fe  contenta  pas* 
dè  le  recevoir  avec  toute  la  po- 
litelTe  imaginable.x  il  lui  fit. des» 
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prefens  magnifiques  , lui  afl& 
gna  un  Palais  pour  y faire  fon 
lejour  avec  tous  les  Seigneurs  de 
fa  Cour , & tous  ceux  qui  le  vou- 
lurent aller  joindre  lui  établit 
une  penfîon  proportionnée  à la' 
g^’andeur  de  ion  état.  Sçachant 
qu’il  aimoic  fort  la  chafle , il  lui 
deftina  un  païs  pour  prendre  cet 
innocent  pîaifir,  & voulut  qu’if 
n’y  eût  que  des  Chrétiens  qui 
cuflent  la  liberté  d’y  aller  chaf- 
fer  : pour  tout  dire  en  peu  de 
paroles  , il  le  traita  en  Roy  , èc 
lui  promit  folemnellement  qu’il 
lè  rétabliroit'  fur  fon  Trône  > R' 
une  occafion  favorable  s’en  pré- 
ientoic , n’exigeant  de  lui  pour 
tant  de  bienfaits,  que  fa  parole 
de  ne  point  quitter  fa  Gburfans^ 
fa  participation.  Don  Mfonfe  le 
lui  promit  folemnellement , & 
fut  exaél  à lui  tenir  fa  parole  , 
comme  nous  le  ferons  voir  dans 
un  moment , Au  refte  , il'  s’oc^- 
cupa  dans  cette . folicude  à la 
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chafle  & à la  ledure  des  meil- 
leurs livres  , & devint  par  la  pra- 
tique de  ce  dernier  exercice,  Tuii' 
des  plus  excelleiis  Princes  de  fom 
fiecle. 

Don  Sanche  étant  informé  que' 
Dona-  *Vrraca  avoir  contribué  à 
révaHon  de  fon  frere , qu’elle  lui' 
a voit  envoyé  même  les  trois  î^ei- 
gneurs  dont  nous  avons  parlé, 
avec  des  chevaux  & dé  Targenc 
pour  fa  fubfiftancè , il  lui  en  fit 
autant  de  crimes.  Son  ambition 
£e  joignant  à fa  çolere , il  s’en  ap- 
plaudir en  fecret.  Ravi  de  trou>^ 
ver  un  prétexte  apparent  pôlîf 
dépouiller  fes  fœurs  avec  quel- 
que ombre  de  juftice , & pouc: 
mieux  colorer  les  mauvais  dcf- 
feins , il  leur  fit  dire  de  lui  re- 
mettre les  Etats  qu’elles  pofTe- 
doient,  &:  qu’il  leur  en  donne- 
roit  d^autres  en  équivalent , mais.^ 
que  fi  elles  y apportoient  le  moin- 
dre retardement , il  s’en  rendruic 
maître  par  droit  de  conquête.. 
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Les  Princefles  allârmées  d’un© 
propofîtion  fi  injufte  j’répondi- 
renc  au  Roy  leur  frere  , qu  el- 
les tenoienc  leurs  petits  Etats  de 
' la  main  de  leur  pere,  qui  en  avoic 
pu  difpofer  légitimement  , 6c 
qu’ainu  elles  écoient  réfolucs  de 
lés  conferver  J non  pas  tant  pour» 
ce  qu’ils  valoient , que  pour  ho-' 
norer  la  mémoire  de  leur  pere  y 
en  préférant  ce  qui  venoit  delui> 
à tout  ce  qu’il  y avoic  au  mon-- 
de.  Qu’au  refte,  il  étoit  indigne 
à un  grand  Roy  comme  lui , 6C' 
à un  Frere>  de  vouloir  troubler 
' le  repos  de  deux  fœurs  foibles/ 
& fans  armes.  Mais  qu’enfin  , s’il 
perfiflok  à les  vouloir  troubler 
dans  la  pofieffion  des  Terres  que 
le  TeRament  de  leur-  pere  leur 
avoir  légitimement  acquifes,  el- 
les feroient  tous  leurs  efforts, 
pour  s’y  maintenir  , efperant  que 
Dieu  ne  les  abadonneroit  pas,- 
Enfuite  ayant  convoqué  leurs. 
Sujets  , & leur  ayant,  demandé. 
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s'ils  ëcoient  dans  la  réfolution  de 
Jes  défendre  contre  un  Ulurpa- 
teur,qui  vouloit  leur  ravir  la 
gloire  qu  elles  avoient  de  les  gou- 
verner , elles  eurent  la  fatisfac- 
tion  de  les  voir  tous  difpofez  à 
répandre  jufqu  a la  derniere  goû- 
te de  leur  fang  pour  foutenir  la 
juftice  de  leur  caufe.  Aflurées 
de  leur  inviolable  fidelké  , el- 
les firent  des  provifions  de  vi- 
vres & d’armes,  ôc  implorèrent 
le  fecours  des  Seigneurs  de  Lcû/». 
& de  Ga’see , dans  le  coeur  d.ef- 
quels  le  ibuvenir  du  ferment 
qu’41s  avaient  fait  au  feu  R.oy 
Pon  Fcrâmanâ,  & ramour  qu’ils 
avoient  pour  ces  vertueufes  Prin- 
ceffes  & pour  le  Roy  Don  ^Ifon- 
fe  , étoienc  aufii  profondément 
gravez  , que  la  haine  implaca- 
ble qu’ils  avoient  pour  Don  Sa^t^ 
che,  dont  l’humeur  hautaine.  & 
intraitable,  les  tenoit  dans  une 
dépendance  qui  renoit  plûtôt 
d’une  honteule  fervicude  , que 
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d*une  obéïfTance  volontaire  5 de 
iforte  que  prefque  tous  accou- 
rurent en  foule  À Tcro  & à Za- 
mora  pour  offrir  leurs  fcrvices 
aux  Princeffes. 

Don  Sanche , irrité  de  la  réfff-  - 
tance  de  fes  fœurs  , mit  une 
puiflante  armée  fur  pied  , dont 
il  donna  le  commandement  fous 
fes  ordres  au  Cid  , & alla  affie- 
ger  Toro , & s’en  fe  rendit  maî- 
tre fans  beaucoup  de  peine.  De- 
là , il  fondit  fur  Zamora  avec 
toutes  (es  forces,  comptant  de 
l’emporter  d emblée  ,•  mais  iffe 
trompa  dans  fes  conjeéVures.  Za^ 
mora  étok  en  ce  rems-là  la  plus 
forte  Place'  d’Efpagne.  Dona 
traça  menacée  depuis  long- tems 
de  fe  voir  aflîegée  , n’avoit  rien 
oublié  pour  la  rendre  imprerta- 
ble , & pour  rendre  tous  les  ef- 
forts de  fon  frere  inutiles , elle' 
s’y  étoit  renfermée  elle -même  ' 
pour  animer  fes  troupes , ayant’ 
pour  Chef  de  fon  Confeil  & poujr 
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4‘on  Lieutenant  General , un  Sei-- 
gneur  très-diftingué  par  fa  naif^ 
lance  , par  fa  capacité , par  fa 
valeur  & par  fon  mérite  nommé 
Don  Arias  Gonçales , lequel  écoic 
réfolu  de  périr  , ou  de  faire 
échoiier  les  entreprifes  du  Roy 
de  Cafiilli.  Ce  grand  homme  fie 
des  prodiges  pour  repoufler  les 
alTauts  des  Alîiegeans  , & leur 
fît  périr  beaucoup  de  monde. 
Mais  le  liege  fut  fi  long , que  les 
vivres  commencèrent  à manquer 
aux  aflif^gez.  Dans  cette  rude  ex- 
trémité, les  habitans  témoignè- 
rent quelque  envie  de  fe  rendre. 
Don  Arias  Ïqs  rafliira  pour  quel- 
-que  tems  , mais  preflfez  par  la 
faim  , ils  étoieot  fur  le  point  de 
pofer  les  armes  , lorfqu’un  Che- 
valier nommé  Belltâe-Dolfos , que 
quelques  HLftoriens  font  CafliL 
lan , mais  donc  la  patrie  eft  igno- 
rée des  Anciens,  arrêta  les  miii^ 
mures  des  peuples , çn  leur  don- 
nant parole  pofitive  que  le  len- 
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idemain  il  n’y  auroic  aucun  e!W. 
nemi  devant  la  place.  Il  leur  tint 
parole  , & voici  comment  il  s’y 
prit  pour  faire  lever  le  fiege.  - i 
Feignant  d’être  mécontent  de  | 
Ja  Princeffe.,  il  .paffa  au  -camp  j 
des  ennemis  , ■ & demanda  une  ; 
audience  fecrete  au  Roy  Don  1 
S anche  , difant  qu’il  a voit  quel-.  I 
que  chofe  d’important  à lui  com-  * 
muniquer.  Le  Roy  y ayant  con-, 
fentijil  lui  dit  qu’aïant  opiné  dans 
un  confeil  qu’il  falloit  rendre  la 
Place , Arias  & tous  fes  partifans 
l’a  voient  voulu  faire  périr  , 
qu’ayant  été  averti  de  ce  com-  • 
plot , il  s’étoit  évad:^  , & s’étoit 
venu  réfugier  dans  fon  camp.  Il 
ajoûta , que  pendant  qu’il  avoit 
été  dans  Zamora^iX  avoit  remar- 
qué une  petite  Foterne  que  les 
Affiegez  négligeoien^  beaucoup, 
à caufe  que  les  Aflîegeans  n’a- 
voient  fait  aucune  attaque  de  ce 
côté  là  ; que  fi  fa  Majefté  vou- 
loic  prendre  la  Place,,  fans  faire 

périr 
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périr  fes  troupes,  il  lui  en  fa* 
ciliteroic  le  moyen,  en  lui  décou- 
vrant la  route  qu’il  devoir  faire 
tenir  à fes  foldats  pour  fe  rendre 
à cette  Toterne-  Le  Roy  ravi  de 
cet  avis , & n’en  voulant  confier 
j le  fecret  à perfonne , réfolut  d’al- 
ler feul  avec  BalUde  reconnoître 
la  Poterne*  C’étoit  précifément 
, ce  que  le  rufé  BalUde  fouhaitoit  > 
& il  n’a  voit  inventé  ce  llratagê- 
me  que  pour  le  faire  tomber 
i dans  le  panneau  • qu’il  lui  ten- 
doit , perfnadé  que  le  Roy  avok 
1 des  ennemis  dans  fon  propre 
camp  , & qu’il  cache roit  fon  jeu 
"pour  ne.pas  manquer  fon  coup. 
Lorfqu’ils  furent  à une  certaine 
diflance  de  l’endroit  ou  BalUde 
avoit  dit  qii’étoit  la  Poterne , le 
Roy  fe  fentit  percé  d’iuoe  javeli- 
ne > & tomba  ,de  cheval  roide 
more.  Auifi-tôt  BalUde  fe  mit  à 
courrir  , & fe  jet  ta  dans  la  Pla-^ 
- ce  , où  Arias  qui  fçavoit  a quel, 

forxij  l’acten-. 
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doit  avec  impatience  pour  fça- 
voir  le  fuccès  de  fon  entreprile. 

Les  gens  de  la  fuite  du  Koy, 
qui  par  refpccfc  venoient  après 
lui  > & fc  tenoienc  à l’écart , le 
voyant  tomber  de  cheval  , ac- 
coururent avec  emprelTement , 
& le  trouvèrent  fans  vie  baigné 
dans  fon  fang.  Il  eft  aifé  de  s’i- 
maginer l’étonnement  que  caufa 
la  mort  du  Roy  dans  toute  fon 
armée.  Le  premier  mouvement 
fut  de  la  plus  vive  douleur , au- 
quel il  fucceda  promtement  un 
tehement  defir  de  vengeance.  Il 
y a des  Auteurs  qui  difent  que 
le  cid  fit  continuer  le  fîege  pen- 
dant qu’on  faifoit  porter  le  corps 
de  Don  Sanche  à faint  Sauveur 
ééOrîai  mais  les  Annales  âéAlcala 
& de  Compofielle  , Don  Pelage 
Evêque  de Oviedo  , Roderic  de  7b- 
lede  , Lucas  de  Tuy  hü  plufieurs 
«ûtres  graves  Hiftoriens,  rappor- 
tent que  dans  la  confie rnation  • 
oii  tout  le  camp  fe  trouva , 
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armes  tombèrent  des  mains  des 
loldats  , àc  qu’un  chacun  s’en  re- 
tourna chez  foy.  La  mort  de  ce 
Prince  arriva  le  5.  Odobre  fé- 
lon le  fentiment  des  meilleurs 
Hiftoriens.  11  n’avoic  point  été- 
marié  , ainfi  fa  fucceffion  regar- 
doit  Don  Alfonfe.  Mais  fa  retrai-' 
te  chez  les  Inndeles  , SsC  la  mort 
tie  Don  Sanche  dont  on  le  foup- 
^onnoit , rendit  les  peuples  irré- 
folus , ôc  s’il  eût  eu  un  Compé- 
titeur qui  lui  eût  difputé  le  Trô-  ‘ 
tie , il  eft  confiant  qu’il' y auroic 
trouvé  de  très-grands  obftacles. 

A la  première-  nouvelle  de  la 
mort  de  Don  Sanche , Dona  ‘l/r- 
taca  envoya  courrier  fur  cour- 
rier à Don  Alfonfe  pour  l’en  inf- 
truire , & le  prefTer  de  venir  en  ' 
toute  diligence  recueillir  cette 
belle  fucceffion.  Quelque  pré- 
t:aution  quepriflent  les  Seigneurs 
uifurez  pour  cacher  cet  événe- 
ment , ils  ne  pûrent  pas  empê-  ' 
cher  que  le  Roy  de  ToUàe  n’en  ■ 

Oij 

4 

Digitized  by  Google 


Wfioîre  des  Révolutions 
eut  avis.  Comme  ce  Prince  fai- 
foit  une  dépenfe  prodigieufe  en 
Efpions  J & qu’il  en  avoic  mê- 
me dans  le  camp  de  Don  San- 
éhe  de  très-affidez , il  y en  eut  qui 
devancèrent  les  courriers  de  la 
Princefle  Don2L*Vrraca»  On  ajou- 
te que  des  que  les  deux  Rois  ap- 
prirent la  mort  du  Roy  de  Caf- 
, tille,  chacun  deux  affemblafon 
Confeilpour  délibérer  fur  ce  qu’il 
devoir  faire  dans  une  occurren- 
ce Cl  délicate.  Les  Miniftres  d*A- 
U-Maynion , qui  avoient  toujours 
tâché  de  lui  rendre  Don  Alfonfe 
Rifpeâ: , & qui  l’avoient  même 
accufé  de  conlpirer  contre  fon 
bienfaiteur,  lui  confeillerent  de 
le  faire  arrêter  , en  lui  répre- 
lèntant  qu’il  ne  trouveroit  ja- 
mais une  occafion  fi  favorable 
d’humilier  la  Caftille,  & de  re- 
prendre fur  elle  tant  de  Places 
& de  Provinces  que  fes  Rnis  lui 
avoient  enlevées , ajoûtant  que 
s’il  ne  £e  hâtoit , Don  Alfonfe  ne* 
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feroic  plus  en  fon  ppuvoir. 
Maywon  trouva  tant  de  perfidie 
dans  le  confeil  qu’on  lui  don- 
noic  , qu’il  ne  put  jamais  fe  ré- 
foudre  à le  fuivre.  Il  fe  contenta 
de  faire  obferver  de  près  Don 
Alfonfe-i  & de  donner  ordre  qu’on 
l’arrêtât , fi  contre  fa  parole 
fon  honneur,  il  prenoit  le  parti 
d’abandonner  fa  Cour  fans  fon 
congé: 

Don  Æofffe  n’étoit  pas  moins 
cmbarraffe  Ali  ~ Maytnon.  Il 
avoii  vu  les  dépêches  de  fa  focur, 
& les  Seigneurs  à^Afures  à qui 
il  devoir  la  liberté , lui  confeil- 
Joient  de  feindre  une  partie  de 
ehafie , & de  fe  fauver  en  toute 
diligence  , perfuadcz  que  le  Roi 
de  Tolede  le  feroit  arrêter  aufli- 
tôc  qu’il  apprendroit  la  mort  de 
Don  Sanche.  Don  Alfonfe  termi- 
na fon  irréfolution  par  une  con- 
duite tout-à-fait  genereufe.  Il  aL 
la  trouver  Ali  - Maymon  , & lui 
remit  les  lettres  de  la  Princefle 
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fa  fœur.  Le  Roy  de  Tolcde  ne 
pouvant  fe  lafler  d admirer  la 
franchife  de  Don  ^Ifonfe , fen- 
tic  augmenter  fon  eftime  pour 
lui  , rembralTa  tendrement , le 
félicita  d’  une  fl  haute  fortune  , 
le  remercia  de  la  confiance  dont 
• il  l’honoroit  , lui  avoüa  la  dé- 
fiance qu’on  lui  avoic  voulu  inf- 
piref , & les  ordres  qu’ih  avoir 
donnez , après  quoi  il  lui  deman- 
da fon  amitié  & fon  alliance 
pour  lui  & pour  fon  fils  Hizen  j 
erifuite  , comme  le  tems  de  fon  ' 
départ  prefToic  , il  le  renvoya 
chargé  de  prefèns  , accompagné 
des  principaux  Seigneurs  de  fa 
Cour  , & d’une  efeorte  digne 
du  rang  qu’il  alloit  occuper. 

'Don  A-fonje  fe  rendit  en  peu 
de  jours  au  camp  de  Zarnora. , où 
faprefence  calma  les  mouvemens 
defavantageux  aufquels  le  fol- 
dat  fe  licentiair.  Dès  que  fon  ar- 
rivée fut  fçüë  , les  principaux 
Seigneurs  des  Royauhies  de 
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ee  } de  Leon  dc  de  Portugal  fe  ren- 
dirent auprès  de  lui , & le  pro- 
clamèrent une  fécondé  fois.  Les 
Gaftillans  voyant  qu’ils  ne  pou- 
voient  pas  fe  difpenfer  de  faire 
la  même  chofe  , envoyèrent  des 
1 Députez  pour  le  prier  de  fe  ve- 
nir faire  proclamer  Roy  de  Caf- 
tille  J après  qu’il  fe  feroit  pur- 
gé par  ferment  de  la  mort  de  fon 
frere  dont  il  éroit  fonpçonné , à 
quoy  le  Roy  voulut  bien  confen- 
tir , fur  quoy  il  furvint  une  gran- 
de difficulté  J n y ayant  aucun 
Seigneur  qui  voulût  fe  charger 
de  recevoir  le  ferment  de  Don 
Alfonfe.  A la  fin  le  Cid  s’en  char-  . ' 
gea , tellement  que  le  Roy  partir 
pour  Burgos , où  il  fut  reçu  avec 
de  grands  applaudilTemens , & 
après  s’être  rendu  à l’Eglifé  de 
fainte  Gadée  > il  jura  à la  face 
<les  Autels  qu’il  n’avoit  fçu  , ni 
contribué  à la  mort  du  Roy  fon 
. frere.  On  prétend  que  le  Cid  lui 
voulut  faire  répéter  fon  ferment, 
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de  quoy  le  Roy  fe  fentit  fort  o^ 
fenfé , & en  marqua  toute  fa  vie 
fon  reffentimenc  au  Cid.  Etant 

Ï)roelamé , il  commença  à travail 
cr  au  régjement  de  fon-  Royau- 
me. 

Il  n’y  a point  eu  en  Efpagne 
de  Régne  plus  glorieux , ni  ac- 
compagné de  tant  de  félicité, 
que  celui  de  Don  J lfo?ife.  ll  n’a- 
voit , lorfque  fon  frere  mourut , 
que  trente  ans.  11  étoit  plein  de 
mérite.  11  avoit  une  atmée  in- 
vincible , & les  plü-s  grands  Ca- 
pitaines de  l’ünivers.  Auffi  peut- 
on  dire  qu’il  porta  fa  gloire  plus 
loin  qu’aucun  de  fes  Prédecef- 
feurs  , ainfi  qu’on  le  pourra  re- 
marquer par  ce  que  nous  allons 
raconter  de  lui. 

Don  Gajràe  Roy  de  Galice , 
u’euC'.pas  plutôt  appris  la  mort 
de  Don  Samht  fon  frere  , qu’il 
prit  congé  de  Mahemet^-Ahenho'- 
hét  Roy  de  Sevilk , auprès  duquel 
il  s etoit  retiré  , & rentra  dans 
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forî  Royaume  > ou  les  Hiftoriens 
€^ue  difenc  pas  de  quelle  maniéré 
il  fuc  reçu  de  fes  Sujets.  11  pa- 
role feulement  qu’il  voulut  in- 
tenter quelque  chofe  contre  le 
Roy  Don  jlfonfe , touchant  la 
fucceflion  de  Don  Sanche , ôc  que 
Don  Alfonfe , après  avoir  con- 
fulcé  fa  fœur  Doîia  ‘Vrraca  fur 
ce  qu’il  y avoir  à faire  pour  em- 
pêcher cet  efprit  turbulent  de 
troubler  l’Etat  par  des  guerres 
domeftiques , W fut  réfoiu  qu’il 
falloir  fe  rendre  maître  de  lui  par 
fineffe  , de  forte  que  Don  Alfon^ 
P donna  rendez-vous  à fon  fre- 
re  , fous  prétexte  de  terminer  à 
l'amiable  toutes  les  affaires  qu’ils 
pouvoient  avoir  enfemble  : mais 
a peine  Don  Garde  fe  fût- il  ren- 
du à l’endroit  qui  lui  avoir  été 
indiqué  , qu’il  y fut  arrêté, , 
conduit  fous  une  bonne  efeorte 
au  Château  de  Lmà  j oîi  il  refta 
jufqu’à  la  fin  de  fes  jours. 

La  réputadoa  de  Don  Mfonp 
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écoit  fl  répandue  dans  toute  TEf- 
pagne , même  parmi  les  Maures, 
que  les  habitans  de  ToUâe  acca- 
bUz  fous  le  poids  de  la  Tyran- 
nie HayaVnt  Roy  exerçoic 
contre  eux  , lui  envoyèrent  en 
fecrec  des  Députez  pour  le  prier 
de  les  aller  fecourir,  qu’ils  le 
reconnoîcroient  pour  Souverain. 

‘ Cette  propofition  étoit  fort  flat- 
teufe  pour  Don  ^^fenfe  , mais 
elle  avoir  de  grandes  difficultez. 
Cependant  , comme  ce  Prince 
étoïc  né  pour  les  grandes  entre- 
prifes , il  mit  fur  pied  une  groffe 
armée  , palfa  les  montagnes  qui 
féparenc  les  deux  Caftilîes , & fe 
rendit  maître  de  plufieurs  Places 
fortés  du  Royaume  de  Tolede^r 
J 082»  Cette  année  il  y rentra  par  les 
mantagnes  ôé  Av  Ha  , aux  pieds 
I defquelles  il  repeupla  6c  fortifia 
Efcalona  > pour  en  faire  une  Pla- 
ce frontière,  6c  confiderant  que 
pour  couper  les  vivres  aux  Mati- 
• • - res  de  ^Mertda  & de  Radajom  , U 
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écpic  nécedaire  de  s’eiï^parcf 
'B  <le  Talavera  » U en  fie  le  fiege  , 
^ . la  prit  > & y mit  une  bonne 

garnifon  , apirèsquoy  il  rava- 
gea tous  les,  environs  de  la 
Place.  Non  content  de  faire  la 
I guerre  à Haya  Roy  de  Tolcde , il 

\ alla  encore  attaquer  u4benhahet 

Roy  de  S€villey(ur  lequel  après 
I avoir  pafle  la  Sierra~Movenat  il 

prit  edatrava^  plufieurs  autres 
Places  de  la  Manche.  La  Çampar 
gne.  fuivante  Macymda  , Sainte 
Oïallfi  ^ tout  ce  païs  qui  s’étend 
ie  long  des  montagnes  depuis 
Zalavera  Madrid  j^excep- 

té  ies^enyirons  de  TeUdcp  reconr 
Durent  fa  domination.  Talomç^f^^ 
ca  > ^x.eda  j Hit  a , Guaddaye^r^ 
rendirent  à di.fcretion.j  & pour 
faciliter  le,  palTagc  d une  Cédil- 
le.à l’autre'  > il  fit  fortifier^ 
trago,  ; 

A la  vue  de  tant  dç  conquç.f 
I ' tes , le  Roy  de  Saragojfe  craignant 

I que.Don  n’gll^t  envate 

Ovj 

* . ■ \ 
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fes  Etats , réfoiut  de  le^  faire  a^ 
faffiner.  Pour  cet  effet  ilordoi> 
na  à un  de  fes  Generaux  nommé- 
u^be»  - Falax de  faire  femblantf 
d*ctre .mécontent  de  lui,  d’enle- 
ver le  Château  de  Fueda  fitué  fur 
le  bord  de  la  rivière  de  Xaloft  à 
cinq  lieues  de  Saragojfe  , de 
faire  appeller  Don  ^Ifonfe  fous 
prétexte  de  le  lui  remettre  , & 
de  le  tuer  dans  le  tems  qu’il 
cntreroic  dans  la  Place.' 

Le  perfide  ^ben-Falax  exé- 
cuta ponctuellement  ce  que  fon 
maître  lui  avoit  ordonné,  & Don 
jilfonfe  y qui  regardoit  cette  Pla- 
ce comme  un  poffe  avantageux 
pour  fe  procurer  une  entrée  fa- 
cile dans  les  Etats  du  Roy  de  Sa»- 
TAgojfe  y donna  facilement  dans 
le  piege  c\u"^^be?t  ^ F/tlax  lui  ten- 
doit  5 de  forte  que  fans  perdre 
de  tems , il  prit  on  corps  de  trou- 
pes choifîes , & fe  mit  en  che- 
min pourfe  reûdte^  Fueda.  Etant 
arrivé  , il  fit  dire  à Aben’Fdax 
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de  lui  remettre  le  Château , mais 
le  fourbe  fit  réponle  , qu’il  ne 
le  remertroic  jamais  qu’au*  Roy 
mênie.  Cette  réponfe , l’affec- 
tation du  traître  de  n’êcre  pas 
fort!  dé  la  place  pour  aller  au 
devant  du  Roy  , donnèrent  du 
foupçon  à Don  Alfonfe  , telle- 
ment que  pour  ne  pas  compro^ 
mettre  fa  perfonne  > il  fit'  dire  au 
Barbare  , qu’il  n’avort  qu’à  re- 
mettre le  Château  aux  perfonnes 
qu’il  envoyeroit  de  fa  part.  Aben- 
Falax  voyant  qu’il  ne  pouvoit  pas 
exécuter  fon  déteftaWe  projet 
dans  route  fon  étendue  , réfoluc 
au  moins  de  faire  au-  Roy  tour 
le  maf  qu’il  pou rroit.  Pour  celâ 
il  lui  fit  dire  qu'il  n’avoit  qua 
envoyer  telles  perfonnes  qu  il  ju- 
geroit  à propos.  Le  Roy , peu 
avifé  de  ne  pas  prendre  fes  pré-^ 
cautions  avec  cet  infâme  Maho- 
metan , envoya  l’Infant  Don  Ra^ 
mire  de  Navarre  , qui  étoit  ma- 
^xié  avec. une  fille  du  Cià  > Pins? 
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fanf  Don  Sanche  de  Navarre  f 
fils  du*  Roy  Don  Sanche  de  Per/a-^ 
lent  Le 'Comte  Don  Gonçalede 
Salvadores , Le  Comte  Don  Nu- 
KO  de  Lara  , & quelques  autres 
Seigneurs  de  grande  diftindionî 
Mais  à peine  furent- ils  entrez 
dans  le  Château,  qiiede  perfide 
u^hen-Pdax  fit  lever  le. Pont , & 
ordonna  à fes  Satellites  de  les 
égorger.  Le  Roy  fut  vivement 
touché,  de  la  mort  tragique  de 
ces  deux  Princes.  & de  tant  de 
braves  Officiers  >i  mais,  comme 
le  mal  étoit  fans  remede,  il  fe 
retira  dans  fes  Etats  très* mord-' 
fié, - après  avoir  fait  de  vains  efi* 
forts  polir  fe  rendre  maître  , du 
Château  que  le  Barbare  défen- 
dit avec  une  valeur  incroyable. 
Les  Annales,  de  CompofielU  aifenc 
que  ce  funefte  événement  arriva 
Vannée  pr  feedente  , celles , de  Tb- 
lede  deux  ans  .après , mais  celles 
èé  âI cala  , Don  Roâeric  àtloPdes 
le  Moinede  laPena% 
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les  Mémoires  à! dragon  5 le  Tef- 
tament  du  Comte  Don  Gon-> 
cale  y Sanàavd  & Mont  , prou-^ 
vent  que  la  Gronologie  que  nous 
établiilons  eft  la  véritable. 

Bien  loin  que  la  difgrace  dont  108; 
nous  venons  de  parler  , abattît 
le  courage  de  Don  JljonÇe  , U 
femble  qu’elle  ne  fervir  qu’à  l’a- 
nimer de  plus  en  plus  contre  les^ 
Infidèles.  Réfolu  de  les  extermi- 
ner , il  alTembla  toutes  les  trou- 
pes de  Bifcaye  , des  ARuries  , 
de  Galice , de  Portugal , de  Leon 
& de  Caftille  , forma  le  fiegè 
de  Tolfde  au  commencement  du 
Printems  , l’emporta  malgré 
la  vive  réfiftance  des  Affiegez^ 

& comme  la  prifè  de  cette  im- 
portante Place*  a plus  de  rapport 
aux  Révolutions  qui  furvinrent 
en  Efpagne  parmi  les  Maures, 
qu  à celles  qu’il  y eut  parmi  les 
Chrétiens,  nous  en  rapportons- 
exad’ement  toutes  les  circonf- 
tancesdanslc  IV.  Livre)  oiuiou^ 


3m§  ' Hifioîre  des  Kcvoiuitofis 
renvoyons  nos  Ledeurs  pourcre' 
pas  répéter  la  même  chofe  , nouy 
contentant  deles  avertir  denepas 
ajouter  foy  à ce  que  dirent  quel- 
ques Hiftoriens  Modernes  tou- 
chant l’Epoque  & lespartieulari- 
tez  de  cette  conquête  > d’autant 
qu’ils  s’opofent  diredement  à l’au- 
torité des  monumens  les  plus  ref- 
pedables  de  l’Antiquité , qui  font 
les  Ecrits  de  Roderic  de  Tolede  & 
de  LucaS'ào,  Tuy  y les  Annales  de 
Compojleâe  & de  Tolede  & quan- 
tité de  Mémoires  averez  ôc  de 
Privilèges  authentiques» 

Il  y avoit  à Tolede-,  lorfque  la 
place  fe  rendit,  quantité  de  Chré- 
tiens anciens  qui  s’y  maintinrent 
fous  le  nom  de  Mozarabes  , la 
première  fois  que  les  Maures  s’en 
rendirent  les  maîtres  , defquels 
delcendent  une  infinité  de  famib 
les  très- nobles.  11  y avoic  aufli 
beaucoup  de  Juifs  i & comme  le 
Koy  Don  ^Ifonfe  faifoit  plutôt 
Ja  guerre  aux  Jnfideles  pour 
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Fexaltation  de  la  Foy , que  pour 
FaggrandilTement  de  fon  Empi-  ’ 
re , il  fe  fît  un  devoir  de  Reli- 
gion de  peupler  Tolede  de  Chréi- 
tiens  qu’il  ne  venir  de  tous  les 
Etatsv, 

Les  Rois  de  Sevitle  & de  Ba^ 
dajoz,  allarmez  des  grands  pro^ 
grez  que  I>on  Alfonje  faifoit  fur 
les  Maures,  firent  de  grofles  le- 
vées pour  s’y  oppofer.  Malgré 
tous  leurs  efforts , ils  ne  pûrent 
pas  empêcher  qu’il  ne  prît  Coria 
Ville  importante  de  l’Eftrama- 
àoure.  £jpagmle>  Mais  cette  con- 
quête lui  coûta  cher  j car  com- 
me fon  armée  s’étoit  fort  affbi- 
blie  par  la  longueur  & par  les> 
fatigues  du  fiege  , elle  fut  entiè- 
rement défaite  dans  une  bataille 
que  les  Infidèles  lui  donnèrent 
le  23.  d’Oûobre  , ce  qui  l’obli- 
gea à fe  retirer  à Tolede  en  defor- 
dre.  On  dit  qu’il  fut  bleffé  à une. 
jambe-,  & qu’ayant  aceufé  de 
poltronerie  plufieurs  Officiers 
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iis  pafTerenc  au  fervice  des  Mah(ÿ> 

* Hietans  , niais  ce  fkic  paroîtra- 
évidemment  faux  , pour  peu 
qu’on  fafle  d’attention  à ce  que 
nous  dirons  dans  la  fuite.  Les  ' 
Hiftoriens  ne  font  pas  d’accord 
touchant  l’endroit  ou’ la  bacail- 
le  fe  donna.  Les  uns  difent  que' 
ce  fut  près  xi ’undieu  appelle 
cralias  , les  autres  Zagalla  ? & les 
derniers  prétendent  que  ce  fut 
non  loin  de  Badajoz.  Le  Dodeur 
Ferreras  croit-  qu’elle  fe  donna 
entre  Merïàa  & Badajo[-  Mais 
après  tout , il  faut  convenir  que 
ces  opinions  font  fortéquivoques.- 
txsSj,.  Zlfonfeéton  trop  fenliblc 

à la  réputation  de  fes  armes  pour 
ne  pas  réparer  cette  année  l’é- 
chec qu^elles  avoient  foufFert  à 
la  dernrere  bataille  qui  fe  donna 
entre  lui  & les  Maures.  Pour  cet 
effet,  il  fît  de  nouvelles  recrues  >• 

& demanda  du  fecours  à Philippe 
Roy  de  France , qu’il  trouva  dif- 
gofé  à joindre  les  forces  aveç 

i 

) 
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les  fiennes  pour  concourir  de 
tout  fon  pouvoir  à re'tablir  la 
Religion  Chrétienne  en  Bfpagne,. 
. & à relever  l’éclat  des  Couron- 
nes de  Cajtille  & de  Leon , telle- 
ment que  Ramond  de  Bourgogne  5^ 
Henry  ion  parent  & pluiieurs  au- 
tres Seigneurs  François , payè- 
rent en  Ffpagne  à la  tête  d’une 
puilTante  armée  > mais  en  y ar- 
rivant , ils  apprirent  que  les 
Maures  effrayez  de  leur  marche  > 
avo^nt  fait  la  paix , ou  du  moins 
line  T rêve  avec  le  Roy  de  Caf- 
tille  , laquelle  dura  jufq.u’à  l’an. 
10^5.  auquel  tems  Don  Alfonfe 
mit  fur  pied  une  pniflante  ar- 
mée 5 entra  en  Portugal  , aff©- 
gea  Santarcm  qu’il  prit  par  com- 
pofition  , enfuite  il  attaqua  Lü- 
bone , qui  fe  rendit  à certaines 
conditions  favorables  le  6.  de 
May>  & trois  jours  après  il  fe 
rendit  maître  de  S mtr  a. 

Pendant  que  Don  Alfonfe  fai- 
foit  de  h grands  progrez  fur 
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Maures  en  Portugal  > le  Cid  n’eîl’ 
faifoit  pas  de  moins  grands  en 
Aragon,  Apres  avoir  ravage  le 
païs  des  environs  de  Teruel  & 
a Albaracin  ,-il  envoya  demander 
du  fecours  au  Roy  Don  Alfonfg 
& rayant  reçu , il  alla  aflîéger 
Valence  qu’il  prit  après  un  long 
frége- 

Le-  Roy  Don  Alfmfe  s*écant 
rendU' amoureux  d’une  fille  dè 
Mahomet-  Abenh^;dfet  Roy  de  Sevilr 
U i appelléc  Zc^e  , la  demanda' 
en  mariage,  &d obtint.  EÎle  fe 
fit  Chrétienne  , & eut  en  dor 
les  Villes  de  Caracuel , ôéAlarcos  y.' 
de  A4ajatrtgo  , de  Mora  , àéoe^ 
Ba , à^-Huete , à^Vclés , de  Cuen» 
.ca , avec  tous  les  diftrids  qui  en 
dépendoient.  Cette  alliance  fut 
fatale  à Mahomet  y & eau  fa  beau- 
coup  d’embarras  à Don  Alfonfe , 
mais  il  s’en  tira  à fon  avantage , 
comme  il  fera  dit  'dans  le  1 y. 
Livre. 

Jfifçfh  Roy  de  Aime  & de  la 
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plus  grande  partie  des  Etats  des 
Maures  en  Êfpagne,  écoit  fi  ir- 
rité contre  -Don  ^Ifonfe.^  qu’il 
leva  une  groffe  armée  en  Afri- 
que 5 & l’envoya  en  Efpagne  fous 
les  ordres  à" ^Imohait-JJaya  ^ovit 
lui  faire  la  guerre.  Le  ‘premier 
foin  de  ce  -General  fut  de  tenter 
le  recouvrement  de  Tolcde.bi  af- 
fiégea  cette  Place  avant  que  le 
Roy  de  Caftille  eût  eu  le  tems 
de  joindre  fes  troupes.  Malgré 
tout  cela , il  trouva  une  fi  vigoii- 
reufe  réfiftance  de  la  part  .des 
Aflîegez  > qu’après  plufieurs  af- 
fàuts  inutilement. donnez  J il  fut 
forcé  de  lever  le  fiege  , ôc.de  ré- 
duire tout  le  fruit  de  fa  -Cam- 
pagne à la  feule  prife  de  Confue- 
gra , Place  de  fort  peu  de  con- 
fequence , &dont  la  perte  ne  fut 
pas  fi  fenfiblc  à Don  Alfonfe , que 
celle  qu'il  fît  à la  mort  du  fa- 
meux Rodrigue- Diaz  de  Kivar  % 
furnommé  le  Cid , dont  l’Hif- 
toire  efl:  fi  remplie  de  fables  » 


I 


'334  1^1  foire  des  Ré^uolntlons 

que  pour  faire  revenir  nos  LeC* 
^teurs  des  préjugez  dans  leiquels  ‘ 
ils  peuvent  être  touchant  ce 
Héros  , nous  allons  rapporter 
fuccindement  ce  - qu’il  y a de 
' vrai , & qui  ne  peut  fouffrir  au- 
cune conteftation. 

Don  Rodri^ue-Diaz  de  Fi* 

, furnomme  le  Cid , étoit  fans 
contredit  d’une  des  plus  illuftres 
Maifons  de  toute  l’Efpagne.  Ele- 
vé dans  la  profeffion  des  armes , | 

il  y ht  des  progrez  furprenans. 
Attaché  à la  fortune  de  Don 
Sa»che  Roy  de  Caftille,  il  l’ac- 
compagna en  1063.  dans  la  Cam- 
pagne qu’il  fit  en  Aragon  , 6c 
eut  grand  part  à la  bataille  de 
Grao  dans  laquelle  Don  Ramire 
premier  , Roy  d’Aragon  fut  tué. 

£n  1068.  & 1070.  il  le  fer  vie 
auffi  avec  beaucoup  de  fuccès 
contre  fon  frere  Don  jûlfonfe 
Roy  De  Leon.  En  1071.  après 
lui  avoir  rendu  des  fer  vices  fi- 
gnalez  durant  le  (îege.de  Zamo- 
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ra  , oii  ce  Monarque  périt  mii'e- 
rablement  de  la  maniéré  qu’il  a 
î!  été  dit  ci  defTus , page  313.  il  fie 

[ iporter  fon  corps  à Ona , où  il 

: 1 me  enterré.  Après  que  Don  aI- 
■5  fônfe K(yj  àc,  Leon,  eut  fuccedé 
â Don  S anche  au  Royaume  ,de 
Caftîlle , il  reçut  le  ferment  que 
« ce  Prince  fit  , par  lequel  il  jura 
; qu’il  n’avoit  coopéré,  ordonné, 

•;  ;ni  eu  aucune  coiinoifTance  du 

I 

meurtre  de  fon  frere.  En  1074. 
il  fe  maria  avec  Dona  ximene^ 
Diaz>  fille  du  Comte  Don  D.ie- 
’ go- Alvarez  d*Ajlurics.  Quelque 
tems  après  fon  mariage,  ayant 
reçu  quelque  mécontentement 
. de  la  part  du  Roy  Don  Alfonfe^ 
il  fortit  de  Caftille  avec  plu.- 
fîeurs  de  fes  amis , ou  de  fes  pa- 
reils , entra  dans  l’Aragon  qu’il 
- ravagea  en  pîufieurs  endroits.  14 
fe  rendit  maître  du  Château  d’v^/- 
, cocer  , ,&  fit  pîufieurs  incurfions 
[ dans  les  Etats  des  Maures.  Quoi- 
que mécontent- de  Don  Alfonfes 
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"il  ne  manqua  jamais  :à  la  fidelité 
‘ qu’il  lui  dévoie.  Il  lui  demanda 
.même  dii.fecours  pour  faire  la 
.guerre  aux  Maures  , avec  lef- 
.quels  il  eut  plufieurs  rencontres^ 
qui  tournèrent  tous  à fon  avan- 
tage. 11  prit  Faïence  au  nom  du 
Roy  de  Caftille  en  la  même  an- 
née 10^4.  & y relia  jufqu’ea 
1095.  qu’il  mourut  comblé  de 
gloire.  Plufieurs  Hiftoriens  Efl 
pagnols  parlent  de  diverfes  ba- 
tailles qu’il  gagna  fur  les  Rois 
^ à^Atagon  & fur  les  Comtes  de 
Barcelone  , mais  le  Doâ:eur  Ferre^ 
ras  dit  que  ce  font  des  fables  que 
les  Hiftoires  d’Aragon  & de  Ca- 
talogne détruifent  entièrement., 
de  même  qu’une  infinité  de  vic- 
toires que  ces  Auteurs  apocriphes 
lui  font  remporter  fur  les  Infi- 
' deles.  Sandoval  a démontré  que 
les  mariages  de  des  filles  avec  les 
Comtes  de  Carrlon  dont  on  a tant 
parlé , font  faux  & conclud  que 
ceux  qui  ont  rêvé  tant  d’exploits 
* chimeri- 


d^Ef pagne > Liv.  Ilî. 
chimériques  pour  relever  l’éclat 
de  fa  gloire  , l’ont  tellement  obf- 
ciircie , qu’on  a peine  à diftin- 
guer  les  faits  réels  d’avec  les  fa- 
buleux. Cela  n’empêche  pour- 
tant pas  qu’il  n’ait  été  un  des 
plus  grands  Capitaines  que  l’Ef- 
pagne  ait  eu. 

Après  la  mort  du  cîd  , les 
Maures  entreprirent  de  recou- 
vrer Faïence  i mais  le  Roy  Don 
^Ifonfe  y ayant  envoyé  le  Comte 
Don  Henrique^  qui  quoique,  tsat- 
tu  dans  une  bataille  qui  fe  don- 
na près  de  Malagon  , retarda  le 
fiege  de  cette  Place  pendant 
quelque  tems,  de  forte  que  Do- 
ua Ximene  & Don  Alvar  Fane& 
qui  en  avoient  pris  le  Gouverner 
ment  après  la  mort  du  eu- 
rent le  tems  de  fe  fortifier,  & 
de  fe  mettre  en  état  de  faire  une 
fl  vigoureufe  réfiRance , que  les 
Mahometans  furent  obligez  de 
lever  le  fiege.  L’année  fuivante 
ils  ne  furent  pas  plus  heureux , 

' Terne  IL  P 
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mais  à la  fin  le  Roy  Don  jslfon- 
fe  confideranc  que  cette  grande 
Ville  lui  caufoit  de  très -gran- 
des dépenfes,  ôc  qu’il  n’en  reti  rok 
prerqu’aucLine  utilité  , ordon- 
na  à Dona  ximene  de  l’évacuer,  ^ 

6c  de  fe  retirer  en  Caflille  avec 
fes  troupes.  I 

fojcph  Roy  de  Maroc , toûjours  \ 

obftiné  à vouloir  triompher  du 
Roy  Don  ^Ifonfe , partit  d’Afri- 
que,, àc  fe  rendit  en  Andalonfie 
avec -une  groÜe  armée  , à laquel-  , , 
le  il  incorpora  toutes  les  trou-  | 

pes  qu’il  avoit  en  Efpagne.  Et 
comme  il  fçavoit  que  plufieurs 
Roitelets  JVÎahometans  écoienc 
ou  Alliez,  ou  Tributaires  de  ce 
Monarque  , il  deftina  les  deux  1 
tiers  de  cette  formidable  armée  , 

à faire  la  guerre  aux  Chrétiens,  ! 

& l’autre  tiers  à réduire  les  Mau- 
res qui  ne‘  voulaient  pas  le  re-  / 
connoître.  ; 

Avant  que  de  parler  de  ce  ; 
que  fit  le  Roy  Don  ^Hfcnfe  pour  • j 
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s'^oppofer  à un  tordent  qui  me- 
«açoit  d’inonder  tous  les  Chré- 
s tiens  qui  étoienc  dans  fes  Etats, 
il  eft  bon  de  remarquer  que 
connoi.lîant  la  hante  naiflance  dc 
la  valeur  de  Ramond  de  £our-> 
gogne  , il  lui  donna  en  mariao-ê 
rinfante  Doha  Vrraca  fa  fille, 

Sc  lui  afiigna  pour  dot  le  Comté 
; de  Galice  fous  rhommacre  de  la 
i Couronne.  La  confiance  qu’il 
avdic  en  un  gendre  fi  digne  de 
fon  choix  , faifoic  qu'il  le  con- 
lültoit  dans  toutes  les  grandes 
ent-reprifes  ) ôc  lui  donnoic  toii- 
jours  le  principal  commande- 
ment de  Tes  troupes  fous  lui , ou 
en  Chef , quand  lui-même  n’al- 
loit  pas  à la  guerre.  Comme  dans 
" i’occafion  préfente  , il  avoit  plus 
• befoin  de  lui  que  jamais , il  ren- 
voya quérir  pour  conférer  avec' 
lui  fur  les  mefures  qu’il  y avoit  ^ 
' , à prendre  pour  s’oppofer  à l’im- 
pétLiofité  des  Maures  : mais  il 
i ne  put  profiter  que  des  faees' 
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avis  de  ce  Prince  5 car  étant  tom- 
bé malade  en  un  endroit  appel- 
lé  Grajal  près  de  Sahagun  , il 
mourut  dans  le  tems  qu’il  fe 
difpofoit  à fe  mettre  en  campa- 
gne. Le  Roy  fut  très»fenfibîe  à 
la  perte  d’un  gendre  qui  contri- 
buoit  ü fort  à relever  l’éclat  de 
fa  gloire , & crut  qu’en  une  coii- 
jonélure  fi  délicate  que  celle  donc 
il  s’agilToit , il  n’avoit  pas  befoin 
de  moins  que  du  concours  de 
tous  les  Comtes  de  fes  Etats  pour 
remplir  le  vuide  que  la  mort  du 
feul  Comte  de  Galice  laiflbit  dans 
fon  armée  , de  forte  qu’après 
qu’il  eut  expiré , il  les  convoqua 
tous  , & fe  rendit  en  diligence 
avec  eux  à Tolede  , & voulut  en- 
core que  l’infant  Don  Sanche 
fon  fils , partageât  avec  lui  l’hon- 
neur du  triomphe  qu’il  efperoic 
de  remporter  fur  les  Maures , 
quoiqu’il  n'eût  qu’environ  onze 
ans  , efperant  que  la  préfençe 
de  .ce  jeune  Prince  aniraeroit 
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fes  troupes  , ne  pouvant  pas 
commander  comme  il  avoit  ac- 
coutumé de  faire , à caufe  de  fon 
grand  âge  & de  fes  infirmitez. 

Les  Comtes  , glorieux  d’être 
commandez  par  un  Prince  , qui 
bien-tot  devoir  être  leur  Roy, 
marchèrent  fierement  aux  enne- 
mis qui  étoient  campez  près 
dés.  Les  ayant  atteints  , ils  leur 
livrèrent  bataille  , fans  s’étonner 
de  leur  nombre  prodigieux. 
Les  Maures  effuyerent  les  pre- 
miers coups  des  Chrétiens  avec 
beaucoup  de  fermeté  , & com- 
me ils  avoient  aflez  de  • troupes 
pour  remplacer  le  nombre  aes 
morts  , ils  enfoncèrent  bien-toc 
les  rangs  des  Efpagnols  , & pé- 
nétrèrent jufqu’au  centre  du 
corps  que  commandoit  l’Infant 
dont  le  cheval  fut  tué  fous  lui. 
Le  Comte  Don  Garde  de  Ca* 
hra  fon  Gouverneur  le  voyant 
abattu  par  terre  , le  voulut  cou- 
vrir de  fon  bouclier , mais  il  fut 

P iij 
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inverti  par  tant  de  monde,  que- 
forcé  de  ceder  à la  multitude  , il 
fe  lairta  tomber  fur  l’infanc  pour 
Jui  faire  un  rempart  de  fon  corps. 
Cependant  fa  valeur  & fom  zelc 
fuj  ent  inutiles, le  Prince  fut  égor- 
gé par  ces  Barbares,  auffi-bien 
que  fon  illurtre  Gouverneur. 

Alors , les  Maures  commencè- 
rent à crier  viertoire.  Les  Chré- 
tiens en  defordre  & lans  Chef, 
^prirent  la  fuite  , abandonnant 
aux  Vainqueurs  le  champ  de  ba- 
taille avec  tous  leurs  équipages. 
Sept  Comtes  périrent  dans  cette 
funerte  aélion  , le  nombre  des 
foldats  qui  perdirent  la  vie , fut 
très-conliderable  , & celui  des 
prifonniers  , ou  des  efclaves  ne 
fut  gueres  moindre.  11  faut  pour- 
tant convenir. que  cette  vidoire 
coûta  fort  cher  aux  Infidèles , 

Îmifque  pendant  tout  le  refte  de 
a Campagne,  ils  ne  pûrent  rien, 
entreprendre  , marque  certaine 
que  leur  armée  fut  eonfidera- 
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blemenc  afFoiblie.  Cet  événe- 
ment arriva  le  6.  de  May. 

Les  Cormes  qui  pûrenc  fe  fau- 
ver  , fe  rendirent  à Tolede  , &C 
annoncèrent  au  Roy  la  trifte 
nouvelle  de  la  mort  de  fon  fils , 
& la  défaite  de  fon  armée.  Ce 
Monarque  parut  d’autant  plus 
vivement  affligé  , qu’outre  qu’il 
aimoit  fon  nls  fort  tendre- 
ment 5 il  étoit  unique  , & don- 
noit  de  hautes  efperances.  En 
^ apprenant  l’affligeante  nouvel- 
le de  fa  mort  , il  fentit  enco- 
re plus  vivement  la  perte  irré- 
parable d’entendre  dire  à tous 
ceux  qui  l’avoienc  accompagné 
dans  l’adion , que  malgré  la  ten- 
drefîe  de  fon  âge , il  s’étoit  com- 
porté comme  un  guerrier  coii- 
fommé  dans  l’art  militaire  , èc 
que  s’il  avoit  commis  quelque 
faute  > ce  n’étojt  que  d’avoir  trop 
fuivi  rimpétuofité  de  fon  coura- 
ge j & de  s’être  trop  expofé  au'x- 
danglers.  La  perte  d’un  fils  fl  di- 

A T)  ' * * * ' 
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gne  de  tonte  fa  tendrefle  , lui 
rendit  f Infant  Don  Alfonfe  fo>n 
petit  fils  encore  plus  cher  qu’il 
ne  rétoit  auparavant.  11  eut  un 
foin  particulier  de  fon  éduca- 
tion > lui  donna  pour  Gouver- 
neur Don  Pedro  Comte  de  Tra- 
•va  > Pun  des  plus  diftinguez  Sei- 
gneurs de  fa  Cour  par  fa  naif- 
fence  & par  fon  mérite , & lui 
afii^na  le  même  appanage  qu’il 
avoit  donné  au  Comte  Ramond 
fon  pere  , en  le  mariant  avec  la 
PrincefFe  Doha^rr^sf^; 

Après  que  le  Roy  eut  donné 
à la  nature  ce  qu’il  ne  pouvoic 
pas  lui  refufer , il  fît  fur  lui  un 
genereux  effort  pour  vaincre, 
ou  du  moins  pour  fufpendre  les 
cruels  effets  du  mortel  déplaifîr 
dont  il  étoit  accablé  , & fongea 
à rétablir  les  affaires  de  l’Etat , 
en  quoy  il  fut  gloricufement  fe- 
' condé  par  Dona  ^rraca  fa  fille. 
.Cette  illuftre  Héroïne  n’eut  pas 
plutôt  appris  la  more  de  ion 
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mari , âe  ion  frere  ôi  la  perte  de 
la  bataille  , qu  elle  aflembla  des 
troupes  -5  fe  mit  à leur  tête  , 

& fuivie  de  Don  Diego  Evêque 
de  faint  Jacques  , elle  alla  joindre 
le  débris  de  l’armée  du  Roy  fon 
pere  , & fe  mit  à la  pourfuitc 
des  ennemis  , qui  tout  fiers  ôc 
orgueilleux  qu’ils  étoient  de.  la 
. _ ‘ victoire  qu’ils  venoient  de  rem- 
porter^ n’oferenc  pas-  s’expofer 
à la  valeur  de  cette  Princefte» 

Parla  mort  de  l’Infant  Don  no$i 
S anche  , la  PrincelTe  Dona  ‘Vrnh 
ea  devint  héritière  de  tous  les 
Etats  du  Roy  fon  pere.  Elle  écoit 
encore  très- jeune  , très-belle  & 
peu  difpofée  à pafTcr  le  refte  de 
fes  jours  en  viduité.  Le  Roy  fon 
pere  l’eut  peut-être  fouhaité  à 
caufe  de  L’Infant  Don  Alfonfe 
(on  petit-fils , qu’il  avoit  fait  ve- 
nir à fa  Cour  , oîi  il  avoit  été 
V proclamé  Comte  de  Galtce  , & re- 
1 ‘ connu  pour  tel  par  tous  les  Pré- 
1 ' kcs  & Seigneurs  Caplley.  de 
^ P Y 


1' 


Digitized  Google 


34^  Bifioire  des  Ré^volutions 
LeonbiàQ  Galice.  11  y avok  près- 
de  deux  ans  que  Dona  ‘Vrraca. 
ctoic  veuve  , lans  qu’il  eût  fait 
aucune  démarche  qui  niarquâc 
qu^il  eût  deffein  de  la  remarier. 
Ce  retardement  donna  à la  Com- 
tcffe  de  Galice  le  loifir  de  jetter 
les  yeux  fur  un  amant , & à ce 
Cavalier  la.  hardicffe  d’afpirer 
jufqu’j  la  Comtefle,  dont  la  beau- 
té excitoit  en  lui  les  fantimenS' 
delà  plus  vive  tend  r elfe  fcs 

droits  inconteitables-  fur  la. 
Couronne,  flattoientfi  agréable- 
ment fon  ambition  , qa’il  crut, 
pouvoir  fe  mettre  fur  les  rangs> 
des-  Prétendans.  11.  s’appeiloit 
Don  Gomez  de  Ca?7â  Jpir/e , d’une' 
nailfance  illuftre  parmi  les  Caf- 
tillans  > bien  fait  de  fa  perfonne  ,■ 
plein  d’éfprit  & d’une  valeur  qui. 
ravoir  toujours  fait  diilinguer 
'parmi  tous  les  autres  Comtes.  La-. 
Comtefle  de  Gai j ce  ne  fut  pas, 
indifférente  à tant  de  belles  qua- 
licez.  £lle.  reçut  les  vœux  de 
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Don  Gômez, , ne  lui  cacha  pas 
la  tendrelTe.  Il  étoit  queftion  de 
faire  , approuver  ce  choix  au  Roi 
Don  Alfonfe  , Prince  fier  & ja- 
loux de  la  gloire  de  fon  rang  y 
, qu’il  avoic  portée  incomparable- 
ment plus  haut  que  tous  fes  Pré- 
d;cefleurs.  Don  Cornez,  trouva  Ic^ 
moyen  de  gagner  la  plus  gran- 
de partie  des  Grands  , & l’ocr^ 
convint  que  Cidelle  Médecin  du 
Roy  , Juif  d’extraébionj  & le  plus» 
habile  dans  fon  Art , qui  fût  en* 
•ce  tems-là  dans  toute  rBurope,, 
en  feroit  la  propoûtion  à fa  Ma- 
jeflé  au  nom  de  tout  le  corps  de* 
la.  Nüblefle. 

CiàtUe  vivoit  avec  le  Roy  d u- 
ne  maniéré  libre  & aifée.  Ce- 
Prince  avoit  d’ailleurs  une  ex- 
trême confidération  pour  lui  y 
de  forte  que  fi  la.  choie  avok 
réuflîr  , il  n’y  avoit  pas  de  moïea' 
plus  propre  à y parvenir.  Cet: 
expedkiit  tourna  tout  autrement' 
qubn  ne  s’étoic  imaginé,  cidell^’ 
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parla  au  Roy  dans  un  de  ces  mo. 
mens  de  familiarité  que  Sa  Ma- 
jeflélui  permetcoit.  Mais  ce  Prin- 
ce prenant  touc-à-coup  un  air  de 
Maître , impofa  filence  à Cidelle  , 
le  traita  comme  un  malheureux , 
lui  commanda  de  fortir  dm  Pa- 
■ lais  5 & le  lendemain  ii  lui  en- 
voya ordre  de  fe  retirer  de  la 
Cour. 

La  Comtcffe  de  Galice  fut  très 
' morrjfie'e  de  ce  mauvais  fuccès, 

• mais  il  n’y  avoir  pas  à répliquer 
avec  le  Prince  le  plus  impérieux’ 
qui  eût  encore  régné  en  Efpa- 
gne.  Cependant  le  Roy  recon- 
nut la  faute  qu’il  avoit  faite  de 
laifler  fi  long-tems  dans  le  céli- 
bat une  PrincefiTe  de  vingt-deux 
ans.  Réfolu  de  ne  la  pas  lailTer 
davantage  dans  un  état  fi  peu 
conforme  à fon  inclination  , U 
lui  choific  un  Epoux  digne  d’el«- 
3e , & ne  confulta  pas  le  cœur 
de  la  ComtefiTe.  Ce  fut  Don 
fonp  Infant  d'Aragon  ôc  de  Nar', 
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>varre  , frere  de  Don  ?eàro  Roy 
à’ Aragon  ôi  de  Navarre  , jeune 
Prince  bien  faic , plein  d ’efprit  y 
de  mérite , & donc  la  renommée 
publioic  des  merveilles  j en  un 
mot  le  Prince  le  plus  capable  de 
bien  gouverner  les  Etats  de  Caf^ 
tille  & de  Leon  après  la  mort  de 
Don  Alfonfci 

Dès  que  le  mariage  fut  arrê- 
té 5 r Infant  fe  rendit  à Tolede 
.pour  époufer  Dona  ^rraca'i(]iù 
ayant  le  coeur  plein  de  Don  G’o- 
mez  5 lui  jura  de  l’aimer  éternel* 
Icmcnt , & elle  cependant  donna 
la  main  à l’Infant.  Le  Roy  en  ma- 
riant fa  fille , ailura  les  droits  du 
■jeune  Comte  de  Galice  fon  petit- 
fils,  qu’il  fit  reconnoître  héritier 
de  l’Etat  après-  la  mort  de  Dona 
^rraca  fa  mere.  Mille  fêtes  gau- 
lantes accompagnèrent  ces  no- 
ces , qui  dévoient  coûter  tant  de- 
fang  à la  Caftille. 

Peu  de  jours  après , comme 
fi;  la  fortune  eut  pris  plaifir  à 


3'50-  Hijlaîre  des  Révolutions 
accabler  T infant  par  fes  bien- 
faits , il  apprit  coup  fur  coup 
que  le  Roy  Don  Pedro  fon  frere 
avoit  perdu  fes  deux  enfans , & 

• que  le  Roy  lui  même  écoit  mort 
de  douleur  & de  regret.  L’In- 
fant étant  devenu  de  cette  ma- 
niéré Roy  àé Aragon  ài  de  Navar- 
re ^ emmena  avec  lui  Dona  ‘Z/’r- 
raca  prendre  pofleflion  de  ccs< 
Couronnes  , qui  toutes  brillan- 
tes qu’dles  e'toient , ne  la  confo-, 
loient  point  de  la  perte  de  Dom 
Cornez. 

L’Auteur  de  l’Hiftoire  de: 
Compofleilcy  dit  que  ce  mariage  ne 
fut  conclu  qu’après  la  mort  du- 
Roy  de  Cajldle.-  NLâïs  Roderic  de' 
ToLdc  , dont  l’autorité  efl  d’un, 
plus^  grand  poids  que  celle  de 
cet  Auteur,  aflure  pofitivemen» 
que  le  mariage  fe  fit  du  vivant 
de  ce  Monarque , ÔC  qu’avant  qu’il' 
mourût  , le  Roy  d'Aragon  fon. 
gendre,  partit  de  Tolede  avec  la: 
Reine  fon  époufe  pour  aller  pren-. 
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dre  poffeiTion  des  Royaumes  à'A- 
ragon  & de  Navarre.  Mais  quand 
bien  ce  célébré  Hiftorien  n’af- 
fureroic  pas  ce  fait  , il  eft  pro- 
bable que  fi  Don  Aîfonfe  eût  été 
mort  , & que  Dona  ‘Vrraca  eût 
été  maîcrefTe  de  Ton  choix  , elle 
auroit  préféré  Don  GomezxÀ  tous, 
lés  Princes  d’Efpagne. 

Quoiqu’il  en  foit , au  mois  de 
Juin  , le  Roy  Don  Alfonfe  acca^ 
blé  d’années  & d’infirmitez,  fen- 
rit  les  approches  de  la  mort  > & 
craignant  qu’elle  ne  fût  fuivie  de 
confufion  & de  dcfordres  , s’il 
ne  régloit  pas  les  affaires  de  fes 
Etats  avant  que  de  mourir  , il: 
convoqua  tons  les  Comtes  qui 
eommandoient  fur  les  frontiè- 
res, & leur  déclara  que  fon  in- 
tention étoit  que  Dona  Vrraca 
fa  fille  héritât  des  Royaumes  de 
Leon  & de  Caftille , que  fon  pe- 
tit-fils Don  Alfonfe-Ramond  fuc- 
cedât  à cous  les  Etats  qu’il  laif- 
foic  apres  la  mon  de.  Dona  ‘V/- 
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taca  fa  mere,  en  cas  quelle  lir 
laiflâc  pas  d’autres  enfans. 
Depuis^  ce  tems  - là  , fes  forces 
s’afFoiblirent  de  jour  en  jour, 
gc  il  mourut  le  19.  ou  le  30.  du 
même  mois,  âgé  de  75.  ans,  après 
avoir  oceapé  dignement  le  Tr^ 
ne  de  Leon  pendant  44.  ans , 
celui  de  CaflHle  pendant  37. 

Vingt  jours  après  fa  mort  ,.om 
rranfporta  fon  corps  de  ToledesiU. 
Monaftere  de  Sahagun , où  il  fut 
enterré  ainfi  qu’il  l’avoit  ordonné 
par  fon  Teftament.  Don  Alfon- 
fe  Roy  de  Leon  & de  Cafiille  fut 
un  des  plus  grands  Princes  que 
l’Efpagne  ait  vû  naître.  Sa  va- 
leur le  fit  furnommer  le  Brave  ^ 
auquel  Titre  il  ajouta  celui  d’J?«?- 
fereur.  Il  fut  fort  zélé  pour  les 
interets  delà  Religion  très- 
charitable.  Ami  de  la  juftice , il 
fut  terrible  aux  méchans,  aimé 
des  bons  , craint  & refpeclé  do 
fes  voifins.  If  eut  cela  de  com- 

Hauft  avec  tous  les  Princes 
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la  * fortune  a 
favoriféau  dehors,  qi 
meftique  ne  répondit  pas  à cette 
‘ éclatante  félicité.  On  compte  juf- 
qu’à  fix  femmes  qu’il  époufa  fue-t 
ceffivemenc  , fans  parler  d’une 
feptiéme  à laquelle  plufieurs  gra- 
ves Hiftoriens  ne  donnent  que 
le  nom  de  MaîtrelTe.  La  premier 
le  de  ces  fix  femmes  s’appelloit 
Jg»de , fille  de  Cmllaume  , Duc 
de  Normandie  & Koy  d’Angle- 
terre. Enfuite  il  époufa  Agnes 
fille  du  Duc  Aquitaine  : En 
troifiémes  noces , il  prit  alliance 
• avec  Confiance  i une  des  plus  bel- 
les filles  de  toute  la  CalUlle  i c’efl  ' 
d’elle  qu’il  eut  Doha  ^rraca”. 
après  la  mort  de  Confiance  , il  fe 
maria  avec  Berthe^  fille  du  Duc 
de  Bourgogne  ; veuf  de  cette  qua- 
trième femme,  il  devint  amou- 
reux de  Zayde  , fille  du  Roy  de 
Seville  , l’époufa , & eut  d’elle 
- l’Infant  Don  Sanche,  qui , com- 
ité il  a été  dit , fut  tué  à la  bâi- 
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le  fon  do- 
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taille  à'‘Vclés.  En  fixiéme  lieu  , lï  - 
«üc  pour  derniere  femme  Bea-^ 
trix  î qui  étant  veuve  , s en  re- 
tourna en  Tojcane  fa  patrie.  La- 
feptiéme  , à laquelle  quelques- 
uns  ne  donnent- que  le  nom  de 
Maîcreffe , ou  de  Concubine , 6c 
que  plu  (leurs  autres  tiennent 
pour  femme  légitime  , quoiqu’il 
y eut  des  nullitez  dans  fon,  ma- 
riage , comme  il  fera  expliqué 
en  parlant  des  Révolutions  de 
Portugal  J s’appclloit  Ximene-Nu- 
nez.  Il  en  eut  deux  filles , Dona-  ; 
Therefe , qui  fut  mariée  avec  Hefp- 
ry  de  Bourgogne , auquel  il  donna 
pour  dot  le  Comté  de  Portugal  y 
& Dona  Elvire  qui  époufa  Rar 
monà  Comte  de  Totdoufe* 

Après  la  mort  du  Roy  Don 
jilfonfè  V 1.  le  Confeil  Royal 
j nomma  pour  Gouverneur,  ou 
Viceroy  Don  Pedro  Afurez  , fils 
de  ce  fameux  jfurez  , à qui  le 
feu  Roy  écoit  redevable  de  fa 
fortune.  U en  donna  auiR-top 
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avis  au  Koy  à' Arago?i , qui  com- 
me mari  de  Dona  devoir 

commander  en  Cafidle  , & dans 
ladectre  qn’il  lui  écrivit  ,Jl  le 
nomma  fon  fouverain  Seigneur, 
Sc  mit  fur  la  lettre,  A [a  Majef- 
té  le  Roy  de  Cajhlie  dr  de  Leon. 

La  Keine  Dona  ^rraca^i 
vit  le  deffus  de  la  lettre  , en  fut 
fl  choquée , qu’elle  ne  le  pardon- 
na jamais  à Ajüre^.  Elle  préten- 
doit  qu’elle  feule  avoit  droit  de 
régner  en  Cafiille  \ & que  Don 
jilfonfe  ne  devoir  être  confideré 
dans  le  Royaume  , que  comme 
le  mari  de  la  Reine.  Mais  le  Roi , 
non  feulement  fe  mit  au  dciïus 
de  cette  prétention , il  prit  enco» 
re,  aufli  bien  que  fon  beau  pe- 
re , la  qualité  à' Empereur  d'Ejoa- 
gne  , & crut  avoir  d’autant  plus 
de  raifon  pour  le  faire  , qu’il  | 
avoit  réuni  en  fa  perfonne  tou- 
tes les  Monarchies  d’Efpagne- 
Auflî-tôt  qu’il  apprit  la  mortdu 
3Roy  Don  Alfonfe  , il  paila  en-. 
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Cafiille  avec  la  Reine  Dona  *1/^ 
raca-,  où  il  fut  reconnu  pour  Roi  . 
par  tous  les  Seigneurs. 

Dona  ^rraca , accouaiméi  à 
dominer  fur  refprit  du  Comte 
Ramond  fon  premier  mari , crut 
pouvoir  faire  la  même  chofe  fui 
celui  du  Roy  àd Amgon»  Dans 
cette  confiance , elle  prit  des  airs  ' 
d’autorité  dont  le  Roy  ne  s’ac- 
commoda pas.  Afurez, , plus  ja- 
loux qu’elle  de  fes  véritables  in- 
térêts & de  fa  gloire  » lui  en  dit 
fon  fentiment  , & lui  fît  com- 
prendre que  pour  avoir  un  pou*- 
voir  abfolu  fur  la  volonté  de  fés 
Sujets,  elle  devoir  s’afTujetir  à la 
volonté' du  Roy  fon  mari.  Cette 
liberté , qui  n'étoit  qu’un  effet 
du  zélé  d’un  fîdele  Sujet,  fut  fî 
mal  reçue  de  la  Reine , que  fans 
I avoir  égard  à la  nai (Tance  , au 
mérité,  à Tâge,  ni  à l’éducation 
qu’elle  dé  voit  à ce  fage  Minif- 
tre,.élle  difgracia  Tincorriipti- 
büe  Ajarez,  le  dépouilla  des  Ter-r 
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res  & des  emplois  qu’il  tenoit  du 
feu  Roy  Don  Alfonfe.  Le  Roy 
fon  mari , qui  connoUîoit  la  cau- 
fe  de  cette  difgrace  , fe  fie  hon- 
neur de  protéger  un  homme 
dont  le  pere  avoir  tout  rifqué 
pour  fortir  fon  beau-pere  du 
Cloître  où  fon  frere  Don  Sanchc 
l’avoit  confiné  malgré  lui  , 
pour  lui  afflirer  la  Cailille.  Il 
fallut  néanmoins  le  fouftraire  à 
la  vengeance  d’une  femme  vin- 
dicative & furieufe  , & il  ne 
trouva  pas  de  meilleur  expédient 
que  de  le  faire  pafî'er  en  Ara- 
gon , où  il  le  combla  d’honneurs 
6c  de  dignitez  , en  attendant  une 
occafion  favorable  pour  le  réta- 
blir dans  l’exercice  de  fes  em- 
plois. 

Cependant  Dona  Vrraca  revit 
fon  cher  Don  Gomez,  > & le  re- 
trouva auffi  aimable  qu’aupara- 
vanc.  11  fe  renoüa  entre  eux  une. 
intelligence  fecrete , qui  dans  k 
fuite  fie  un  grand  bruit 4ans  tou-. 
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ce  lEfpagne,  & à laquelle  le  Roy 
fut  très-long-tems  fans  prendre 
garde  , ërant  accablé  de  mille  af- 
faires,obligé  de  palFer  iouvent  en 
Aragon  & en  Navarre , & ayant 
prelque  toujours  la  guerre  avec 
les  Maures , fur  lefquels  il  rem- 
porta plus  d’avantages  qu’aucun 
de  fes  Prédeceffeurs.  bn  elFec , 
il  traînoic  après  lui  la  vicloire, 
ne  paroilToic  en  aucun  lieu 
que  pour  vaincre.  On  affure  qu’il 
fe  trouva  dans  le  cours  de  fa  vie 
en  19.  batailles  rangées  , oii  il 
ne  fut  malheureux  qu’en  deux 
feulement  , aulTi  les  Efpagnols 
lui  ont- ils  donné  le  glorieux  Ti- 
tre de  Batailleur^  Ce  fut  lui  qui 
emporta  la  Ville  de  Saragoffé  , 
èc  qui  étendit  le  Royaume  d’^- 
ragon  jufqu’à  la  mer. 

Ce  Prince,  fifouvent  éloigné 
de  la  Reine , ne  pouvoir  gueres 
avoir  l’a-il  ouvert  fur  fa  condui- 
te. Il  lui  laiiToit  même  alTez  le 
gouvernement  des  aiFaircs  de 
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Caftilie,  donc  il  fe  réfervoic  nean- 
moins les  principales.  Si  la  Reine 
fe  fût  fervie  de  tonte  fa  raifon  , 
^îlle  n’anroit  pas  en  de  peine  à 
s’appercevoir  qne  l’Hmperenr 
n’étoit  pas  un  Prince  à qui  une 
femme  de  bon  goût  dut  pn  fe- 
rer  un  de  fes  Sujets,  puifqu’on- 
tre  qu’il  écoit  fort  bien  fait 
très- aimable  , elle  ne  le  revoyoic 
jamais  qne  couvert  de  quelques 
nouveaux  lauriers.  Mais  un  fa- 
tal afcendant  6c  nn  déplorabl'e 
aveuglement  , ne  lui  lailPoienc 
pas  la  liberté  de  réfléchir  fur  (on 
devoir.  Tant  qu’elle  prit  foin 
de  cacher-fes  amours  avec  Don 
Cornez,  > fon  mari  dilîimula  de 
fon  côté  pour  n’être  pas  réduit  à 
la  t rifle  nécéfficé  d’en  venir  à un 
éclat , qui  ne  pouvoit  manquer 
de  mettre  en  évidence  l’oppro- 
bre de  la  maifon'  Royale.  Mais 
cette  aveugle  Princcfle  s’étanc 
laflée  de  fe  contraindre  , 6c  toiw: 
leRoïaumc  étant  infltuit  du  corn- 
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merce  fcandaleux  quelle  avoic  \ 

avec  fon  amant , le  Roy  fon  mari  ' 
la  fie  arrêter  J & conduire  par  fon  | 
ordre  en  Aragon^  où  elle  fut  en-  ' 
fermée  près  de  ùans  le  l 

Château  de  CafieLlar.  i 

(Quelque  irrégulière  que  fût  I 

la  conduite  de  la  Reine  , toute  \ 
la  Cajlille  refpeétant  eu  elle  le  • 
fang  de  fes  Rois,  trouva  le  pro- 
cédé du  Roy  trop  violent  , de  j 
faire  une  réclufe  d’une  grande  ’ 

Reine.  Les  an’iis  de  Don  G orne:::». 
fe  fouleverent , ^ furent  affez 
hardis  pour  enlever  Doua  ‘Z/r- 
racd  , & il  fe  fit  dans  l’Etat  une 
émotion  generale.  L’Empereur 
Eut  bien-tôt  inltruit  de  l’enleve- 
ment  de  la  Reine  , & s’il  n’eût  . 
con fuite  que  fon  reffentiment , 1 

les  coupables  auroient  été  feve-  ■ 

rement  punis  de  leur  attentat  : 

^ niais  comme  il  étoit  le  plus  fage 
& le  plus  politique  de  tous  les 
hommes  , il  difiimula  l’infulce 
qui  lui  avoir  été  faite , & fe  ren- 
dit 
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^.idic  à Toleie  fans  faire  femblanc 
•de  rien  , & fous  prétexte  que 
» cette  Capitale  étoit  menacée  d’ê- 
tre infultée  par  les  Maures,  il 
.mit  dans  toutes  les  Places  de 
-Caftille  ^es  garnifons  Arago- 
noifes,  ce  qui  choqua  extréme- 
^ iment  les  Caftillans,  dont  les 
' .plus  fages  prévoyant  que  de  la 
mefintelligence  de  Tlimpereur 
*&  de  la  Reine  , il  en  pourroic 
>réfulter  une  guerre  civile  , qui 
-donncroir  de  grands  avantages 
aux  Maures  , firent  tous  leurs 
■ efforts  pour  porter  l’Empereur 
& la  Reine  à un  accommode- 
ment , de  forte  que  Dona  ^n’o- 
ca  retourna  auprès  de  fon  époux 
malgré  la  hainê  invincible  qu’el- 
le avoit  pour  lui.  Elle  fut  con- 
duite à Saragojfe  , où  l’Empereur 
la  reçu  avec  toute  la  bonté  pof- 
•fîble.  Mais  ce  fut  pour  bien  peu 
de  tems.  Car  fi  l’on  en  croit 
ciuelques  Hiftoriens  , il  recon- 
nue  qu  elle  etoit  grolle.  Pour.  Réroi. 

Tem  JJ» 
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lors  méprifant  une  femme  (i  dé- 
réglée , ne  voulant  pas  ache- 
ter fa  grandeur  au  prix  de  fou 
konneur  , il  la  fit  conduire  juf- 
qiia  Soria  frontière  de  CaJHlUy 
sk  redoubla  néanmoins  les  garr- 
«nifons  qu’il  tenoit  dans  ce  Roïau- 
me , donc  il  ne  voulut  pas  qu’il  ^ 
fût  dit  qu’une  femme  impudique 
ravoit'dépoüillé. 

Les  Caftillans  reçûrent  leur 
Reine  avec  refpeél:.  Audi  - tôt 
qu  elle  fut  arrivée  , elle  com- 
mença à intenter  procez  à Don 
jdlfonfe  pour  faire  déclarer  nul 
•le  mariage  qu’elle  a voit  con- 
trarié avec  lui.  Ge  fut  pourtant 
inutilement  qu’elle  tenta  cette 
voye  cette  fois-là  , & ce  ne  fut 
que  fort  long- tems  après  que  le 
mariage  fut  déclaré  nul , comme 
il  fera  dit  dans  la  fuite. 

Pendant  que  cette  divifion  dé- 
chiroit  la  Gallille  , il  s’éleva  ea 
Galice  une  guerre  civile  , qui 
faillit  à ruiner  toutes  les  efpe- 
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stances  de  Leon  & de  Cajlille,  Par 
ordre  du  feu  Comte  Don  Ror- 
mondy  ôc  du  Roy  de  Zeo»  & de 
Cafiille  Don  Alfonfe  VI.  le  Com- 
' te  Don  Pedro  Prolaz  de  Trava 
, ïclevoit  le  jeune  Comte  de  Gali-^ 
ce  Don  Alfonfe  fils  <ie  la  Reine 
Dona  *Vrraca , avec  un -foin  qui 
-ne  pouvoir  être  égalé  que  par 
celui  de  la  Comtefic  Dona  May  or 
fa.  femme  , qui  tenoit  lieu  de 
mere  à ce  Prince.  Quelques  Sei- 
gneurs du  païs , jaloux  du  pou- 
voir que  le  Comte  de  Trava 
avoir  au-deffus  d’eux  , s’imagi- 
^nerent  que  s’ils  pouvoienr  fe 
rendre  maîtres  de  la  perfonne  du 
Prince»  ils  abattroient  le  crédit 
du  Comte  & de  la  Comtefle  fa 
femme.  Arias  Ferez,  dc  Pedro 
Ar/as  freres»  furent  les  plus  ar- 
dens  à entreprendre  cet  enleve- 
tnent.  Dans  ce  deflein  ils  aflem- 
bîerent  quantité  de  perfonnes 
armées,  & fe  rendirent  au  Châ- 
'^tcau  du  M/no , non  loin  du  Mo- 
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naftere  de  faint  Ejtevan  de  Sil.^ 
oîi  écoit  la  Comtefle  avec  le 
'Prince.  Ils 'inveftirenc  le  Châ- 
teau de  toutes  parcs  > "fous  prétex- 
te que  l’un  des  deux  freres  en 
écoit  Châtelain.  Ceux  qui  étoienc 
dedans  firent  une  vigoureufe  ré- 
■Piftance.  ‘Mais  voyant  que  les  Af- 
fiégeans  les  ferroienede  près,  ils 
offrirent  de  leur  abandonner  la 

■ Place , pourvu  qu’ils  les  laiflaf- 

■ fent  fortir  librement , à quoy  ils 
• confentirenc.  Mais  la  Comteffe 
'Soupçonnant  qu’il  rt’y  eût  quel- 
que fupercherie  , fit  prier  l’Evc- 
qued’etre  témoin  de  l’exécution 
de  la  capitulation. 

Le  Prélat  fouhaitantappaifer 

ce  tumulte , fe  rendit  au  Châ- 
teau. Dans  le  tems  qu’on  lui  ou- 
vrit la  porte , Arias  Ferez,  accom- 
' pagne  d’une  troupe  de  féditieux , 
entra  tumultueufement  avec 
lui  , & entreprit  d’arracher  -ie 
Prince  d’entre  les  bras  de  la 
Comtefle.  L’Evoque  voyant  cet- 
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tfe  violence , fe  faifit  du  Prince  > 
comptant  qu’il  ne  feroit  pas 
allez  téméraire  pour  le  lui  ravir. 
Mais  à peine  fe  fut-il  emparé  de 
cet  unique  rejetton  de  tant  de 
Rois,  que  les  féd itieux  fe  faifirent 
du  Prince , de  l’Evêque  & de  la> 
Comte‘fîe , aufquels  ils  donnerenE' 
une  forte  garde. 

Peu  de  tems  après,  AÜ^^Jofef^ 
Roy  de  Maroc  ayant  fuccedé  à 
fon  pere , & voulant  illuftrer  le 
commencement  de  fon  régné  >- 
pafTa  en  Efpagne  1 & après  avoir 
joint  les  troupes  qu’il  amena  d’A- 
frique , à celles  qu’il  avoit-  en 
Andaloufîe  , alîîégea  Tolède  , & 
battit  la  Place  avec  beaucoup 
de  fureur,  mais  le  feptiéme  jour 
du  fiége , le  brave  Alvar  Fanes:, , 
qui  en  étoic  Gouverneur  j fît  une 
fortie  fi  vigoureufe , qu’il  obli- 
gea les  Maures  à décamper  le 
îendemain.  De- là  , Ali-Jojef  alla 
attaquer  Madrid  , oit  il  ne  fut 
pas  plus  heureux , de  forte  que 
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defefperant  de  pouvoir  faire  la- 
conquête  d’aucune  Place  d’im- 
portance , il  fe  contenta  de  ra- 
vager les  environs  d'olmos  , de 
''  Canales  & de  Talavera  de  la  Reyna , . 
de  faire  quelques  efclaves , & de 
fe  retirer  en  Andaloufie , d’ou  il 
partie  quelques  jours  après  avec 
tous  les  Mozarabes  Chrétiens  qui: 
étoient  dans  fes  Etats  >:  & repaf-- 
fa  en  Afrique. 

Parmi  les  divers  troubles  qui^ 
agitoient  l’Etat  ,Ja  divifion  qui 
pegnoit  entre  le  Roy.  & la  Reine  >. 
étoic  ce  qui  embarraflbitde  plus 
les  Caftillans  , les  Leonnois  &: 
les  Afturiens.  Dona  étoit 

croupable  , mais  après  tout , elle- 
ctoit  du  fang  augufte  de  leurs 
Rois  , & leur  ►Souveraine  > de: 
forte  qu’ils  ne  pouv  oient  fe  con«^ 
foler  de  la  voir  répudiée  comme 
une  malheurufe  par  le  Roy  fou 
mari  , & le  pire  de  tout  cela , 

• c’eft  que  ce  Monarque  en  la  Vé- 
pudianc  , retint  les  plus  forces 
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places  de  les  Etats , où  il  mit  des 
garnifons  Aragonoifes  5 ou  com- 
^ pbfées  de  Caftillans  qui  lui' 
étoient  entièrement  dévouez , ce 
qui  le  rendoh  le  maître  defpo- 
tique  de  la  Caftille.  Réfolus  de 
fecoüer  un  joug  qui  leur  paroif- 
fbic  Tl  onéreux , iU  s’aflemblerent  . 
à'  Sahagun  j & dans  une  délibéra- 
tion qu’ils  firent  , il  fut  déter- 
miné que  tous  les  Seigneurs  qui 
commandoient  dans  des  Placer 
fous  les  ordres  du  Roy  d’Ara- 
gon , les  remettroient  à la  Rei- 
ne J & que  les  Aragonois  auf- 
quels  le  commandement  de  quel-, 
qnes-unes  avoit  été  confié  j fe- 
roient  fommez  de  les  remettre, 
fmon  qu’ils  y feroient  contraints* 
par  la  force  des  armes. 

Pendant  que  les  Sujets  de  Do- 
na  'Vrraca  ràifoient  tous  leurs 
efiPorts  pour  foutenir  fes  intérêts 
fa'  gloire  , elle  faifoit  de  fon* 
côté  tout  ce  qu’elle  pou  voit  pour 

fe  rendre  indigne  de  leur  ref- 

• • • • 
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ped  & de  leur  attachemenrr- 
On  croit  que  peu  de  tems  après 
fon  retour  d'Aragon,  elle  s’ac^ 
coucha  fecretement  dans  le* 
Palais  de  Tolede  d’un  fils,  qui 
avok  Don  Gômez,  pour  pere.  On 
le  nomma  Don  Dieç^o  , & com-^ 
me  on  avoit  caché  la  nailTancev 
U fut  nommé  Uurtaâo  , comme 
qui  diroit  né  k la.  dérobée  , parce: 
que  Hurîar  veut  dire  en  £fpa- 
gnol  dérober.  Ce  furnom  devint 
dans  la  fuite  le  nom  d’une  fa- 
mille  trèb-illuftre  parmi  les  Caf- 
tillans.  Au  refie  y.  Dona  ^rracx 
garda  fi  peu  de  ménagement  > 
qu’elle  vécut  avec  Don  G ornez» 
comme  avec  fon  mari.  Elle  n’o- 
foit  cependant  l’époufer  publi- 
quement , parce  que  quoique  lè 
Roy  àé Aragon  l’eût  répudiée  pu- 
bliquement , le  mariage  n’a  voit 
pas  été  difibus  par  l’Eglife  : d’un 
autre  côté  les  Grands  du  Roïau- 
me  n^auroient  pas  approuvé  une 
alliance  fi  inégale  éc  réprouvée 
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par  le  feu  Empereur  Don  j^lfcn^ 
jk  pere  de  la  Princefle.  Don  Go~ 
mez,  e'toic  -au  defefpoii*  de  trou- 
ver de^  i^bftacles  invincibles  à 
fes  d^fs  , fa  vanité  fe  fentoit 
agréaDlemenc  flattée  de  partager 
le  lit  de  la  Reine  > mais  Ton  am- 
bition le  faifoit  afpirer  au  par- 
tage du  Trône.  Aveugle  dans  fa. 
bonne  fortune  , il  ne  fongeoic 
pas  qu’il  écoic  fur  le  point  de. 
perdre  ce  qu’il  pofledoit  , dans 
le  tems  qu’il  .faifoit  d’inutiles^ 
tentatives  pour  pofTeder  ce  qui 
ne  dcvoit  jamais  lui  être  accor- 
dé. La  Reine  cefla  de  l’aimer 
aufli  tendrement  qu  elle  avoir  ac- 
coutumé, & enfin  il  lui  furvint 
un  Rival.  Don  Pedro  de  Lara  >- 
jeune  Seigneur,  mieux  fait  en** ^ 
core  que  lui,.&  pour  le  moins 
aufîi  vain  , lui  enleva  le  cœur  de 
Dona  vrraca  t S-c  cette  Princefle 
n’eut  pas  de  honte  de  le  com- 
bler des  mêmes  faveurs  que  le 
premier  avoit  reflenties. 

CLv 
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Cependant  les  Caftillans  voïanr 
que  le  Roy  àC Aragon  retenoic 
toujours  fies  Places  de  Caftille 
dont  il  s’étoit  emparé  j lui  en- 
voyèrent des  Députez  pour  le 
fupplierde  les  rendre  à la  Reine. 
Mais  Don  Alfonfe  non  feulement 
refufa  de  leur  accorder  ce  qu’ils 
demandoientj.mais  encore  il  en- 
cra en  Caftille,  &:  la  défola  d’un- 
bout  à l’autre.  La  Reine  lui  op- 
pofa  une  puiffante  armée  à la- 
tête  de  laquelle  elle  mit  fes  deux . 
Favoris  Don  Pedro  de  Lara  & 
Don  G ornez» 

Le  Roy  Alfonjè  i 
de  n’avoir  à combatre  que  con- 
tre de  tels  concurrens  , fe  hâta, 
de  les  attendrez  & les  attaqua. 
le  i6.  Oétobre  dans  la  plaine  de 
'^Sepulveda.  Dbn  Pedro  accoutu- 
mé aux.  délices  du  lit  de  la  Rei- 
ne, & qui  n’avoit  jamais  connu, 
la  guerre  qu’en  peinturé,  ne  vit 
pasplûtot  commencer  la  bataille, 
qu’il  prit  la  fuite  fans  en  atten- 
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dre  révenement.  Mais  le  brave 
Don  Gômez,  demeuré  feul  à la  te- 
rre jies  Caftillans,  foutint  les  ef- 
forts des  ennemis  avec  tant  de 
valeur  & de  conduite , qu’il  pa*. 
rut  ce  jour- là  digne  d’être  leur 
Roy , fuppofé  que  la  Couronne 
de  Caftille  eût  été  éleélive.  11  fe 
lignala  par  mille  allions  éclatan- 
tes , & ne  voulant  pas  furvivre 
à la  perte  de  fon  armée  > il  fe  fit 
tuer  en  combattant  vaillamment. 

Le  Roy  ài  Aragon  vainqneuir 
des  Caftillans  , encra  dans  leur 
païs , fe  rendit  maître  de  Burgos 
de  Palencfa^àc  Carrions  de  Leon  y. 
de  Sahagun , & pour  comble  de* 
bonheur  quelques  Villes  de  (74- 
Uce  fe  déclarèrent  pour  lui. 

Au  milieu  de  tant  de  calami- 
tez  , la  Reine  vivoit  toujours 
dans  le  même  defordre  avec  Don* 
Pedro  de  Lara»  Cet  indigne  Fa- 
vori après  avoir  pris  honteufe- 
ment  la  fuii||p  la  bataille  de  Se^ 
fulvedU  i étoit  allé  la  joindre.  Elk 
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l’avoit  reçCi  avec  autant  de  jôye 
que  s’il  fût  revenu  couronné  de. 
lauriers , & la  mort  de  Don  Ge^ 
l’ayant  défait  d’un  rival  d6nt 
le  mérite  ofFufquoit  le  fiendl  étoic 
refté  tranquille  poflefTeur  du  - 
cœur  & du  lit  de  la  Reine  j. 
s’étoit  livré  aux  plaiGrs  avec  el- 
le. Il  afFedoit  même  des  airs 
des  hauteurs  que  les  Rois  de  Cafr 
tille  euffent  pratiquez  à peine 
avec  ,kur  Nobleffe.  Jufq  u’alorsL 
les  Grands  du  Royaume  avoient 
fouffert  avec  aÜez  de  patience 
la  conduite  déréglée  de  leur  Rei- 
ne > mais  comme  elle  autorifbit 
celle  de  Don  Pedro  , ils  fe  laflTe- 
rent  enfin  de  l’un  & de  l’autre  > 
& réfolurenc  de  fccoüer  un  joug 
plus  dur  mille  fois , que  celui  de" 
leurs  Rois.  Pour  réuffir  dans  une 
entreprife  de  laquelle  dépendoic 
la  gloire  de  l’Etat , il  falloir  ap- 
peller  l’Infant  Don  Alfonfe-Ror 
mond  J Comte  de  ^aUce  , fils  6c 
unique  SucceffeuPae  la  Cou-' 
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ronne  j mais  nous  l’avons  laifle 
entre  les  mains  de  Pedro  Arias  >• 
qui  par  un  coupable  attentat  Ta* 
voit  arraché  de  celles  du  Com- 
te de  T rava , d oh  il  n’etoit  pas  fa- 
cile de  l’enlever  , a caufe  dit- 
nombre  confiderable  de  Sei- 
gneurs qu*"Arias2i.voh  rendu  com- 
plices de  renîevement  de  ce' 
Prince,  il  n’y  avoit  que  la  force 
des  armes  qui  pût  obliger  Arias 
a fe  défaire  d’un  gage  fi  précieux' 
& fi  utile  à fes  ambitieux  def- 
feins , de  forte  que  pour  abattre 
un  orgueilleux  , il  falloir  en  at- 
taquer un  autre.  Cependant 
comme  de  deux  maux  , iP  faut 
toujours  éviter  le  pire  , on  con- 
vint qu’il  y avoir  moins  d’incon- 
vénient de  déclarer  la  guerre  ait 
Raviffeur  de  l’Infant  , que  de 
laifier  en  paix  le  Ravifleur  de 
Paucbrité  Ro^^Ie  & de  l'hon- 
neur de  la  Reine.  On  forma' 
donc  un  corps  d’armée  pour  al-, 
1er  attaquer  Arias , & les  trour  ' 
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pes  fe  mirent  en  marche , de  îa,^ 
cjuelle  Arias  6c  fes  complices  ne 
furent  pas  plutôt  inftruits,  qu*il» 
firent  dire  au  Comte  de  T rava^2,v 
l’Evêque  de  faint  Jacques , qu’if 
n’a  voie  qu’à  indiquer  un  endroit,  . 
& qu’ils  y ameneroient  l’Infant.- 
Le  Comte  de  Trava  ayant  chbifi 
un  lieu  furie  bord  de  la  riviere 
éivlloa  J appellé  Cejfurez  , les- 
deux  partis  s’y  rendirent',  & 
après  que  l’Infant  eut  été  mis 
en  liberté , l’Evêqne  de  faint 
fues  reçut  un  ferment  de  récon- 
ciliation que  les  deux  partis  fi- 
rent entre  fes  mains,  après  quoi 
il  fut  réfol  U que  l’Infant  feroit 
couronné  Roy  de  Galice  , ce  qui 
fut  exécuté  le  Dimanche  fui- 
vant  dansrEglife  Cathédrale  de 
faint  Jacques» 

Le  Roy  d'Aragon  inftruïc  du- 
couronnement  de  l’Infant  Don 
Alfonfe  ' Ramond  , tâcha  de  tirer 
des  Baillages  de  Najera , de  Rur- 
gos  y de  Canton  ôi  de  FaUucia^ 


t 
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€jni  avoient  embrafle  fon  parti  5 • 
le  plus  grand  nombre  de  trou- 
pes qu’il  put , & après  les  avoir 
unies  aux  (iennes  , il  prit  la  rou- 
te de  Leon  dans  le  deflein  de  fe 
faifîr  de  la  perfonne  du  jeune 
Roy  Don  y^lfonfe-Eamond  .,  oh.  ih 
fuppofoit  qu’il  étoit  allé  pout' 
voir  fa  mere , mais  il  fe  trom- 
pa 5 car  dans  letemsqu’il  le  cher- 
choit  vers  ces  quartiers -là  , le^ 
Prince  étoit  à la  tête  d’une  grof-' 
fe  armée  , & marchoit  à gran- 
des journées  du  côté  de  Lugo^ 
pour  forcer  cette  Ville  à ren- 
trer fous  fon  obéïflance  5 ce  qu’el- 
le fît  à la  premii^rc'  fommation. 

Après  que  Lugo  eût  ouvert  fes^ 
portes  au  Roy  Don  Jlfonje-Ra^ 
?nond  J ce  Prince  prit  la  route 
à'Afiorga  pour  aller  voir  la  Rei- 
ne fa  mere.  Le  Roy  Aragon  qui 
le  fui  voit  pas  à pas , le  furpric 
près  de  Fïllâàangos  , l’attaqua  vi- 
vement, & l’auroit  pris  infaillî- 
blement  > fi  l’Evêque  de  faint 
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Jacques  au  péril  de  fa  vie  ,ne -Feae 
arraché  des  mains  des  erinerrvisy 
après'^uoy  il  le  porta  au  Châ- 
teau d’Orr/Z/oz?  oîi  étoit  la  Reine 
‘ fa  mere.  Cependant  le  Roy  d’^- 
ragon  remporta  une  viéioire 
complété  fur  les  Caftillans  > & 
fans  perdre  de  tems , il  alla  affie- 
ger  jÇorga  ou  il  trouva  plus 
de  réliftance  qu’il  ne  croyoit, 
& auroit  été  obligé  de  lever  le 
üége , fi  la  Reine  n’eût  pas  été 
forcée  d’aller  en  diligence  en  Ga- 
lice ^o\xr  mettreà  la-raifon  Arias 
^^rr^qnis’écoic  emparé  du  Châ- 
teau ^Q-Lupana.  A peine  ce  Rebe-' 
Je  eut  appris  que  la  Reine  fe  difpo- 
foit  à l’aller  invéfiir,  qu’il  implora 
fa  clemence , & obtint  le  pardoa 
de  fon  crime*  Ses  complices  fu- 
rent arrêtez  > èc  mis  dans  une 
obfcure  prifon. 

Les  affaires  de  Galice  (franc 
tranquilles , la  Reinè  fit  marcher 
fes  troupes  dans  le  Royaume  de 
XéCon i êc  les  fuivic  de  près  avec. 
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Te  Roy  Ion  fils  & les  principaux 
Seigneurs  du  païs.  Son  arrivée^' 
étonna  d’autant  plus  le  Roy  d’^4- 
ragony  que  le  Comte  Don  Hen~ 
y/ de  Bourzozne  beau-  frere  de  Do- 
r na  vnacaiQtoit  venu  a Ion  lecours 
avec  une  armée  nombreufe  > ' 
fi  bien  que  craignant  d’être  at- 
taqué dans  fon  camp , il  profita- ' 
de  l’obfcuriré  de  la  nuit  pour 
lever  le  fiege  à'Ajlorga.  Cela  n’em- 
pêcha pas  qu’il  ne  fût  furpris , &' 
invefti  par  les  troupes  de  la  Rei- 
ne, & il  ne  pouvoir  pas  man-‘ 
quer  d’être  pris,  s’d  ne  fe  fut 
pas  tiré  de  ce  mauvais  pas , en 
promettant  à Dona  vrraca  de 
lui  reftituer  toutes  les  Places , 
qu’il  lui  retenoit  en  Caftille- 
Mais  à peine  fut-H  hors  du  pé- 
ril qu’il  avoir  couru,  qu’il ou-^ 

- blia  ce  qu’il  avoir  promis. 

Pendant  que  la  Reine  mettoir 
tout  en  ufagè  pour  chafler  îe 
• Roy  à' Aragon  des  Royaumes  de; 
Leon  & de  Camille , Pelage  Cffdefi. 
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X L.  tée  , Rodrigue  NuHez,  , Pedro’- 
RcyoI.'  ^rias  & Arias  Ferez,  , ennemis' 
irréconciliables  du  repos  public  i 
fe  révoltèrent  en  Galice , & s’em- 
parèrent de  tout  le  Territoire 
de  , & de  plu  fieu  rs  Châ- 
teaux.  L’Evêque  de  faint /jr- 
averti  de  ée  roulevement, 
mit  des  troupes  fur  pied  > marcha, 
droit  vers  Tendroît  ou  ces  Sédi- 
tieux éioient  campez  dans  le  def- 
fein  de  les  attaquer , mais  ils  ne 
lui  en  donnèrent  pas  le  tems  >- 
car  ayant  appris  qu’il  étoit  près 
d’eux  , ils  prirent  la  fuite  par 
pelotons , de  forte  que  la  fedi- 
rion  cefTa  pour  cette  foisrU. 

Le  Pape  Pafchal  11.  touché' 
des  malheurs  quidéfoloient  l’Ef- 
pagne  à caufe  du  prétendu  ma- 
riage entre  Don  Jlfonfe  Roy 
éiAra^n  & la  Reine  Doha  vr-- 
raca , envoya  un  Légat  fur  les 
lieux  pour  terminer  cette,  gran-' 
de  affaire , de  forte  qu’il  fut  ré- 
fblu  qu’on- aflembleroit  un  Cou- 
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cile  à PaUncia  pour  cet  efFec. 

En  attendant  que  le  Concile-  1115,’  - 
s’aflemblât , le  Roy  A" Aragon  fai- 
fbit  un  ravage  épouvantable  en 
Gaftille  , &■  ce  qu’il  y avoir  de 
pire  , c’eft  que  la-  Reine  ayant' 
îbllicitéles  principaux  Seigneurs- 
de  s’oppofer  aux  funeftes  pro- 
grez  des  Aragonois , ils  ne  fi- 
rent pas  femblant  de  l ecouter  5- 
tant  ils  étoient  irritez  contre  el- 
le 5 à caufe  de  la  vie  fcandaleu- 
fe  qu’elle  menoit  avec  Don  Pe-. 
dto  de  Lara  y dont  l’autorité  ôC; 
Pinfolence  étoient  montées  à- un 
fi  haut  point,  que  jamais  Roy 
de  Leon -i  ni  de  , n ’avoic 

tenu  les  Grands  dans  une  fi  gran- 
de dépendance.  A la  vue  dé  cet- 
te defobéïffance  , elle  eut  re-  ' 
cours  à l’Evêque  de  faint  Jac^^ 

^ues  ôe  aux  Seigneurs  de  Galice,  t 
qui , fans  perdre  de  tems , mi- 
rent des  troupes  fur  pied , & l’al- 
lerent  joindre  à Carrion»  Mais  à* 
peine  y furentrils  arrivez  > que- 
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le  Roy  a Aragon  trouva  le  moïefï* 
de  leur  irtfpirer  de  grands  foup- 
çons  de  la  parc  de  la  Reine  , dé- 
forte qu’ils  écoient  fur  le  poinc 
de  s’en  retourner , lorfque  l’E- 
vêque de  faint  fac(^ues  les  ralTu-- 
ra',  & les  obligea  de  ne  pas  aban- 
donner le  parti  de  leur  Souve- 
raine pour  prendre  celui  de  l’en-' 
Hemi  déclaré  de  la  patrie.  La 
Reine  voyant  les  Seigneurs  dif-- 
pofez  à faire  leur  devoir , fe  ren- 
dit à Burgos , oii  elle  fut  reçue 
avec  de  grandes  démonftrations. 
de  refpeâ  & d’obéiffance  par  les  ' 
habitans  de  la- Ville.  Mais  le 
Cbâteau  tenanr  toujours  fer- 
me pour  le  Roy  6! Aragon  ^ elle 
fut  obligée  d’en  faire  le  f ege 
& après  une  aflez  longue  réfif- 
tance  , elle  s’e»  rendit  maîtref- 
fe  le  jour  de  faint  Jean-Bapcifte*  - 
Pendant  que-  la  - Reine  écoio 
occupée  dans  la  vieille  Caftille 
à en  chafler  les  Aragon  ois  , les 
Maures  faifoient  un  horrible  ra^ 
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tyage  dans  la  inouvelle.  Après 
avoir  ruiné  le  Château  de  Mon- 
fanto , ils  prirent  Aurélia  , & la 
.fortereffe  de  Zuritay  enfuite  ils 
^mirent  à feu  & à fang  tout  le 
Territoire  d'Vz^eda.  De-là  péne- 
:£rant  dans  la  vieille  Caftille, ils 
afliegerenc  Berlanga  : ccpendahi: 
■la  Place  fut  Recourue  fi  à pro- 
■pos , qu’ils  furent  obligez  de  fe 
.retirer  avec  précipitation.  Mais 
ils  furent  avantageufement  dé- 
idommagez  de  cet  échec  par  la 
, perfidie  de  quelques  mauvais 
Chrétiens , qui  leur  livrèrent  la 
Ville  de  Coria  en  Efiramadoure  ^ 
:ôcle  Château  êiAlbalata. 

La  Reine  voyant  le  danger 
^auquel  elle  étoit  expofée  , coiu 
voqua  les  Etats  Generaux  à Bur- 
go  s } pour  y prendre  des  réfolu- 
tions  conformes  à l’état  préfent 
des  affaires.  Les  habitans  de, cet- 
te grande  Ville ^ parmi  lefquels 
Je  Roy  d'Aragon  avoit  un  grand 
jiQmbrc  de  parcifans  , furetât 
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d’avis  que  la  Reitie  fe  réconci- 
.liât  avec  fon  prétendu  mari , à 
caufe  que  cous  les  maux  que  l’E- 
tat fouffroic  , venoienc  de  leur 
Réparation.  L’Evêque  de  faine 
Jacques  s’oppola  vivement  à cet- 
?te  propofition  , foutenant  que  ce 
•moyen  écoit  impraticable,  fean- 
.dalcux,  impie  & diredemenc  op- 
pofé  aux  bonnes  mœurs , atten- 
du la  proche  parenté  qu’il  y avoir 
•/entre  le  Roy  àé Aragon  & la  Rei- 
ne ; fur  quoy  les  habitans  de 
Burgos  l’accable rent  d’injures  ^ 
de  voulurent  attenter  à fa  per- 
^fonne  j mais  il  eut  le  bonheur 
de  s’évader.  L’Archevêque  de 
Tolede  Don  Bernard , & les  au- 
tres Prélats,  connoiffant  combien 
41  importoit  d’examiner  attenti- 
vement la  propofition  que  fai- 
foient  les  habitans  de  Burgos 
touchant  la  réconciliation  du 
Roy  à! Aragon  & de  la  Reine , il 
fut  convenu  qu’on  convoquéroit 
un  Gîneile  pour,  décider  fur  la 
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validité,  ou  nullité  du  mariage, 
de  forte  que  quelque  rems  après 
les  Prélats  s’étant  alTemblez  à 
-Faiencia  , le  mariage  fut  déclaré 
nul. 

La  nullité  -du  mariage  fer-  mi^ 
mant  la  porté  à toutes  les  pré- 
tentions que  le  Roy  à* dragon 
avoir  eu  jufqu’alors  fur  la  Callil-  Revoie 
Je  , il  tâcha  .de.  chercher  d’au- 
tres expédiens  pour  les  foiitenir, 

!&  il  n’en  trouva  aucun  de  plus 
efficace  , que  d’exdter  un  foule- 
,vement  dans  la  Galke , dont  Pe- 
,dro  Gudejieo  , Rodrigue  NftEez.^ 

Arias  Ferez  & Pedro  ^rias , tou- 
jours prêts  à fe  fignaler  par  leur 
infidélité,  furent  les  Chefs.  Dès 
que  la  Reine  en  fut  inftruite., 

-elle  envoya  contre  eux  l’Evêque 
de  faint  facques  , & le  refte  des 
Seigneurs  du  païs  qui  avoienc 
demeurez  fîdeles  à fon  fervice. 

=Pedro  Gudefiée  & Rodrigue  Nu^ 
riez  , craignant  d’être  arrêtez  j 
^ ils  s’expofoienc  à la  fureur  des 
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troupes  que  la  Reine  envoyait 
contre  eux  , prirent  le  parti  de 
fe  retirer  dans  leurs  Châteaux 
•fur  le  bord  de  la  mer,  oii  bien- 
,tôt  après  leur  retraite , ils  vireac 
•aborder  quelques  'Navires  An- 
•glois  qui  aUoient  à la  Terre- 
*Sainte  avec  un  nombre  confidé- 
«rable  de  troupes.  Les  ayant  obli- 
gez de  les  défendre  contre  1*E- 
vêque  de  faint  Jacques  y qui  ve- 
noit  à grandes  journées  pour  les 
aflïeger  , ces  Étrangers  mirent 
pied  à terre  firent,  un  dégât 
épouvantable  fur  toute  la  côte, 
mettant  tout  à feu  àc  à fang  , 
fans  épargner  les  Eglifes,  ni  Tes 
Monafteres.  -L’Evêque  de  faint 
Jacques  ayant  appris  que  les  An- 
glois  fe  retiroient  tous  les  foirs 
dans  leurs  Navires  , réfolut  de 
les  aller  furprendre  pendant  la 
nuit  : de  forte  qu’ayant  fait  ap- 
- pareiller  des  Galeres  qu’il  avait 
• fait  conftruire  quelques  années 
auparavant  poux  affurer  les  cô- 

• tes 
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tes  de  Galice  contre  les  invafions 
des  Pirates  Mahometans,  il  les. 
fit  partir  du  Port  du  Padron  , 6C 
en  même  tems  il  cotorya  par  ter- 
re le  bord  de  la  mer  avec  un 
bon  corps  de  troujips  : telleraenc 
que  les  Anglois  fe  virent  atta- 
quez en  même  tems  par  mer  Se 
par  terre-  Comme  ils  ne  s’atten- 
doient  à rien  moins  qu’à  ces  deux 
attaques , ils  fe  trouvèrent  fi  peu 
en  état  de  fe  défendre  , qu’ils  fu- 
rent prefque  tous  tuez , ceux  qui 
évitèrent  la  mort  , furent  faits 
prifonniers , & conduits  à faint 
'jacques.  Enfuite  l’Evêque  attaqua 
les  Forts  qui  fervoient  de  re- 
traite à Arias  Ferez,  à Pedro 
Arias  ^ les  prit  d’afiaut , & obli- 
gea ces  deux  Rebeles  à aban- 
donner leur  patrie  , & à s’aller 
réfugier  auprès  du  Roy  dÜAra^ 

gOff. 

Amazaldy  General  du  Roy  de 
Cordeue , profitant  de  la  diverfion 
de  troupes  que  la  Reine  étoic 

Tome  JL  R 
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obligée  de  faire  , aflicgea  Tolè- 
de , mais  les  habicans  fe  défea-  ‘ 
dirent  avec  tant  de  valeur , qu’ils  . 
robligerenc  de  fe  retirer.  Dans 
fa  retraite  il  faccagea  Pegmnasj 
Cübanas  j M^an  ôc  plufieiirs  au- 
tres Bourga^s  des  environs  de 
cette  Capitale.  Rodrigue  Nu-^ez.,^ 
Commandant  du  Païs , affem- 
bla  quelques  troupes  pour  pur- 
ger la  Campagne  de  ces  Infidè- 
les, mais  ils  fe  trouvèrent  fi.fu- 
périeurs  en  forces  , que  dans 
.un  combat , ils  lui  tuerent  beau- 
coup de  monde  , de  firent  500. 
|)rifonniers. 

Quinze  mois  après,  le  même 
General  retourna  dans  le  Rail- 
lage de  Tol&de  , mais  il  n’y  fut 
pas  fi  heureux  que  la  première 
fois  , car  le  Gouverneur  de  la 
Place  ayant  fait  une  vigoureufe 
fortie  fur  lui , U perdk  la  bataille  * j 
& la  vie, de  le  Gouverneur  rentra  • 
dans  la  Place  avec  400.  prifonr  I 
niers. 
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Après  que  la  Reine  eut  un 
;peii  rétabli  les  affaires  de  Cajlil- 
le  & de  Leon  » elle  s en  alla  en 
Galice  pour  faire  de  nouvelles 
levées  de  foldats , comptant  beau- 
coup fur  le  zélé  & fur  la  valeur 
de  l’Evêque  de  faint  Jacques  : 
mais  les  ennemis  de  ce  vénéra- 
ble Prélat  le  noircirent  tellement 
dans  fon  efprit,  quelle  réfolut 
de  le  faire  arrêter.  Don  Pedro 
Frolaz,  » qui  connoiflbit  égale- 
ment la  crédulité  de  la  Reine, 
& l’innocence  de  TEvêque , fie 
avertir  celui-ci  des  mauvais  of- 
fices qu’on  lui  rendoic , & de  la 
réfolution  que  cette  credule  Prin- 
cefle  avoir  prife  , tellement  qu’il 
mit  faperfonne  en  feu  reté,  tan- 
dis que  les  Principaux  Seigneurs- 
de  la  Cour  firent  fa  paix  avec  la 
Reine  , après  lui  avoir  fait  con- 
noître  qu’elle  avoir  été  féduite 
par  des  calomniateurs.  En  fuite 
les  mêmes  Seio-neurs  offrirent 

• ^ O 

à la  Majefiê  de  s’unir  à elle  pour 

Rij 


i 


3S8  Hijloire  des  Révolutions 
i’aider  à recouvrer  ce  que  le  Roi 
À'Arago7î  lui  retenoic  injuftement. 
Auffi-tôc  la  Reine  & le  Roy  fon 
iîis  partirent,  & aiîiegerent quel-  i 
jqnes  FortereflTes  qui  fe  rendl- 
Tcnt  fans  reliftance.  Le  Roy 
ragon  averti  des  progrès  de  fes 
ennemis  , vint  par  la  Province 
de  la  R/oja  à la  tete  d’une  ar- 
mée dans  le  deffein  de  faire  une 
irruption  dans  la  CaJHUe  par  les 
montagnes  êi  Ocay  mais  la  Rei-  ’ 
ne  s’oppofa  à fon  palTage  avec  1 
une  contenance  fi  fiere  , qu’il 
prit  le. parti  de  fe  retirer  , efli- 
niant  que  *’il  venoit  à perdre  la 
bataille,  les  affaires  de  fon  Roïati-  . , 
me  en  fouffriroient  un  grand 
échec.  Toute  fon  application  fut  * 
de  couvrir  la  Rhja  xju’il  pré^ 
tendoit  lui  appartenir , comme 
Province  du  Royaume  de 
varre.  Sa  retraite  facilita  à la 
Reine  le  moyen  de  recouvrer 
quelques  Places  dont  les  Hifto- 
rieos  ne  parlent  qu’indéfininient 
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fans  en  dire  les  noms  , ce  qui 
donne  lieu  de  croire  qu’elles 
n etoient  pas  de  grande  confé- 
qiience; 

Les  diffeiltions  qur  régnoîenc 
entre  le  Roy  & la  Rei- 

ne de  CaplU  , renauffcrent  tel- 
lement le  courage  des  Maures,- 
que  non  contens  de  ravager  les 
États  des  Chrétiens  par  terre  , 
ils  faifoienc  par  mer  un  dégât 
épouvantable  fur  'les  côtes  de 
Galice  & des  Asiuries  , fai  fan  e 
quantité  de  captifs  5c  de  pri- 
Ibnniers , & mettant  â feu  5c  à 
fang  les  Places  Maritimes  ; Ç\\r 
qnoy  l’Evêque  de  faint  Jacques 
fît  verhir  de  Gènes  6c  de  Ÿife  des 
Ouvriers  pour  conftruire  desGa-  't 
leres  , avec  lefquelles  non  feule- 
ment il  donna  la  chafTc  à ces 
Corfaires,  mais  encore  il  fit  un 
plus  grand  dégât  fiir  les  'côtes 
des  Maures , que  celui  que  ces 
Infidèles  avoient  fait  fur  les  cô- 
t^s  des  Chrétiens. 

R iij  ^ : 


X LU. 
Hévol. 


350  Hîjî^oire  des  Rcvolutionf^ 

A peine  la  Gaiice  fuc  pur* 
gée  de  ces  Corfaires , qu’elle  fe 
vit  cxpofée  à un  foulevemenc 
dont  un  nommé  Melende  Mo- 
niz,  étoit  le  Chef.  Les  progrez 
de  cet  incendie  domeftique  fu- 
rent fi  rapides  , qu’en  peu  de' 
tems  les  Révoltez  fe  rendirent 
maîtres  de.  tout  un  païs  qu’oa- 
'appelloit  anciennement  la  Limia* 
La  Reine  avertie  de  ce  defor- 
dre,  fe  mit  en  marche  pour  al- 
ler châtier  les.  faélieux  , mais 
Moni::»  l’exempta  de  cette  peine 
par  une  fuite  précipitée  j s’efti- 
, mant  trop  heureux  de  pouvoir 
fe  réfugier  en  Portugal. 

La  'Reine  fe  rendit  à Castro- 
- Luparia  , ou  elle  ne  fut  pas  plu- 
tôt arrivée,  que  réduite  une  fé- 
conde fois  par  les  ennemis  de- 
l’Evêque  de  faint  Jacques  , elle 
refolut  de  le  faire  arrêter.  Don 
Pedro  /ro/4^  convaincu  de  l’in- 
" iiocence  de  ce  vefterable  Prélat, 
le  fit  avertir  du  malheur  qui  le 
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snenaçoit  , & ne  pouvant  plus 
reTifter  à Ja  crédulité  j ni  à l’in- 
conüance  d’une  Princeffe  qui^ 
fans  aucun  remord*  violoit  tou- 
tes la  paroles  qu’elle  donnoit , il 
en  parla  dans  des  termes  qui 
firent  réfoudre  la  Reine  à pu- 
blier que  tout  ce  qui  lui  avoir 
cté  dit  contre  l’Evcque  , étoic 
'faux  , qu’elle  étoit  très-con- 
' tente  de  lui & croyant  par  là 
que  l’Eyêquc  ne  fe  précaution- 
neroit  pas  cor^tre  les  mauvais 
defl'eins  qu’elle-  avoir  formez- 
contre  lui  ,elle  partit  pour  Leo»i- 
réfoluc  de  lui  faire  fentir  tout 
le  poids  de  fon  indignation. 

L’Evêque  & le  Comte  Don 
Pedro  Frolaz>  i dont  le  zélé  pour 
le  bien  de  l’Etat  n’avoitpas  de 
bornes , voyant  qu’on  ne  pouvoir 
prendre  aucun  parti  folide  avec 
une  Princefle  obfedée  par  une 
troupe  de  fcélerats , qui  lui  fai- 
fbienc  faire  mille  faufTes  démar- 
ches j dont  les  interets  du  Roy 
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ion  fils  recevoient  un  dommage 
irréparable , réfolurent^de  remé- 
dier à tous  ces  defordres  , en 
faifanc  proclamer  Roy  le  jeune 
Don  Alfonfe  • Rawond  dans  les 
y illes  de  Sigovie , Avila  , de 
Salamanque  , & dans  plufieurs 
autres  endroits,  dépendans  des 
Couronnes  de  CaJlille  bL  de  Lcon^ 

A la  vûë  de  cet  événement , la 
Reine  s’emporta  contre  fon  fils 
& contre  tous  ceux  qui  avoienc 
embrafle  fon  parti  3 réfoluë  de 
périr  plûtôt  que  de  foufFrir  qu’u- 
ne fi  noble  ponion-des  Etats  donc 
elle  étoit  immédiate  Héritière,, 
lui  fût  enlevée  pendant  qu  elle 
vivoit  t de  forte ^ que  l’Evêque 
de  faint  Jacques  & Don  Pedro  ' 
Frolaz,  , craignant  que  tandis 
qu’ils  étoient  hors  du  Royaume 
de  Galice  , les  Partifans  de  Dona 
^Jrraca  n’y  excitaflent  quelque 
tempête  contre  le  jeune  Alfonfe^ 
réfolurent  d’y  retourner  en  dili- 
gence dans"  le  defiein  de  1 y fai- 
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pe  proclamer  de  nouveau  par 
tous  les  Seigneurs  & les  Prélat» 
du  païs , ce  qui  fut  fait  avec  tou- 
te la-folemnité  imaginable  dans 
PEglife  Cathédrale  de  Paint 

La  Reine  craignant  de  per- 
dre le  Royaume  de  Galice  vs’y 
tranfporta  en  diligence  à la  tête 
d’une  groflê  armée  , & accom- 
pagnée des  principaux  Seigneurs^ 
des  Etats  de  Caftille  ôcde  Leon^ 
Etant  arrivée  à MeUide^  elle  en- 
voya des  Députez  à l’Evêque  de: 
faine  facques  pour  le  conjurer  de 
fa  part  de  nêjas  permettre  que 
ce  Royaume  (ecoiiât  le  joug  de , 
fa  dominatiouv  Elle  en  envoya. 
aulTi  aux  Seigneurs  , dont  quel- 
ques-uns l’aUerent  joindre  Ôc 
les  autres  demeurèrent  fermes 
dans  les  interets  du  Prince  fon" 
fils,  ce  qui  caufa  une  grande  agi- 
tation dans  tout  le  Royaume. 
Cependant  la  Reine  entra  dans 
k Capitale  r êc  elle  y fat  reÿic 
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comme  Souveraine  propriétaire' 
par  la  plus’  grande  partie  des  ha- 
hicans  à rinfçà  de  Don  Pedro 
Frolazy  qui  étoic  en  campagne  à 
la  tête  d’un  gros  corps  de  trou- 
pes. A Ton  arrivée  le  Prince  8c 
la  femme  du'  Comte  Frolaz, , fe 
retirèrent  dans  le  Palais  Epifco-*. 
pal , ou  ils  fe  fortifièrent , & mi- 
rent de  fortes  garnifons  dans  les 
principales  Tours.  A peine  s'y 
furent^ ils  retirez,  que  les  enne^ 
mis  de  l’Evêque  affiegerent  forr 
Palais , le  prirent  & le  faccage- 
•renr.  Le  Prince  eut  le  rems  de 
fe  garantir  de  la  fureur  des 
troupes  de  la  Reine  fa  mère  , 6c 
de  fe  mettre  en  fûreté.  La  Rei- 
ne paroiffoit  fi  irritée  , que  fi 
elle  en  eût  été  crùë,  elle  auroic 
fait  Diain  baffe  fur  tous  les  par- 
tilans  de  fon  fils.; Mais  les  Grands 
du  Royaume  , qui  regardoienc 
cette  guerre  comme  le  plus 
grand’  malheur  qui  pût  arriver 
tant  à la  merc  qu’au  fils , pref- 
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ferent  TEvêque  d’en  venir  à un 
accommodement  avec  la  Rei-* 
ne , s’engageant  d’être  les  Mé-* 
•diareurs  de  cette  feconeiliation.- 
L’Evêque  ayant  égard  à la  iitua- 
tion  des  affaires , fe  rendit  à leurs  . 
inftances  > & Ja  paix  fut  conclue 
encre  Dona  Vtraca  & ce  Prélat. 

• Dès  que  le  Traité  fut  figné , 
da  Reine  partit  de  faint  Jacques 
avec  Tes  troupes , & alla  affiegef 
le  Château  de  Turon  que  Gome^ 
Ntinez  partifan  du  Prince  occu-  •' 
poit.  Don  Pedro  Frolaz,  accoté 
■ rut  aulTi-tôt  au  fecours  de  Nmez,- 
^avec  fes  croupes  , & celles  que 
Dona  Therefe  Reine  de  Portai 
gai  venoic  de  lui  envoyer  , de 
forte  que  dans  le  tems  qüe  Dô- 
ha  affiegeoit  le  Châteauy 

eile-même  fe  vit  aflîegée  dans 
un  endroit  appelle  Soberdj'e  * ô£: 
auroic  été  prile , fi  les  Seigneurs 
de  Casülle  & du-  Royaume  de 
Leon  , qui  étoienc  dans  fon  ar- 
mée J ne  rcuflent  garantie  du  pé-' 
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ril  qui  la  menaçoic  , en  l’oBli-. 
géant  de  lever  le  fiege , & de  fe- 
retirer  en  toute  diligence  à faine 
acques  .y  ' à'oh:  elle  s en  - retour- 
na, à Leon  , après  avoir  fait  un 
accommodement  plâtré  avec  les 
partifans  de  fon  fils.' 

Les  Maures  voyant  les  Etats 
des  Chrétiens  agitez  par  des 
guerres  domeftiques , tâchèrent, 
de  profiter  dune  eonjondure  ü 
favorable  j pour  recouvrer  ce 
qu’ils  avoient  perdu  dans  le  . 
Koyaume  de  Tôle  de , oh  un  nom- 
mé Acridelie  General  du  Roy 
Ali  fe  rendit  à la  tête  d’une  pnil- 
iante  armée  > & fit  de  grands 
ravages  dans  la  campagne.  Au 
bruit  de  ce  delbrdre  , Albacil , • 
Gouverneur  de  la  Province  • 
marcha  droit  à lui  , 6c  l’ayant 
joint  près  d’un  endroit  appel  lé 
Rolan  , lui  donna  une'  bataille 
dans  laquelle  les  Chrétiens  fe  * 
comportèrent  avec  tant  de  va~ 
leur  > que  les  Maures  furent  dé- 
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faits,  & ^cridclie  fut  tué. 

Après  cettce  défaite , Ahenha- 
rct  y Tun  des  principaux  Chefs 
des  Maho'metans,  forma  une  au- 
tre armée  du  débris  de  celle  qui 
venoic  d’être  vaincue  & de  quel- 
ques nouvelles  troupes,  & entre- 
prit de  vanger  k mort  de  fon 
Collègue-,  & l’opprobre  de  fa 
Nation  , mais  il  étoit  écrit  que  le- 
brave  j^lbacil  devoir  être  le  fléau 
des  Infidèles^  L’armée  des  Mau- 
res fut  taillée  en  pièces  , 8c 
haret2,Ï0Lni  été  fait  prifonnier'i  il 
fut  conduit  an  Château  de  Tdeàer 
tandis  que  le  vidorieux  Ahacil 
entra  comme  un  torrent  impé- 
tueux dans  le  Diftrid  d^ÀmeUe 
qu’il  mit  à feu  & à fang  . après 
quoy  il  pénétra  dans  celui  de 
Ce  milia  , dont  les  Géographes 
ne  marquent  pas  la  ficuation,». 
mais  que  le  D odeur  Ferreras  ■ 
croit  être  c/7/»f^;7/4,  Ville  aflez  . 
confiderable. 

Quoique  les  eonteflations  qui 
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7.  étoient  eotre  les  partifans  de  là' 

* Reine  ôi  ceii^^de  Ton  fils,  euf-  ' 
fent  été  terminées  Tannée  pré- 
cedcnte  , elles  ne  laiflbient  pour-  , 
tant  pas  de  fe  faire  feniir  celle-' 
ey.  Ceux  qui  s ecoient.  déclarez 
pour  le  fils , vouloiem:  qu’il  do-  _ 
minât  fur  ce  qui  apparrenoit 
k mere  , & ceux  qui  avoient  em- 
braflé  les' interets  de  la  raere  , 
prétendoient  qu’elle  eût  un  pou- 
voir fouverain  fur  Tapanage  d& 
fon  fils.  Ces  prétentions  direc- 
tement oppofccs  au  bien  public 
Sc  à la  tranquilité  de  TEtat  , fo- 
, mentoknt  dans  les  cœurs  des 
Sujets  une  haine  implacable  , 
dont  on  dévoie  craindre  dé  fu- 
neftes  fuites  , ôc  pour  achever 
' d’introduire  le  defordre  5:  la 
eonfufion  dans  k Galice  y les  en- 
nemis de  TEvêque  de  faint  pair- 
cjties  conipirerenc  contre  lui  : de 
forte  qu’il  fut  obligé  d’avoir  re- 
cours à k Reine  de  laquelle  il 
fut.  très- bien  reçu,  ^ pour  lui 


à^Ë'jjagne.  Ei‘V.  III. 
Biarquér  combien  elle  étoit  irri- 
tée contre  les  confpirateurs , el- 
le lui  promit  de  les  faire  châ- 
tier , s’ils  ne  fe  mettoient  pas  â 
la  raifon  par  des  marques  de 
refpecl:  & de  foûmifllon  envers 
lui  J ajoûtant  qu’elle  vouloir  con- 
tribuer  de  tout  Ton  pouvoir  à- 
entretenir  une  bonne  cGrrefpon-' 
dance  avec  fon  fils , & le  char- 
gea de  donner  fes  foiiis  à cette 
réconciliation: 

L’Evêque  ravi  des  HeureufeS' 
difpofitions  dans  lefquelles  il 
trouva  la  Reine  , retourna  en^ 
Galice , S:  s’aboucha  avec  le  Prin- 
ce , avec  le  Comte  Don  Pedro 
Frolaz  & les  autres  Seigneurs  du 
parti  de  Don  Mfonfe  , aufquels 
il  fit  comprendre  combien  il  im- 
.portoit  de  vivre  en  paix  avec  fa 
Majefté.  Toutie  monde  applau- 
dit au  difeours  du  Prélat , & il 
fur  chargé  de  retourner  vers  cet- 
te PrincefTe  accompagné  des 
Comtes  Don  Ferdinand 
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éc  dé  Don  Gutkre'çoxxv  cônelure’^ 
un  Traité  de  paciiication.  La- 
Reine  les  reçut  gracieufement-r' 
& il  fut  conclu  qu’on  alîemble-  . 
roic  les  Etats  Generaux  dans  le 
Monaftere  de  Sahazun  , où  l’on- 
prendroic  les  voyes  les  plus  con- 
venables pour  la  ftabilicé  de  Tac-  " 
commodément.  Les  Evêques  de 
Leon  > à*  jjlorga  > à' Oviedo  , de 
Mondo/Ude , les  Comtes  Don  Pe- 
dro Gonçalez  i Don  Martin  Fa-- 
laez^i  Don  .Jr/frô  plu  fleurs  au- 
tres Seigneurs  avec  l’-Evèque  de  • 
Liint  Jacques  & Tes  Adhérans 
furent  appeliez  à ra-demblée  des^ 
Etats.  'Apres  une  mûre  delibe- 
ration fur  les  obligations  réci- 
proques de  la  mere  Ôc  du  fils 
pour  maintenir  la  paix  &da  tran- 
quillité dans  l'Etat , il  fut  réfo- 
lu  que  l’Eveque  de  faint  facques 
& le  Comte  Don  Pedro  Gonça^ 
lez,  iroient  joindre  le  Prince  fur 
le  bord  de  la  riviere  de  Tambre , ' 
pour  lui  faire  approuver  la  con-' 
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clufion  des  Etats,  dont  foixantc 
Seigneurs  fe  rendirent  garans  * 
de  la  part  de  la  Reine. 

Le  Traité  ne  fut  pas  plûtôt 
ratifié , que  la  Reine  alla  voir  fon 
fils.  Elle  en  fut  reçue  avec  des 
marques  d’un  refped  édifiant , x L i Vi- 
après  quoy  elle  (e  rendit  à faine 
Jacques  dans  le  deflein  de  châ- 
tier les  ennemis  de  l’Evêque  , 
dont  les  uns  fe  réfugièrent  dans 
des  Eglifes  , ôc  phiiieurs  autres, 
dans  des  Monafteres.  Maiscom-* 
me  ils  étoient  en  très -grand 
nombre,  on  vit  éclater  un  tu-' 
nuihe  affreux  contre  le  Prélat - 
6c  contre  tons  ceux  de  fon  parti. 
L'infolence  des.  conjurez  alla- fl 
loin  , que  la  Reine  , l’Evêque . 

& tous  ceux  de  leur  fuite  , fu- 
rent obligez  de  fe  retirer  dans- 
l’Eglife  Cathédrale , oh  ils  furent' 
aulli-tôc  invertis  par  une  troupe 
tumultueufe  de  faclicux  fuivis- 
de  toute  la  populace.  Trou-^ 
yant  une  vive  réfUlance  de  la.. 
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.parc  des  réfugiez,  ils  fe  mirent 
en  devoir  de  brifer  les  portes  de 
l'Eglife  , mais  .ayant  été  écartez 
avec  perte  de  plufieurs  qui  fu-  < 
-rent  tuez  , ils  mirent  le  feu  à- 
l’Eglife',  & fe  prirent  à 'Crier  à | 
pleine  tête  , la  Reine  forte  t 
é"  que.  l' Evêque  & fés  ^dhe'rans- 
fpient  dévorez  par  les  fammes.  Ja- 
mais on  ne' vit  une  pareille  con- 
,fülion.  On  n’entendoit  au  tour' 

' ide  ce  faint  lieu  que  malédiç- 
^tions , qu’injures , que  blafphê-  ^ 
mes.  11  iembloit  que  chaque  conf- 
pirateur  fût  un  démon  forti  du 
fonds  des  enfers.  L’Evêque  fen- 
fiblement  touché  du  danger  que 
courok  la  Reine  , l’obligea  de 
fortir.  À peine  parut  elle  devant  1 
cette  Populace  mutinée , qu’elle 
s’entendit  accabler  ^ Id’injures 
atroces  , on  dit  même  qu’il  y 
eut  dès  excez  de  mains  fur  fa’ 
perfonne  , tellement  qu’elle  eut'  ' 
Bien  de  la  peine  à fe  réfugier- 
dans'  l’Eglife  de  Sainte  Mairie^  i 
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L’Evêtjue  s’étant  déguifé  , s e- 
chapa  comme  il  put  à travers-dès 
féditieiix.  Cependant,  le  feii  aïant 
confiimé  toute  la  charpente  de 
TEglife  , il  prit  aux  principales 
Tours,  du  haut  defquelles  plu- 
lieurs  fe  précipitèrent  pour  n’é- 
tne  pas  dévorez  par  les  flammes, 
d’autres  réduits  à un  véritable 
defefpoir  , tâchèrent  de  fe  pro- 
curer la  liberté  par  la  force  des 
armes,  en  fe  frayant  un  chemin 
au  milieu  des  l'éditieux  } plu- 
^ fleurs  perdirent  la  vie  dans  lés 
efforts  qu’ils  faifoitnt  pour  la 
conferver  : un  frere  de  l’Evê-  ^ 
que  & tous  fes  domeftiques  fu- 
rent mafl^crez.  Les  mutins  aïant 
appris  que  ce 'Prélat  écoit  forti 
de  la  Ville  fous  un  habit  d/gui- 
fé,  eurent  l’infolence  d’aller  fé- 
liciter la  Reine  de  ce  qu’elle 
avoit  évité  le'  péril  auquel  elle 
s’étoit  vue  expofée-,  ’&  lui  de- 
mander pardon  de  ce  qui  s’étok 
pafTé.  Cette  Princeffe  le  leur  ac?  ' 
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4.-04,  Hifiûire  Âes  MévolutîotfS 
corda  par  la  crainte  qu’elle  avoîCt 
qu’ils  ne  fe  portaffenc  à de  nou- 
veaux excez  contre  elle. 

Aj)rès  que.  la  Reine  eut  ap- 
paife  ce  tumulte  elle  s’en  re- 
tourna à Léo»  , où  elle  régla' 
quelque  affaires  du  Gouverne- 
ment , & enfuite-  elle  renforça 
fon  armée  pour  aller  enlever  au 
Roy  à’ Aragon  quelques  Places 
qu’il  lui  reccnoit  encore  en  CaJ^- 
Ptlie.  Le  Roy  fon  fils  &-  toute  la 
NoblefTe  de  .Cajhlle  , de  Leon , 
de  Galice  àc  des  Ajluries  l’accom- 
pagnèrent. Le  départ  de  cette 
PrincefTe  fembloit-  promettre  uti 
ûiccès  heureux , mais  le  fort  en 
difpofa'  dùine  maniéré  bien  op- 
polée  aux  apparences.  A peine 
fut- elle  arrivée  k-Segovie  ■>  qu’il 
s’éieva'contre  elle  une  effroyable 
tempête,  caufée  par  la  trop  gran- 
de autorité  qu’elle  donnoit  à Don 
Pedro  de  Lara  ion  amant , donc 
l’infolcncc  étoit  parvenue  jufqu’à 
fon,  dernier  période , à la  honte 
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des  Grands  qui  fe  voyoient  ré- 
duits à la  fervile  néceffité  de 
ramper  devant  un  homme  qu’ils 
ne  regardoient  qu’avec  un  fou- 
verain  mépris.  On  mit  en  déli- 
bération (i  la  V ille  dévoie  fe  dé- 
clarer en  faveur  de  la  mere  , ou 
du  fils  > fur  quoy  les  partifans  de 
Dofia  ^rreica  le  féparerent  de 
ceux  du  Roy  Don  Alfonje-Ra- 
mond , & enfin  Dfn  ^Gomez  de 
. jMonçaledc  & Don  Gutierre-/Vr- 
fia-fidcz^àQ  Cajirotio,  fai  firent  de 
Don  Pedro  de  Lara,  & le  con- 
finèrent dans  le  Château  Je 
Manfilla-  La  Reine  inconfolable 
de  voir  arrêter  fon  amant,  fe 
répandit  en  injures  tant  contre 
fon  fils , que  contre  ceux-qui  ve- 
noient  de  mettre  un  mur  de  fé- 
paration  entre  elle  & un  hom- 
me qu  elle  aimoit  à l’adoration. 
Mais  toutes  fes  clameurs  furent 
inutiles,  perfonnene  voulut,  ou 
n’ofa  fe  déclarer  ni  pour  fon 
amant  , ni  pour  elle  3 h bien 
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qu’elle  n’eut  d’autre  parti  à pren- 
;dre  que  de  fe  retirer  en  diligen- 
ce à Leon  , où  elle  fe  flattoit  de- 
, tre;  mieux  obéïe  qu’à  Segovie  : 
:mais  fes  eonjeclures  fe  trouvè- 
rent faulTes.  Car  tandis  que  le 
Roy  fon  fils  alla  recouvrer  Soria 
& tous  les  lieux  de  fa  dépendan- 
X L V I.  5 Don  Gomez  de  Manfa?icde 
Revol.  & Don  Gutierre  Fernandez, , fe 
rendirent  on  avec  des  trou- 
pes , & affujérirent  cette  impor- 
itanre  Place  à l’obéïlTaoce  du  Roi. 

La  Reine  n’eut  que  le  tems  de- 
- fe  retirer  dans  une  des  Tours 
de  la  Ville  avec  le  peu  de  mon- 
de qui  écoit  refié  attaché  à foii 
parti  , où  elle  fe  mit  en  de- 
voir de  fe  défendre  vigoureufe- 
ment , mais  elle  fut  ferrée  de  fi 
près  par  les  Afliegeans,  que  ne 
pouvant  plus  réfifier  aux  furieux 
'affauts  qu’on  lui  donnoit,  elle  fut 
obligée  de  fe  rendre  à difcréuon.  " 
Alorsjes  Seigneurs  refpeèlant  en 
elle  le  fang  de  leurs  Rois , & Pau- 
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^gafte  ^caraélere  de  Reine , s’en- 
tremirent d’un  accommodement 
■encre  elle  & (dn  fils. 

La  diviGon  qui  régnoit  encre 
la  mere  & le  fils  , fut  la-caufe 
fatale  de  la  difcorde  quis’intro- 
duifit  en  Ga^ce , oii  tous  les  Sei- 
gneurs uniquement  occupez  de 
leurs  interets  particuliers,  ( qui 
eft  le  plus  grand  ma’heur  qui 
fçanroit  arriver  à un  Etat)  en  vin- 
rent à une  rupture  ouven:e , qui 
mit  tout  le  païs  en  combuflion  : 
de  forte  que  la  Reine  fut  obli- 
gée de  fe  rendre  fur  les  lieux: 
en  toute  diligence  pour  tâcher 
d’arracher  les  armes  des  mains 
de  ceux,  quidans  la  vue  d’avan- 
cer leurs  affaires  par  une  guer- 
re inceftine , ruinoienc  entière- 
ment celles  de  l’Etat  , d’ autant 
plus  qu’en  même  tenis  que  ces 
efprics  inquiets  & fédiiieux  s’en- 
tre-déc  h i roi  ent  les  uns  les  au- 
tres ,•  Doha  Therefe  focur  de  la 
Reine,  6c  ComtefTe de  ^ 
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4o8  T^iîîoiYt  des  Révolution^ 
îionnoit  à cette  Princeffe^es  în- 
/quiétudes  morcelles,  à caufe  des 
droits  qu’elle  prétendoit  avoir 
fur  la  Galice^ 

La  Reine  étant  arrivée  furies 
lieux  avec  des  troupes' nombreii- 
fes  quantité  deNobleffe,  tant 
de  Leon  , que  de  Galice , trouva  le 
Comte  Don  Nmo  fous  les  armes 
à la  tête  d’un  nombre  confidé- 
rable  de  féditienx.  Comme  il  ctoit 
le  principal  Auteur  de  tous  ces 
troubles , elle  le  fie  arrêter , & 
ne  lui  donna  la  liberté  qu’après 
qu’il  eut  payé  une  grofle  armeii- 
de  , & remis  entre  les  mains  de 
•la  Reine  les  Châteaux  dont  il 
s’étoit-  emparé.  Mais  à peine  fe 
vit- il  libre , qu’il  reprit  les  armes, 
leva  de  nouvelles  troupes  , êc 
commença  à ravager  les  Bailla— 
ges  de  Monterofe  ôc  de  Lame  dos* 

La  Reine  inltruite  de  la  perfi- 
die de  ce  Perturbateur  de  l’E- 
tat, donna  ordre  à Don  Diego' 
Celmircz , qui , d’Evêque  de  faine  , 

^acc[Hes  â 
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Jasqttes  y venoic  d’être  élevé  à la 
dignité  Archevêque  9 d’aller 
contre  ce  Rebele.  Cet  illuftre 
Prélat , toujours  prêt  à donner 
des  preuves  de  fon  zélé  pour  le 
fervice  de  l’Etat , alla  attaquer 
le  Comte  Nuko  dans  le  Châtéâa 
à'iji.  Le  Château  fut  emporté 
d’aflaut  , & prefque  tons  ceux 
-qui  le  défen dolent, furencpalTez; 
au  lîl  de  l’épée.  Le  Comte  fc  fau- 
va  , fans  qu’on  fçache  ce  qu’il 
devint.  Enuiite  T Archevêque  al- 
la aflieger  le  Château  de  Raneta 
que  Don  Ferdinand  ferez  y fils 
du?, Comte  Don  Pedro  Frolaz.^ 
occupoit. 

Pendant  que  T Archevêque  do 
faint  Jacques'  mettoic  les  Rebeles 
à la  raifun,  la  Reine  retourna  à 
Lecn  pour  fe  préparer  à foute- 
nir  la  guerre  contre  la  Comtef- 
fe  de  Portugal  y qui  profitant  des 
diilciuions  qui  re^noient  en  Ga- 
lice  y s’étoit  emparee  de  Tuy  & de 
plufieurs  ' autres  Placer  du  voiln 
. JL  S 
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ftiige.  Comme  cette  Place  lui  fa- 
cilicoit  le  moyen  de  pénétrer  juf- 
îjuës  dans  le  centre  de  la  Galice  h 
la  Ribine  reprit  la  route  de  faiot  ! 
fàc^ûès'  à la  rêce  de  fes  troupes , où 
rÂrchevê^ûe  lalla  joindre  avec 
iés  fiéndes  & quantité  de  No- 
tîeffe.  'La  Comtefle  de  Portugal 
h’eut  pàspldtôt  appris  que  la  Re^ 
ne  venoit  à'clle , qu’aüffi- tôt  elle 
abandorida  , les  autres  Places 
qu'elle'  kvoic  pfifes  , ôc  s’alla 
càUîpèr  au  de-là  de  la  riviere  da 
'"Mino.  L’és  troupes  de  l’Archevê- 
que ayâdt  palié  la  riviere  , les 
‘Portugais  prirent  la  fuite.  Alors 
celles  de  la  Reine,  qni  faifoiènt 
Virriefe- garde  de  i’arfhée  , joi- 
ïriîrent  cellésde  I* Archevêque, 
cC  ’tdütès  ' ehfemble  eiitiercnt  ! 
‘dans  le  Portugal ^ ravagèrent  tou- 
te la  frohwcre  , afficgêrent  la 
'Comteflè  dans  le  Château  dé 
'lamo[o  , & firent  des  courfès  ^ 

jûfqu’au  bord  'du  Duero.  ; 

L’Archevêque  de  - faint  \ 

^ues  ayant  demande  permiffion  j 
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fe  retirer  pour  aller  vacquer 

aux  affaires  de  fon  .Diocèfe , la 
Reine  qui  confervoic  toûjours 
•dans  le  fonds  de  lame  de  fu- 
rieux .foi^çons  contre  ce  Pré- 
lat , fe  mit  en  tète  qu  a la  folli- 
citation  du  Comte  Don  Ferdi- 
nandiPtr^^j  ilayoitdes  intelli- 
gences fecrettes  avec  la  Com- 
teile  de  Portugal , & il  n’en  fal- 
lut pas  davantage  pour  former 
ledefTein  de  le  faire  arrêter.  Ses 
mauvaifes  intentions  ne  furent 
pas  fl  fecrettes,  que  la  Comteffe  ' 
de  Portugal,  qui  avoir  des  efpions 
auprès  d’elle,  n?en  fut  inftruite. 
-AulFi-tôt  elle  en  fit  donner  avis 
a 1 Archevêque  ,•  ne  douj^anc  pas 
que  fur  cette  nouvelle  ce  Pré- 
lat abandonneroit  le  parti  de  Do- 
aa  ^rrata , & qu’il  embrafTeroit 
le  Tien.  Le^Prélati  qui  u’avoit 
rien  > a fe  reprocher  que  la  trop 
grande  complaifance  qu’il  avoïc 
toujoim  eue  pour  la  Reine . 
inépriia  les' avis  de  la  Comccfïe 
■'  ^ 'S-ij 
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de  romgal , & poux  mieux  faire 
ceffer  les-  foupçons  de  cette  cre- 
<iuîe  Pxinceffe , ü ccMgedia 
troupes,  & demeura  feu l auprès  j 
-d’elle  ,'en  quoy  il  fit  très-mal  j 1 
car  , à peine  l’armée  eue  repafie 
le  Mino  pour  s’en  retourner  en 
Gdiu , qu’il  fut  arreté , aufîl  bien 
que  t^is  freres  qu’il  avoit  & tous  j 
fes  domeftiques.  Aufii-tôt  la  K ei- 
ne  le  fit  enfermer  dans  le  Châ^ 
teau  d’Orc^/o»  craignant  dans 
•la  fuite  qu’il  ne  lui  échappât , I 
jelle  le  fit  transférer  dans  celui  de 
Civ  a qui  étoit  plus  fort. 

La  nouvelle- de, lemprifonne.. 
ment  de  l’Archevêque  s’étant 
•répandue  dans  acquis  yxxsm 
les  habitans  de  la  Ville  éclatt^ 
rent  en  murmures  ôc  en  malé- 
diéHons  contre  la  R.ejnc  y&c  apres 
avoir  déliberéfur  ce  qu’ily  avoit 
à faire  , il  fut  conclu  qu’on  dé- 
puteroit  quatre  Chanoines  de  la 
Cathédrale  & .quatre  des  -prin- 
cipaux habitans  delà  Ville  pour 
aller  demander  à la  Reine  la  U- 
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terté  de  leur  Archevêque  : ittais 
n’ayant  rien  pû  obtenir  de  cette 
inexorable  Princefle  , ils  allèrent 
rendre  compte  du  mauvais  fuc- 
cès  de  leur  députation.'  Alors  le 
Chapitre  s’afTcmbla,  & tous  ceux 
qui  le  eompofoient  , s’engagè- 
rent par  ferment  foleninel  de  dé- 
livrer leur  Archevêque , quand 
il  leur  en  devroit  coûter  tous  les 
revenus  de  l’Eglife.  Mais  Dieu 
qui  déceftoit  l’attentat  de  la  Rei- 
ne , en  difpofa  autrement., 

La  Reine  étant  arrivée  à faine 
Jacques  la  veille  dé  ce  Saint , fe 
rendit  le  lendemain  à l’Eglife 
pour  célébrer  fa  Fête.  En, y en- 
trant , elle  parut  éton'nee  de  la 
voir  tendue  de  noir.  Elle  déman- 
âa  la  raifon  de  cette  lugubre 
décorât  ion.- Les  Chanoincslui  ré- 
pondirent que  cette  chafteépou- 
fe  portoit  le  deüil  de  fon  ép6u;c. 
La  Reine  connut  par  cette  ré- 

Eonfe  les  difpofitions  où  étoieric 
\s  habicans  & le  Chapitre  pour 
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leur  Archevêque , & toute  autre 
qu’elle  en  auroit  tiré  des  confé- 
. quences  capables  de  la  détermi- 
her  à donner  la  liberté  au  véné- 
rable Prélat  > mai5  le  caprice 
avqit  trop  de  part  dans  tout  ce 
qu’elle  faifoit , pour  réfléchir  fur 
un  événement  qui  pouvoir  avoir 
des,  fuîtes  très-fâcheûfes , ainfi' 
qu’elle  l’éprouva  bîen-tôt.  Car  - 
le  R.oy  fon  fils , qui  avoir  eu  le 
mortel  dépîaifir  de  voir  arrêter 
l’Archevêque  dont  il  connoif- 
foit  l’intiocence';  voyant  l’oblU- 
nation  de  la  Reine  fa  mere  à per* 
fécuter  ce  grand  Prélat  à caufe 
^ de  lui  y fortic  de  faine  facques 
avec  le  Comte  Don  Pedro  Tro- 
îaz,  & les  autres  Seigneurs  de 
, fuite } & s’alla  camper  fur  le  bord 
de  la  riviere  de  Tambre*  Son  dé- 
part conflerna  la  Reine  & tout 
fou  parti.-  Tous  les  habitans  de 
la  Ville  allèrent  tumultuenfe- 
xnent  là  où  elle  écoit  , la  char- 
gèrent d’injures,  fe  faifirent  de 
& petfonne  de  Jean  Dias:, , à qui 
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elle  avoic  confié  la  garde  dç 
l’Archevêque , & robligerenc  à 
le  mettre  en  liberté. 

Après  huic  jours  de  prifpq', 
l’Archevêque  retourna  à faipt 
Jacques , ou  il  fut  reçu  au.miliei^ 
des  applandiiremens  des  peuples^ 

& à l’inftant  il  alla  trouver  la 
Reine , pour  la  follicker  de.  ren- 
dre à l’Eglife  de  faine  Jacques  îe$ 

Châteaux  & Terres,  qu'elle  lui 
avoit  pris  contre  tpure  forte  d’é- 
quité î & rayant  trouvée  pbftinéç 
a ne  le  pas  faire}  il  fit  une  alliance 
avec  le  Roi  fon  fîl^  > Ips  Comtçç 
Don  Pedro  Erolaz^ , Dpn  i 

Don  Doh  j 

Arias  Perez>  > & plüfieurs  I 

Seigoeursjdanslaquelle  entreren^ 

' Doha  TheYeje  Corateflç  de  jPor- 
tugal , & le  Comte  Don  Fer^r 
nand.  Alors  la  Reine  fît  ce  qu*el^ 
le  put  pour  appaifer  l’Archeyêr 
que  5 mais  elle  le  trouva  déterr  '' 

miné  à ne  pas  fe  féparer  de  If 
ligue  , qii  elle  n’eût  rétabli  l-Ç- 

* c :••*  - ^ ‘ 
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Cifîô  Utflolré  des  JRéveîtttlhns 
"glifè  dans  k -pofTeflion  de-  fei 
biéhs  i Prérogatives  & Privilè- 
ges, de  forte  qu’outrée  de  cole-  . 
^è.'&  de  rage,  elle  fortit  de  k 
îVille  avec  fon  armée , les  Com- 


tes IDon  ÂôdrigOi  Don  Don 
'Menendé  Muniz,  Sc  plufieurs  au-*- 
très  Seigneurs.  L’Archevêque 
de  fon  côté  , affembla  fes  trou- 
pes , & alla  joindre  celles  du 
-Apy.  Les  deux  armées  étant  cam- 
pées près  de  Montejacro , com- 
mencèrent à s’efcarmoucher  i 
L’Archevêque  , qui  ne  refpiroit 
que  pour  le  bien  & pour  la  glo^ 
re  de  l’Etat,  voyant  qu’on  étoit 
fur  le  point  d’en - venir  à une  dé- 
cifién , dont* la  viAoire , de  quel- 
que côté  qu’elle  fe  rangeât , ne 
pouvbit  qu’être  fatale'au  bien  pu- 
blic, lâcha  de  réconcilier  la  mere 
avec  le  fils , à quoy  il  réüffit  après 
bien  des^peines  & des  fatigues  » 
■&  ibfut  réfolu  que  les  interets  de 
i’Eglife  de  faint  Jacques  feroienc 
Ternis  à la  décifioa  d’un  cer taia 
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flombre  de  Juges  , qui  fur  le 
champ  prononcèrent  une  fenten- 
ce  par  laquelle  ils  condamner 
renx  la  Reine  à lui  reftituer  les 
Châteaux  & les  Terres.. quelle? 
lui  retenoit  injuftemeiK>  / Cette 
fentence  fut  exécutée , ■&  la  ReiU  , 
ne  y fouferivk  , de  même  qu’à’ 
l' Ade  de  réconciliation  avec  fou- 
fils-,"  & donna  pour  garans  du 
-Traité  foixante  Seigneurs.dç  fa* 

•fuite.  ..  . ■ , r • . . ; -:r 

Du  tems  que  la  Reine  occu- 
pott  toutes  les  forces  pour,  ap^  , 
paifer  les  tumultes  que  fa  maii<- 
vàife  conduite  exckpit  chaque 
jour  dans  le  Royaume  de  hem 
& -dans  lar  Caplle  v Jfaoc  - Braert»^ 
Texefit»  marcha  vers,  Tglede  aye^ 
la  plus  grande  partie  de  fes  trouh 
pes , & prit  d’affiiut  le  Château 
d'j^cea  y dont  il  pafla  la  garnifon 
au  fil  de  répée.  De-là,41  s’alla  jet- 
tér  fur  Bargas  donc  il  fe  rendit 
aufii  le  maître.  Enfuite  il  atta- 
qua Tokdcy  & enleva  le;. C4açç/||U’ 
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4î8  Hifloire  des  Révolutions 
de  faint  Servand , mais  il  trouva 
la  prife  de  la  Ville  fi  difficile  > 
mi’après  avoir  égorgé  la  garni- 
ion  de  ^aint  Servand  j il  leva  le 
fiege , éc  fe  retira.  ' - ■ 

' • L’Archevêque  de  faint  Jacaues 
XLvai-  convoque  un  Concile  dans 

KcyoI.  lequel  il  fut  décidé  qu’oiï  pren- 
d^roh  des  mefures  pour  reme- 
d:ier  aux  malheurs  que  la^  gtier^ 
-!re  caufolt  à l’Etat  ^ & pour  ré- 
tablir entre  la  Reine  & le  Roy 
• don  fils  'une  parferte  union  , le 
♦ Jointe  Don  Pedro  Frolaz,  & fes 
■^nfans  > qui  a voient  lieu  de  fe 
^aîndre  ‘ de  la'  Reine  , • ib  foule- 
Verent  j & cauferent  de  fi  grands 
troubles  dans  la’  Galice  ■>  que  Do- 
^ ^rraea  fut  obligée  d’y  aller 
*avOc  une  grofle  aruTée.  Le  Com- 
ité "5c  des  fils  furent  arrêtez.  Là 
-deflus  ’Arias  • Pf gendre  du 
■ ■ , ‘Comte , prie  les  armes  contre  la. 
Reine  pour  vanger  la  querelle 
de  foh  beau-pere  , & le  Roy  fon 
, ®is,  kyji  en^kreinent  )e  mafque 
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romre  elle, dans  le  tems  que  tant 
de  inonde  travaiiloic  ^lé  mettre 
bien  auprès^  d*eUe>  Cependant 
s*étanc  apperçu  que  cette  medn^ 
telligence  donnoitlku  à de$  difr 
fcntions  fatales  à TEtat , il  fut  le 
. premier  à folliciter  T Archevê- 
que de  faint  facques  de  faire  fa 
paix  avec  Dona  Vrraca^  mais  ne 
pouvant  pas  appaifer  les  murmu- 
res des  partifans  du  Comte  Doit 
Pedro  Frolaa  , ü porta  fa  mère  à 
faire  de  grandes  avancés  au  Pré- 
lat, dont  Ja  défiance.étoit  fi  gran- 
de , qu’il  voulut  que  le  Xraiçé 
de  pacificaiion  fût  par  écrit , 

. que  la  Reine  donnât  pour  ga-- 
rans  Don  Munio  Eveque.de  Morh 
àoneàe , Don  Aio  Evêque  d* Afiot* 
ga-i  le  Comte  Don  Pèdro  Gçnç^ 
lez,  y & cinq  antres  Seigneurs.de 
' la  première  diftindion. 

Après  que  la  Reine  fe  fut  jrac- 
^commodée  avec  l’Archevêque 
Jacques  y elle  retourna  en 
Calice  pour  mettre  Arias  Percsi  à 
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4iO'  Hifloiré'âes  RévolutiofiS- 
la^raifon,  mais  comme. lui  & tou 
fesAdhéràns  foutenoient  la  caufe 
du  Comte 'Don  Pedro  Frolax. , 6c 
que  le  Koy  T)on  Alfonfe-Ramonà 
avoit  pour  ce  Seigneur  une  efti- 
me  fingulicre , il  fe  broüilla  de 
nouveau  avec  fa  mere  , voyant 
qu’elle  s’obftinoit  à le  pourfui- 
vre , de  forte  que  tout  le  pais  fe 
vit*  en  combuftion*  Cette  defu- 
nion  entre  la  mere.  & le  fils  du- 
14.  -ra  jufqu’à  cette  année  , que  le 
Pape  envoya  en  Efpagne 

le  Cardinal  Drufâit  en  qualité 
•de  Légat  pour  les  mettre  d’ac- 
•cord  , lequel  après  avoir  eu  une 
-longue  conférence  avec  la'  ReU 
-ne , & une  autre  avec  le  Roi  fon 
' fils  , il  convoqua  un  Concile  à 
^'VaUUàolià  > auquel  tous  les  Pré- 
' lats  & Seigneurs  de  Cafiille  » de 
Leon  & de  Galice  affifterent.  La 
' - Paix  entre  la  Reine  & le  Roy 
■ fon  fils  fut  conclue , & fubfilla 
jufqu’à  la  mort  de  cette  Prin- 
..  eeûe  qui  arriva  le  6.  de  Mars 

N» 
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de  cette  année  félon  quelques 
Hiftoriens , ou  le  8.  félon  quel- 
ques autres  , il  y en  a qui  pré- 
tendent qu’elle  ne  mourut  que 
le  lo. 

Jamais  les  Hiftoriens  n’ont 
parlé  fi  diverfement , que  fur  le 
Chapitre  de  cette  Princefle.  Il 
y en  a qui  difenc  qu’ayant  été  . 
prife  dans  la  Tour  ào,'  L€ on  j elle 
renonça  au  Gouvernement , que 
cependant  le  nom  de  Reine  lui 
fut  eonfervé  , & qu’on  lui  afli- 
gna  de  greffes  penfions  , & U 
Ville  de  Leon  pour  fa  réfidence , 

• d’oiv  néanmoins  elle  n’avoit  pas 
la  liberté  de  fortir  , & qu’elle 
y acheva  fa  vie  de  la  même  ma-- 
niere  qu’elle  avoit  commencé , 
c’eft-à  dire  dans  le  defordre.  Ils 
ajoûtenc  que  Don  Pedro  de  La^ 
ra  5 qui  erroit,de  Province  eh 
-province  , l’y  alloit  voir  incog<- 
nito  de  rems  en  tems  : mais  qu’el- 
le ne  lui  fut  pas  plus  fidelle  qu’el- 
,1e  l’a  voit  été.  au  Roy  fpn  marj 
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411  Ètjfoiû  des  ÉévelutUW 
& à Don  Gomez  fon  premier 
amant.  £nfin , pour  donner  à 
eette  Priacefle  tous  les  caraéle?  ^ 
res  dune  femme  débauchée j 
difenc  qu’elle  mourut  en  couche 
à l’âge  de  40.  ans  ou  environsi 
Parmi  tant  de  difîerensdifcours, 
il  faut  demeurer  d’accord  qu’il 
y a du  vrai  & du  faux.  Il  eft 
confiant  que  la  chàfteté  ne  fut 
pas  fa  vertu  favorite  > qu’elle  fur 
en  commerce  avec  Don  Gomez 
avec  Don  Pedro  de  Lara , donc 
elle  eut  un  fils  & une  hile.  Mais  on 
ne  fçauroit  prouver  qu’elle  ait  ac- 
cordédes  faveurs  à -d’autres  Sei-^ 
gneurs  qu’à  ces  deux- là.  Il  n’eft 
pas  vrai  non  plus  qu’elle  fit  abdi- 
cation de  la  Couronne  avant  que 
de  mourir,  puifque , quoiqu’elle 
fût  prife  l’an  iii^.  dans  une  des 
Tours  de  Leon  , elle  ne  perdit 
ni  la  liberté  y ni  lé  fcepcre,  d’au- 
tant qu’elle  s’accommoda  avec 
•fôn.fîls  > & que  depuis  ce  tems- 
’)à  , elle  fit  di&rens  voyages 


Digitizod  by  Google 


d’ÉJpagfte.'i.  l îtt,  4tf- 
en  Gal/ce  à la  tête  de  fon  armée , 
êc  y ' exerça  jufqu  à fa  more 
toute  la  plénitude  de  raotoriié 
Royale.  Il  n’eft  pas  vrai  non 
plus  qu’elle  mourut  à Leon , étant 
certain  que  THiftoire  & ks  An- 
Baies  de  Compoftelle  celles  à'Jl- 
eaia  & de  Toleâe , la  Cronique  de' 
^Empereur  Don  Alfonfe  ^ Rode- 
rie  de  Tolede  ÔC  Lucas  de  Tuy, 
font  foy  qn  elle  mourut  dans  ce 
pais  qu’on  appelle  Tierra  de  Cam^ 
fos'i  non  loin  de  Carrion , en  ùn 
lieu  qu’on  appelle  Salda^a  : c’eft 
;pourquoy  le  lîotEleur  Ferreras 
protefte  que  lés 'gens  raifbnna- 
'bles,  tiennent  pour  des  fables  tout 
ce  qui  a été  ciit  de  cette  préten-  ’ 
'due  renonciation  à la  Couron-  - 
ne  , auïîi-bien  que  ks  circonf- 
' tances  de  fa  mort. 

Jamais  Princefle  n’a  eu  de  E 
grands  talens  pour  gouverner  un 
Etat,  que  celle  la , u elle  en  avoir 
fçû  faire  un  bon  ufage  , mais  fes 
irréfolutions  , fes  caprices  , 
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mauvaife  foy  , fon  iogratitucfe 
envers'  fes  plus  fidèles  uijets , 6C 
fon  peu  deména-gement  pour  les 
Grands- de  fes  Royaumes  , lui 
■feifoient  faire  des  fautes  fi  capi- 
tales y qu'ori’  aurok  dit  qu’ellé 
étdit  d’intelligence  avec  les  en^ 
demis. pour  ruiner  fes  affaires. . 

Malgré  tout  ce  que  les  ancierts 
Hiftoriens  ont  écrit  touchant  lés- 
intrigues  fcandaleufes  de  cette 
Reine,  il  scft  trouvé  quelques 
Modernes  qui  ont  entrepris  de 
faire  fbn.apologie,  fuppofantqac 
la  feule-  Tradition  vulgaire  a" 
donné  lieu  à- tout  ce  quf  à été 
-dit  contre  elle,  mais  quelle  ap- 
parence y a-t-il  quêtant  de  gra- 
ves -Auteurs  que  nous  venons 
de  citer  , euflent  porté- un  juge- 
tnent  fi  décifif  fur  fon  inconti- 
nence, s’ils  n avoient  eu  d’autres 
preuves  de  ce  qu’ils  avançoienc 
.contre  fa  réputation  , «qu’une 
Tradition  à laquelle  la  popula- 
;ce  feule  aurok  donné  cours  ?. 
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Leur  aaroit-on  donné  la  permif- 
fion  de  répandre  dans  le  monde' 
des  Libelles  difFamaioîres  con- 
tre une  grande  Reine,  fi  toute 
TETpagne  n’eût  pas  été  convain- 
cue des  dcfordres  de  fa  condui- 
te ? Livre- 1- on  à la  malignité 
des  Ecrivains  l’honneur  des  Sou- 
verains ? & ne  faut- il  pas  avoir 
des  preuves  certaines  de  leurs 
vices  pour  les  tranfmettrc  à la- 
pofterité  ? Au  relie-,  c’eft  depuis 
le  tems  de  cette ’PrincefTe  qu’on, 
-dit  qû’èft  établie  en'Efpagne  lai 
coutume  que  les  Reines  ne  fe 
remarient  point,  & qu’elles  fonc 
obligées  d’entrer  dans  un  Cou- 
vent après  la  mort  des  Rois  , s’ils 
ne  les^'en  afFranchiflent  pas  par 
leur  Teftament. 

Deux  jours  après  la  mort  de- 
là Reine , le  Roy  Don  Alfonfe  fe^ 
rendit  à Leon  ; oit  il  convoqua, 
tous  les'  Prélats  & les  SeigneurS' 
du  Royaume  pour  fe  faire  pro^ 
clamer.  Cependant  quelques  fac- 


Blfioîre  ê^s  Révolutions 
XLix.  tienx  fe  rendirent  niaîtres  de  la 
K^voi.  par  ordre  de  Don  Pe- 

dro de  Lara’^  de  Don  Rodri- 
gue Gonçalez  (on  frere.  Le  Roy 
qui  vouloit  fignaier  le  commen- 
eement  de  Ibn  .\egne  par  la  dou- 
ceur , les  fit  fommer  de  le  rendre, 
i promettant  de  leur  accorder  le' 
pardon  de  leur  faut^  Mais  ils 
réfifterent  à fes  ordres  , tellement 
qu’il  fut  obligé  de  leur  enleveç 
la  Place  par  la  force  des  armes.' 
Les  Rebeles  furent  pris  & ban- 
nis pour  toujours  du  Royaume. 

A kl  nouvelle  de  k proclama- 
tion du  Roy,  toys  les  Seigneurs 
du  Royaume  de  Leon^^  & des, 
jijluries  s’emprefTcrenc  de  Palier 
leconnoître  pour  leur  Souverain 
légitimé.  Cela  fait , il  partit  pour 
Zamora  i êc  de-là  il  alla  à un  lieu 
appel  lé  pour  lors  Ricoradoj  & pre- 
fentement ou  il  eut  une 
entrevûë  avec  fa  tante  Dona 
Therefe  Reine  de  Portugal , avec 
laquelle  il  fit  un  Traite  de  Trfc 
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Te  pour  quelque  temç. 

Etant  de  retour  à Zamora^tows 
les  Seigneurs  de  Galice , à^Eflm- 
wadoure  & de  CaJlilU  lui  allerenr 
rendre  hommag.e  > à la  réfcrvé 
de  Don  Pedro  de  Lara^  &4e  Dca 
Rodrigue  Gonçalez,  fon  frere  5 
qui  fc  fortifièrent  dans  les  mon- 
tagnes de  S antiliane , de  Don 
mene  Thiguez,  qui  occupoic 
Uncia  de  Don  Juan  près  de  Leon  > 
& d’ Arias  Ferez  qui  s’étoit  em- 
paré en  Galice  de  CaJlrQ  Lufaria^^, 
de  Pena  y de  Cornaria. , & de  plu« 
£eurs  autres  Places. 

Le  Roy  à! Aragon  tenoît  enco- 
re en  Cafiille  les  Places  de  Car* 
rion , de  Cajjtro^Xeriz  > de  Burgos , 
de'  Villa^francA  de  Montes  de 
Oca  ) de  Feloraào  j de  Najera  ÔC 
quelques  autres  de  moindre  con- 
fequence  > mais  comme  celles  de 
Carrion  & de  Villa-franca 
obéïffoient  qu  a caufe  des  fujets. 
de  plainte  qu  elles  avoicnt  con- 
p:e  la  Reine  Dona  ^ traça  >.elles^ 
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tï'eurenr  pas  plûtôt  appris  la  proj- 
clamarion  du  Roy  fon  fils,  qu’el- 
les fecoiierent  le  joug  des'Ara- 
gonois , & reconnurent  leur  Roi 
légitime.  Les  habirans  de  Burgos 
imitant  un  fi  bel  exemple  & 
voyant  que  Don  Sancho  Az^na- 
res  ne  vouloit  pas  rendre  la  Pla- 
ce au  Roy  Don  Ai  fon  je  , l'affie- 
gerent  , & après  l’avoir  tuéd’un 
coup  de  flèche,  ils  ouvrirent  les 
portes  de  la  Ville  aux‘  troupes 
du  Roy  de  €ajlille. 

Pendant  que  les  Places  de 
fille  fecoiioient  le  joug  des  Ara- 
gonois  5 Arias  Ferez,  faifoit  un 
ravage  épouvantable  dans  la  Ga>^ 
lia  ■,  tellement  que  le  Roy  fut 
obligé  d’y  envoyer  P Archevêque 
de  Paint  jac^ues' , & le  Comte 
Don'  Gunerc  Fernande^  pour  le 
mettre  à la  raifon.  L’Archevê- 
que attaqua  le  Château  de  Ta- 
beriolas^  le  prit , le  Comte  Don 
Gutiert  en  fit  autant  de  celui  de 
Tous  ceux  qui  défiea- 

( 
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,<loient  ces  deux.  Places  ^ furent 
XUC2  ou  faics  prifonryers,  ce  qui 
intimida  fi  fort  .tous  les  autres 
jrebeles , qu’on  vit  cefler  leurs 
lioftilitez  , & toute  ja  Galice  fut 
foumife  à Pobéiffance  du  Roy. 

- Don  Ximene  Thiguez.  teooit 
.toujours  ferme  dans  Falemia  de 
I>onfuan:t  ôc  comme  cette  Place 
etoit  d’uïie  .très-grande  confc^ 
^uence  à caufe  qu’elle  écoit  limi- 
trophe des  Royaumes  de  Cajlille 
S:  de  Zfc»)  le  Roy  donna  ordre 
au  Comte  Don  Rodrigue  Adar^ 
tinez»  de  s’en  faifir  » mais  la  hai^ 
•ne  implacable  qui  regnoit  encre 
lui  Don  Ximene , lui  ravit  la 
•gloire  de  cette  conquête  , par- 
.çe  que  ximene  ne  voulut  remet- 
tre la  Place  qu’au  Roy. 

,Lc  Roy  Aragon  inconfolable 
d’avoir  perdu  les  Places  Bur- 
gos , de  Car rion  & ,de  rilla^fran- 
ca , forma  une  grolîe  armée  pour 
couvrir  ce  qu’il  pofledoit  encoi* 
re  .dans  .la  Bipj^y  Çafiro-Xeriz  « 


1127. 


Digiîizc  i by  Googlc 


3|.3®  Bifloirè  des  Révolutions  ' 
^ quelques  autres  endroits  de 
la  CafiiLle  qui  tçnoient  pour*  lui. 
D’un  autre  côté  le  Roy  de  Caf- 
tille  voulant  recouvrer  tout  ce 
que  l’Aragonois  a voit  ufurpé  fur 
lui,  fe  mit  en  marche  pour  Tal- 
1er  attaquer , & Payant  rencon- 
tré près  àc  Tamora  , quelques 
Hiftoriens  difent  que  le  Roy 
A' Aragon  ayant  remarqué  que 
l’armée  ^ Caftiiiane  écoit  beau- 
coup plus - forte  que  la  fienne, 
ôc  craignant  le  fuccès  d’une  ba- 
taille, envoya  vers  le  Roy  de 
CaJHü€iDon  CentuU  Vicomte  de 
Bigarre  ^ & Don  Gafion  Vicomte 
de  Bearn  ^ pour  lui  dire  que  s’il 
Touloit  lui  accorder  un-  libre 
paffage  pour  fe  retirer  dans  fes 
Etats  , il  lui  remettroit  dans 
quarante  jours  tout  ce  qu’il  pof- 
fedoiten  CaJlilU  y à quoy  le  Roy 
Don  Alfonfe  confentit- 

D’autres  difent , après  Roderk 
de  Tolede , que  les  deux  armées 
étant  fur  le  point  d’en  ^enir  aux 
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iiîâins , les  Prélats  les  Sci- 
grieurs  de  l’un  & de  Pautre  par- 
ti , con^derant  que  les  forces  des 
Chrétiens  fe  détruifoient  dans  le 
têms  qti’elles  étoicnc  le  plus  né- 
eelTaires  pour  abbatre  J’orgncil 
des  Maures  J s'entremirent  au- 
près des  deux  Rois  pour  les  por- 
té r à s’accorder  chrétiennement , 
^'que  leurs  négociations  eurent 
iin  fi  heureux  fuccès , que  le  Roy 
Aragon  abandonna  à celui  de 
■CajHlie  tout  ce  qu’il  lui  retenoit 
injiiftement  î & que  celui-ci  reC- 
pestant  en  celui  éü Aragon  la  quali- 
té de  mari  de  la  Reine  fa  merei 
•quoique  le  mariage  eût  été  décla- 
ré nul,  l’alla  vifiter  , & lerecon-^ 
mit  pour  perè.  Heureux  les  deux 
Rois  ! fi^  celui  à* Aragon  eût  per- 
feveré  dans  l’union  qui  venoit 
•d’être  jurée.  Mais  deux  ans  n’é- 
toient  pas  encore  écoulez , que 
fe  fepentanc  du  Traité  qui  ve- 
tîoit  d^être  conclu  , il  parut 
fur  les  fronticVes  de  MeàinaceU 
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éc  de  Moron  à la  tête  d’une  puit 
fante  armée  v fous  prétexte  que 
ces  deux  Places  étoient  de  fon 
• Domaine.  Ayant  mis  le  fiége  de- 
vant Moron  y les  habitans  en  don- 
nèrent avis  auffi-tôt  au  Roy  de 
Caplle  y qui  leur  envoya  fur  le 
champ  fept  cens  hommes  des 
f>lus  déterminez  qu’il  eût  dans 
les  troupes  pour  les  fecourir,  & 
le  lendemain  ,11  y accourut  avec 
le  refte  de  fon  armée , accom- 
pagné *de  tous  les  Seigneurs  de 
îa  Cour,  à la  réferve  de  Don 
Pedro  de  Lara  & de  Don  Rodri- 
•^ue  fon  f rere  , «qui  refuferent  de 
le  fuivre.  A peine  le  Roy  d*^- 
ra^^on  eut  appris  qu’il  étoit  arri- 
vé à un  endroit  non  loin  de  Mo- 
ron y 2i^^t\\é  SainiJupy  qu’il  le- 
va le  ûége  , & fc  retira  dans 
Alma^an  ou  il  fe  fortifia.  Le  Roi 
de  Cafiüle  fe  mit  en  devoir  de  l’y 
aller  attaquer,  ce  qui  l’embar- 
raffa  fi  fort , qu’il  demanda  l’a- 
vis des  Prélats  & des  Seigneurs 

de 
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fon  armée  fur  ce  qu’il  avoir 
.à  faire.  L’Evêque  de  Pampelunet 
homme  d’honneur  & de  probi- 
té , luEdit  nettement  que  la  guer- 
re qu’il  faifoit  au  Roy  de  Caf- 
. tille  , étoit  injufte  , & qu’il  de- 
voit  craindre  le  châtiment  de 
Dieu  qui  déceftoit  les  Princes 
qui  violoienc  les  Traitez , ce  qui 
fit  tant  d’impreffion  fur  l’efprit 
Ae  ce  Monarque , qu’il  fe  retira 
■ dans  fes  Etats,  & laifTa  le  Roy 
de  Caftiîleen  repos , lequel  après 
avoir  bien  fait  fortifier  Moron  & 
Medinaceli ,,  reprit  la  route  de 

ZeoKo 

Tandis  que  le  'Roy  Don  Alfon^ 
fe  mettoit  toute  fon  application  à 
recouvrer  les  Places  frontières 
de  la  Caplle  , les  habitans  de' 

Tolede  en  troublèrent  le  centre 
- par  un  foulevement  dont  on  igno-  i 
re  lacaufe,mais  dont  les  fuites  Rcyol, 
furent  fatales  au  brave  Albacil 
.duquel  il  a été  déjà  parlé,  llsen- 
itrerent  dans  fa  mailon , & après 

Tome  JL  » T 
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l’avoir  faccagée  , ils  y mirent'te 
feu , de  la  réduifirent  en  cendres, 

. ce  qui  embarraiïa  d autant  plus  le 
Roy,  qîie  dans  le  même  tems. 
Don  Pedro  Gonzalez  de  Lara  & 
le  Comte  Don  Bertrand  fon  gen- 
dre, fe  rendirent  à Palencia  ou 
ils  a voient  beaucoup  de  parci- 
ians,  dans  le  deflein  de  s’empa- 
rer de  cette  Ville.  Le  Roy  , irri- 
té d’un  (l coupable  attentat,  mar- 
cha en  toute  diligence  contre 
xes  fadieux , réfolu  de  les  châ- 
tier féverement.  Au  bruit  de  fa 
marche  , Don’  Rodrigue  £rcrc  de 
Don  Pedro  J fe  fortifia  dans  Jes 
montagnes  de  Santillane  ^ mi\s 
.toutes  les  précautions  furent  inu- 
tiles ,1e  Roy  le  pourfuivit  l’épée 
djans  les  reins  jufqu’à  ce  qu’il 
eut  pris. 

Alors  il  crut  être  perdu 
fans  reffburce  , mais  le  Roy 
qui  ne  vouloit  pas  enfanglanter 
les  xomrhencemens  de  fon  Ré- 
gne ,,lui  donna  la  liberté  à cou- 
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. cdition  qu’il  fortiroic  de  fes  Etats. 
Peu  de  tems  après  , Don  Pedro 
fon  frere  mourut , & fut  enter- 
ré dans  l’Eglifc  de  Burgos , ainfî 
qu’il  eft  rapporté  par  rilluftrc 
Don  Louis  de  Salazar  dans  la 
belle  Hiftoire  de  la  Maifon  de 
Lara  > dont  il  a enrichi  la  Répu- 
blique des  Lettres.  Don  Rodri- 
gue couché  d’un  véritable  repen- 
tir , implora  la  clemence  du  Roi, 
qu’il  trouva  non  feulement  dif- 
pofé  à lui  accorder  le  pardon 
de  fes  fautes , mais  encore  à lui 
rendre  toutes  fes  Terres  , à le 
rétablir  dans  fes  honneurs  , & à 
lui  donner  le  Gouvernement  de 
Tûlede  , où  il  fe  diftingua  par  fa 
-fidelité  & par  fa  valeur , comme 
il  fera  dit  dans  la  fuite- 

Quoique  l’Evêque  de  Pampe- 
lune  eût  jetté  le  fcrupule  dans 
d’ame  du  Roy  d' Aragon  touchant 
l’injuftî ce  qu’il  faifoit  à celui  de  - 
Cafiilie  en  lui  retenant  diverfes 
Places,,  ce  Prince  n’avoit  jamais 

T ij 
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pû  (e^réloudre  à les  lui  reftituer. 
Don  Alfonj'e  réfolut  de  l’y  con- 
traindre par  la  force  des  armes, 
& fans  lui  donner  le  tcms  de  fe 
reconnoîcre  , il  affiégea  le  Châ- 
teau de  Cafiro  Xçriz, , Place  très- 
force  par  (a  ficuation  , bien  mu- 
nie de  tout  ce  qui  étoit  nécef- 
faire  pour  foûtenir  un  long  fie- 
ge,  & défendue  par  un  Arago- 
nois  d’une  valeur  éprouvée  ap- 
peilé^Oriole  Garcia.  Cependant 
le  Roy  de  Cap  lie  ne  fe  rebuta 
pas,.&  quoique  la  faifon  fût  fort 
avançée  , & qu’il  , connût  qu’il 
çcoit  impoffible  d’enlever  la  Pla- 
ce par  la  force,  il  réfolut  de  la 
conquérir  par  famine , çn  la  fer- 
i;ant  de  fi  près  qu’il  n’y  put  en^ 
trer  aucun  fecours  ' tellement 
qu’il  la  tint  inveftie  depuis  le 
mois  d’0<51obre  jufqu’aii  snois  de 
May,  auquel  içms, Oriole  man- 
quant de  tout , convint  avec  le 
Koy , que  s’il  n’étoit  pas  fecouru 
dans  ,iU3  tcms  qui  fut  limité , U 
I r 
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capiculeroit.  Ce  tems  ^canc  expi- 
ré , fans  que  le  Roy  d'Jra^cn^  en- 
voyât de  fecours  à Oriole , il  re- 
mit la  Place  au  Roy  de  Cafiille , 
& peu  de  jours  après  les  Châ- 
tèanx  de  terraria , de  Cafirelo  bi. 
p'iufieurs  autres  fe  rendirent: 
Pendant  que  le  Roy  DonV//- 
fonfe  triomphoit  dans  la  vieille 
Cafi^le  , les  Maures  faifoient  de 
grands  progrez  fur  lui  dans  la 
Nouvelle.  Un  nommé  Farax  Al- 
cayde  de  Calatrava  ,&les  Alcay- 
des  de  faint  Ejtevan  à!oreja  & 
à' Aurélia  entrèrent  de  nuit  dans 
Ja  Banlieue  de  Tolede')  & après 
s’être  mis  en  embufeade  , ils  en- 
voyèrent à la  pointe  du  jour  un 
petit  nombre  de  foldatspour  fai- 
re femblant  d’enlever  quelques 
befliaux  qui  paifToient  dans  un 
champ  , afin  d’attirer  les  Chré- 
tiens dans  le  piège  qu’ils  leurten- 
doient.  Ayant  pris  quelques 
bœufs , ils  les  conduifirent  vers 
i’endroit  ou  leurs  Chefs  étoient 

.TUj  , 


by  Coogli 


1 


45§  l^tfioire  des  Révolutions-  I 

cachez.  Don  Gutiere  HermegiU-  ‘ 

dez>  ayant  appris  renlevement  de  ' 
ces  boeufs  5 le  mit  à la  pourfnite  ' i 
des  Maures , & donna  dans  l’em--  i 
bufeade.  Etonné  de  fe  voir  in-  j 
vefti  par  un  grand  nombre  d’en- 
nemis, il  fit  des  efforts  jneroïa-- 
bles  pour  fe  défendre , mais  ac- 
cable par  la  multitude  , il  fuc 
pris , de  même  que  toute  fa  trou- 
pe. Enfuite  Farax  s’avança  juf-  , ' 
ques  à la  portée  du  moufquec"  I 
des  ouvrages  extérieurs  de  T olcdey^ 
ou  il  fit  un  fl  grand  defordre,^ 
que  Don  Rodrigue  Gon’xdez,  no. 
pouvant  fouffrir  cette  audace  | 
fans  fe  mettre  en  devoir  de  la  | 
réprimer , fortit  de  la  Place  avec  . 
les  Alcaydes  à'Efcalonay  Domi-  . 
nique  Alvarez  i Diego  Alvarez^  ''  ■ 

fon  frere , l’Alcayde  à'Tta  Fer- 
dinand Fernande^^  & les  alla  at--  ' 
taquer.  Mais  les  Maures  , qui- 
s’attendoient  à cette  fortie , ayant  I 
pris  leurs  mefures  pour  les  vainr 
cre  eu  les  prenant  féparémenc  j»- 


Digitized  I , Goo^U 


f 


d'EJpagne.  L i v.  III.  -43 5f 
& fans  qu'ils  cuffent  le  tems  de 
fe  joindre  , allèrent  droit  à Don^ 

; Rodrigue & taillereqc' 

en  pièces  toutes  les  troupçs' 
qu’il  commandoit , les  Alcaydes' 
à'Efcalona  & 6!rta  eurent  la  mê- 
me deftinée , tellement  que  les 
Chrétiens  éperdus  ^ fans  Chefs 
- furent  tous  taillez  en  pièces. 

Tacijîen  fils  du  Roy  de  Maroc  , 
étant  arrivé  d’Afrique  avec  un 
grand  nombre  à' Almoraviâes , y 
j joignit  encore  celles 

Alcayde  de  Cordou'é  , & à^Abenr 
Zêta  Alcayde  de  Scville , & réfp- 
) lut  d’aller  rafer  Tolede.  Pendant 

qu’il  aflembloit  fon  armée  près 
de  Lucenay  les  habicans  à^Àvila^ 

6c  de  Segovie  avec  mille  Çava- 
licrs*bien  montez  ôc  bien  armez 
& beaucoup  d’infanterie , paflç- 
rent  le  Tage  près  de  Talavera  de 
la  Rejm  j la  Guaàiapa , la  Sierra- 
Monna , ôC  entrèrent  dans  la  Ban- 
lieue de  Cordoué  y où  ils  mirent 
à*  feu  6c  à fang  tout  ce  qu’il  s,  ren-  - 

•T  iJiJ  , 
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. contrèrent.  Le  peu  de  réfiftance- 
qu’ils  trouvèrent  au  commence- 
ment , leur  fit  concevoir  de  hau- 
tes efpérances  de  leur  campa- 
gne, mais  ayant  appris  que  Taci~ 
jien  étoit  à Lucena  avec  toutes  les- 
* forces  d’Afrique  &:  de  l’Anda-  j 
loufie  , ils  crurent  être  perdus.  ^ 
Dans  un  péril  fi  évident , ils  tin- 
rent Confeil  de  guerre.  & réfo- 
lurent  de  fuppléer  au-  défaut  de 
. troupes  par  la  valeur  & par  le 
ftratàgême  j fi  bien  que  l’unique 
^ parti  qui  leur  relia  à prendre 
fut  d’aller  attaquer  les  Maures 
pendant  la  nuit.  Cette  réfolu- 
tion  prife , ils  laiflerent  quelques 
foldats  pour  garder  leurs  Ten-  ^ 
tes,  de  le  refte  de  l’armée  ^mar- 
cha depuis  les  quatre  heures  du 
foir  jufqu’à  la  nuit  avec  un  pro- 
fond filence.  A minuit , ils  en- 
trèrent dans  le  camp  de  Tac/- 
fien  l’épée  à la  main  , ôc  en  firent  j 
• un  maffacre  horrible.  Les  Mau- 
res , qui  ne  s’attendeient  à rica 
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moins  qu’à  une  telle  attaque  , 
parurent  concernez:  les  uns  pri- 
rent la  fuite  , les  autres  fe  mi- 
rent en  de'fenfe , les  autres  de- 
meurèrent immobiles  , comme 
s’ils  avoient  été  frappez  d’un  coup 
de  ^ouàrQ.Tacifieri  fut  bldTé  à une 
CLiUre  d’un  coup  de  lance  , dc 
montant  fur  un  cheval  avec  pré- 
cipitation , il  abandonna  fou 
camp , fes  tentes , fes  équipages , 

6c  fe  TetïrSLîL  Cordou'e  pour  déplo-  • 
rer  fa  difgrace,  8c  fe  faire  pan- 
fer  de  fa  blellure.  Les  Chré- 
tiens vidorieux  s’enrichirent  des 
dépouilles  des  ennemis,  8c  s’en 
retotirnerent  chez  eux  comblez 
de  gloire.  , 

Au  commencernent  de  cette 
année  , le  Roy  Don  Mfonfe  fe 
rendit  à Atienz,a  avec  une  puif- 
fante  armée  pour  recouvrer  tout 
ce  qui  avoit  été  démembré  de 
la  Couronne  de  Cafiille  , mais  à 
peine  y fut-il  arrivé  , qu’il  ap- 
prit que  les  Comtes  Don\Gon- 

T y 
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^le  ÿaluez  5c  Don  Rodrigue 
Gomez,  s’étoient  révoltez  dans  les 
jijluties*  Auffi-tôc  le  Roy  s’y  tranf- 
porta , prit  le  Comte  Rodrigue  y 
& le  priva  de  tous  fes  biens 
de  fes  dignitez , mais  Don  Gon^ 
çale  fe  fortifia  dans  les  Châteaux 
de  Tudela , de  Gauzon  & plnfieurs  ^ 
autres.  Le  Roy  l’affiégea  dans 
celui  de  Tudela  > & donna  ordre  à 
fes  Generaux  d’aller  alfiéger  tous 
les  autres.  Gonzale  fe  voyant  fer- 
ré de  fl  près,  implora  la  clémen- 
ce du  Roy , & obtint  le  pardon' 
de  fa  faute  : mais  à peine  le  Roy 
fe  fut  retiré  à Leon  avec  fes  trou- 
pes , que  ce  perfide  s’empara  des 
Châteaux  de  Pruaza , de  Buanga 
& à' Alv a de  Sémros , fe  flattant 
que  les  embarras  dans  lefquels 
le  Roy  fe  trou  voit , il  pou  rr  oit 
fe  maintenir  dans  fon  ufurpa- 
tion  , mais  il  fe  trompa , car  il 
fut  pris  , & refferré  dans  une 
obfcure  prifon. 

£n  ce  tems-Ià  > 'Don  Alfonfi^^ 
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Henri  Prince  de  Portugal,  mit 
fur  pied  une  grolTe  armée , en*« 
rra  en  Galice , prit  Limia , ôc  conf- 
truifit  le  Chateau  de  Zelmes  , 
qu’il  munit  de  troupes , de  vivres 
èi  d’armes.  Le  Roy  de  CaJHlle 
averti  de  cette  irruption  , alla 
attaquer  le  Château , le  prit , fît 
toute  la  garnifon  prifonniere  de 
guerre , & recouvra  Limia.  Mais 
dans  le  tems  qu’il  triomphoic 
des  Portugais,  Tacifien  s’alla  cam- 
per dans  Te  voifinage  de  ToUde , 
prit  le  Château  à'Azeca  y Don 
Tello  Fernandez,  qui  en  étoit 
Gouverneur,  fut  fait  prifonnier,- 
après  avoir  perdu  quatre  cens 
hommes,  & rut  envoyé  à Maroc 
avec  plufieurs  autres  Officiers 
de  diftindion.  Enfuite  Tacifien  at- 
taqua Bargas , qui  fe  rendit  après 
une  vigoureufe  • réfîftance  , le 
Château  de  faint  Servand  eut  le 
même  fort , & toutes  les  Places 
* du  voifinage  dé  T oie  de  feroient 
tombées  au  pouvoir  des  Maures»  ' 

Tv; 
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ÇiTacifien  n’eût  pas  été  obligé  (le 
repaffer  en  diligence  en  u4nda- 
loujie  pour  s’oppofer  aux  progrez 
de  Don  Rodrigue  Gonçalez,  qui 
mettoit  tout  le  voifinage  de  Se- 
ville  à feu  & à fang.  Mais  il  y ar- 
riva trop  tard  , les  Chrétiens 
avoient  déjà  faccagé  tous  le  païs, 
ils  n’avoient  lailTé  prefqu’aucua 
arbre  fur  pied  , ils  s’étoient  en- 
richis de  meubles , d’or  &:  d’ar- 
'gent , ils  avoient  enlevé  un  nom- 
bre prodigieux  d’hommes  , de 
femmes , d’enfans , & avoient 
fait  paffer  dans  leur  camp  tous 
les  chevaux , les  boeufs , les  va- 
ches , les  brebis  & les  ânes  qu’ils 
avoient  rencontrez.  A la  vue 
d’un  fl  grand  defordre  , Omar 
'Alcayde  de  convoqua  tous 
les  Gouverneurs  âé  Andalou  fie  > 
avec  les  troupes  de  leurs  Gou- 
vernemens , & alla  à la  rencon- 
tre de  Don  Rodrigue  y lequel  fe 
difpofa  à le  bien  recevoir.  11  di- 
yifa  Ton  armée  en  trois  corps 
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donc  les  habitans  à^AviU  occu-- 
perent  la  droite , ceux  de  Sego- 
'uie  la  gauche  > & ceux  de  Tole^ 
àe  le  centre.  Cela  fait , il  atta- 
qua fieremerit  les  Maures  , le 
combat  fut  fanglant,  & k fuc- 
cès  en  fut  incertain  pendant  quel- 
que tems.  Don  Rodrigue  ayanc- 
remarqué  que  les  troupes  Sevil- 
lanes  foûtenoient  les  plus  grands 
efforts  des  Chrétiens  , les  char- 
gea avec  plus  de  fureur  que 
coûtes  les  autres , ôc  les-enfonça-, 
Omarèc  les  principaux  Chefs  fu- 
rent tuez  , & un  moment  après 
toute  l’armée  Mâhometanc  prit 
la  fuite.  Don  Rodrigue  la  pour- 
fuivit  répée  dans  les  reins  juf- 
qu  aux  portes  de  Seville  , en  fie 
un  carnage  horrible  , & après 
s’être  enrichi  des  dépouilles  des 
Maures , îl  s’en  retourna  à Tole^ 
de  glorieux  & triomphant  , ou 
Taafien  réfolut  de  l’aller  affieger 
l’année  fuivante,  & pour  cet  ef- 
fet il  fç  mit  eu  marche. 
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I ïj  5.  Le  Roy  Don  ^Ifonfe  ayant  été 
averti  de  fon  deflein  par  un  nom- 
mé Zafaâola  > mit  fur  pied  une  ' 
gTofle  armée  > & marcha  droit- 
à Toleâe  àont  il  trouva  les  envi- 
rons inondez  de  Maures , mais  ’ 
fon  arrivée  intimida  fi  fort  Taci~ 
fie»  5 qu’il  repaffa  en  Andaloufie  ' | 

avec  précipitation.  ' Après  que  ■ 
le  Roy  fut  arrivé  à Tdede  > il  | 
joignit  fes  troupes  à celles  que' 
commandoit  le  Comte  Don 
drlgue  y ce  qui  forma  une  armée  ' 
fi  nombreufe  > qu’il  fut  obligé 
de  la  divifer  en  deux  corps  ahn 
de  la  pouvoir  faire  fubfifter  plus  ' 
commodément.  La  divifibn  étant 
faite , le  Roy  fe  mit  à la  tête  d’un  ' 
de  ces  deux  corps , & prit  le  che-  ^ 
min  d’ Andaloulie  par  Puerto-Real, 
ôc  le  Comte  Don  Rodrigue  s’y^ 
rendit  à la  tête  dé  l’atrcre  par  le 
iWt  de  Muradal  , après  quoy 
toute  larmée  fe  réünit  près  d’ua 
Château  appellé  Gallelo. 

De  cet  endroit  le  Roy  com« 
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mença  fes  hoftilkez  , & bien-tôc 
le  pais  d’alentour  fentit  les  ef-' 
fers  de  la  fureur  de  fes  troupes»  - 
Les  moilTons  furent  brûlées , les 
Vignes  arrachées  ,des  oliviers  ab- 
batus,  les  Villages  faccagez , les  * 
Mofquées  renverfées  > & les  ha-  ' 
bitans  égorgez  ou  faits  efclaves,  - 
Après  avoir  entièrement  ruiné 
tous  les  environs  de  , il 

en  alla  faire  autant  dans  - ceux 
de  Seville  & de  Cadiz-  A la  vue 
de  ce  defordre  , Tacifien  afTcm-- 
bla  toutes  fes  forces , & alla  droit 
au  Roy  pour  lui  donner  batail- 
le. Le  Roy  1 ayant  apperçû  , fe 
mit  en  devoir  de  le  bien  recevoir. 
Quand  deux  Chefs  d’armées 
fouhaitentle  combat , ils  en  vien- 
nent bien-tôt  aux  mains.  C’eft  ce 
qui  arriva  entre  le  Roy  biTaci^ 
ficn  , mais  la  bataille  finit  auffi- 
tôt  qu’elle  commença  par  la  fui- 
te de  Taeifien  > qui  rentra  dans 
Seville  avec  beaucoup  plus  de 
diligence  qu*U  n*en  étoic 
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Les  Maures  qui  n avoient  pas" 
encore  éprouvé  les  funeftes  ef- 
fets'des  armes  Chrétiennes , s’ad- 
drefferent  à Zafadola  pour  le  prier 
d’obtenir  de  la  bonté  du  Koy , 
qu’ils  fe  foumiflent  à lui  en  qualité 
de  fuiets.  Leur  demande  rut  ac- 
cordée , ôc  le  R.oy  n’àyant  plus 
d’ennemis  a combattre , & vou- 
lant donner  quelque  relâche  à 
fes  troupes  >,  reprit  la  route  de 
Caftille.  A fon  arrivé  il  apprit  la 
mort  du  Roy  à' Aragon  ; 6:  com- 
me  c’étoit  pour  lui  un  nouveau 
fujet  de  conquête  î il  rappella 
les  troupes  qu’il  avoir  licentiées, 
& fe  remit  en  campagne,  Etant 
arrivé  dans  la  Province  de  la 
Riûja,  il'  prit  Najera  6c  Calahor^ 
ra.  De-là,  cottoyant  le  bord  Mé- 
ridional de  VEhre  , il  fe  rendit 
maître  de  Tarazona  6c  de  toutes 
les  Places*  qui  font  fituées  entre 
celle-là  & Saragoffe , où  il  fut  re- 
çu avec  de  grands  applaudifle- 
picns  par  Iç  _Roy  Don  Ramin^ 
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par  l’Evêque  & par  les  princi> 
paux  Seigneurs.  Peu  de  tems 
j après  fon  arrivée,  Don 
' Comte  de  Barcelone  y fon  beau- 
frere , & Don  Alfonfe  Comte  de 
TWoftf/è,  lui  allèrent  rendre  hom~- 
mage',  & le  réconnoître  pour 
Roy  de  cette  Capitale  , après  ' 

1 qudy  il  laiflTà  une  forte  garnifon- 
dans  la  Place  , & prit  le  che-- 
min  de  Tolede , oîi  il  ne  fut  pas 
plûtôt  arrivé  , qu’il  affembla  les' 

Etats  Généraux-,  & fe  fit  cou- 
■ ronner  folemnellement  en  qua*- 

j licé  d’Empereur.  Le  Roy  de 

; ziarre  , qui  s’écoit  déjà  déclaré  ’ 

fon  V alFal , affifta  à fon  Couron-  » 

nement.  Cependant  l’année  fui- - 
vante  ce  Prince  fit  alliance  con- 
tre lui  avec  Don  Alfonfe-Henri^  \ 

Prince  de  Portugal , en  vertu  de  ■ 

laquelle  le  Portugais  entra  en 
Galice  i prit  & plufieurs  au-- 
très  Places  du  voifinage.  En  mê- 
me-tems,  les  Comtes  Gomez-  j 

6c  Rodrigue 
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Jo  manquant  à la  fidélité  qu*fe 
dévoient  à leurs  légitime  Sou- 
verain , lui  remirent  les  Châ- 
teaux & Fortercffes  dont  ils" 
écoient  Gouverneurs , & par  là  ‘ 
il  fe  vit  maître  de  la  contrée  de 
Turon , & d’une  bonne  partie  de- 
celle  de  Limia*  Mais  le  Comte 
Don  Ferdinand- aidé  de 
fes  fils, de  fes  parens  &de  fes  amis,  ^ 
arrêta  tout  court  lesprogrez  de 
ce  jeune  Prince  , mais  il  ne  fut  ' 
pas  affez  fort  pour  recouvrer  ce  • 
qu’it  avoir  conquis  , de  forte  ' 
que  non  feulement  il  s’y  fortifia,  • 
mais  encore  il  battit  le  Comte  ' 
dans  une  bataille  qui  fe  donna 
près  d’un  lieu  appelle  Coruefa  , 2c 
fît  prifonnier  le  Comte  Don  Ro- 
drigue Be/Ja  ) si^rès  quoy  il.  s’en  ' 
retourna  en  Portugal  pour  s’op-' 
pofcr  aux  Maures  qui  profitant' 
de  fon  abfence  5 avoient  fait  une 
irruption  dans  fes  Etats. 

L’Empereur  laifTa  le  foin  delà' 
guerre  de  à fes  Generaux*  • 
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& marcha  contre  le  Roy  de  Na- 
•varre  y dont  il  mit  les  Etats  à fetx; 
& à fang , comme  il  fera  drt  dans  < 
le  cinquième  Livre.  Avant  que' 
de  partir , il  donna  ordre  à Don< 
Rodrigue  Gouverneur 

de  T oledé de  raffembler  toutes  ^ 
les  troupes  de  fon  Gouvernement' 
& d! Ejiramadoure  > & d’aller  atta- 
quer les  Maures,  ce  qui  fut  exé- 
cuté avec  tant  de  vigueur,  qu  en- 
peu  de  tems  ce  brave  Officièr- 
ent mis  à feu  Sc  à fang  toutes  les 
frontières  des  Infidèles , des  dé- 
poüiiles  deCquelles  il  s’enrichit,^ 
& reprit  le  chemin  de  Tôle  de. 

■ Tacffie»3iverti  des  grands  maux  - 
que  Don  Eodrigue  xvoiz  fait  à fes  - 
Sujets réfoluc  de  s’en  venger;- 
Pour  cet  effet  il  convoqua  tous  * 
fes  Alcaydes,  raffembla  un  gros-- 
corps  de  Cavalerie  & un  autre 
d’infanterie  , qu’il  joignit  aux  - 
trou pes  qu’ il  a v oit  amen ées  d’ A— 
frique  , & fe  mit  à la  pourfuite  ' 
,de  Von  Hodrlgue.  L’ayant  joint  à 's 
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Mmont , qu’on  croit  être  un  lieu  ' 
qu^on  appelle  préfentement  Sain^- 
te  Marte  du  Mont  à l’Occident 
du  Port  de  Labiche , il  fé  mit  en 
lituation  de  l’attaquer.  Don  Ro’^ 
accepta  le  combat',  6c  en 
eut  tout  ravantage.  Les  Màüres 
furenrtaillez  en  pièces  , Tacifie» 
prit  la  fuitef , 6c*  les  Chrétiens 
après  avoir  pillé  foncamp,  coi>‘ 
tinuerent  leur  route , & arrive*- 
rent  à Tolede  comblez  de  gloire  ', 
ôc  chargez  de  richeffes. 

L’Empereur  Don  Jlfinfe  vaiii^ 
quéur  dès  Maures,  crut  quefon' 
triomphe  feroit  imparfait , s’il  ne 
tiroir  pas  une  pleine  vengeance 
du  Roy  de  Navarre  & du  Prin^ 
ce  de  Portugal  j c’eft  pourquoy  il 
donna  ordre  aux  Comtes  Don 
Rodrigue  Gomez,  Don LopeZ(jf- 
pez  de  Don  Guticre  Fernandez  ^ 
d’aller  attaquer  le  premier  avec 
les  ' troupes  de  Caplle  , tandis 
qu’il  iroit  en  perfonne  avec  cel- 
les de  Ltççn  contre  le  fécond*  ' 
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'"Etant  entré  en  Portugal , il  sera-, 
/ para  .d’abord  de  quelques  Châ- 
teaux , 6c  façcagea  le  païs  par 
. où  il  palTa-  Le  Prince  Don 
fonje- Himi  , qui  ne  s’attendoic 
\pas  à le  voir  fi-côt  dansfes  Etats, 
alla, à fa  rencontre  , 6c  .ayant  ar- 
.taqué  l’avant-garde  de  Ton  ar- 
mée commandée  par  le  Comte 
Don  Ramire  , il  la  défit,  6c  le 
Comte  fut  fait  prifonnier.-Cec 
■ échec  , .bien  loin  d’intimider 
l’Empereur,  ne  fit  que  l’animer 
davantage , déporté  que  fuivant 
toujours  fa  pointe , il  s’alla  cam- 
..per,vis-à  vis  du  Château,de,Pr- 
üa  4^  La  Reyna  en  un  çndroit.ap- 
_^é\é:r.ortda  ds  ;^/^i,dont  on  ne 
connoît  plus  la  fituation-  Le  camp 
.du  Prince  n’écoit  pas  loin  de  là, 
6c  par  conféquent  à portée  d’of- 
frir ou  d’accepter  la  bataille, mais 
,fes  troupes  écoient  fi  inférieures, 
à celles  de  l’Empereur  , qu’au 
lieu  d’en  venir  à une  décifioa 
par  la  force  des  armçs,.il  trou- 
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' va  à propos  de  demander  la  paix 
-à  fon  ennemi.  L’Empereur  qui 
:dbuhaitoic  palîîonement  de  voir 
finir  cecte  guerre  pour  tourner 
toutes  fes  forces  contre  les  Mau- 
-/Xes , écouta  'favorablement  les 
^propofitions  du  Prince,  fi  bien 
qu’il  fut  conclu  qu*un  chacun 
rendroit  .ce  qu’il  avoit  pris  , 
que  tous  les  prifonniers  feroient 
dibres,  & que  les  Comtes  Don 
'GomeziV««f^  &:  Don  Rodrigue 
pourroient  retourner  dans 
lies  Etats  de  l’empereur  fans 
crainte  d’être  punis  de  leur  trahi- 
fon  5 mais  le  premier  eut  tant 
de  honte  de  fa  lâcheté , qu’il 
rpafTa  en  France,  bc  fc  fit  Moine 
À Cluni  ; l’autre  , moins  timide,, 
s’alla  jetter  aux  pieds  de  l’Em- 
rpereur  qui  le  reçut  avec  bonté, 
& lui  donna  des  Terres  & des 
.emplois  proportionnez  à fa  naif- 
fancc. 

L’Empereur  voulant  joiiir  du 
fruit  de  la  paix  qu’il  venait  de 
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^conclure  avec  le  PHnce  de  Par- 
lïugal,*  donna  ordre  au  Comte 
Don  Rodrigue  Fernaniez,  Gou- 
verneur de  Tolede , de  faire  une 
irruption  dans  les  Etats  des  Mau- 
res, & de  ravager  tout  ce  païs 
qui  s’étend  fur  le  bord  Méri- 
dional de  la  Cuaâiana  depuis  des 
'ifrontieres  du  Royaume  de  Ta/e- 
, de  jufqu’en  Efiram^iàoure , ce  quil 
. exécutaavec  tant  defucçès , qu’il 
;mit  à feu  & à fang  tout  ce  qui 
:fe  trouva  fur  fon  paflage  jufqu’à 
,Serpa  Place  limitrophe  à^XAn- 
,daloufie  & de  X Ejlramadottre  ;fans 
;trou ver. aucune  réfiftance , mais 
en  cet  endroit - là,,  les  Maures 
Tattaquerent.  Quoiqu’inférieur 
en  nombre,  il  fe  défendit  avec 
tant  de- valeur , qu’il  les  défit.» 
<pilla  leur  camp , & s’en  retourna 
riche  de  leurs  dépouilles. 

Pendant  que  le  Comte  Don 
Rodrigue  Fernandez  menoit  fi 
jnal  les  Maures  fur  le  bord  de 
Gftadi.ançi  i ces  Infidèles  tachoienc 
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.;dc  fe  dédommager  de  leurs  pe^-’ 
tes  par  de  fréquentes  courfes 
, qu  ’ ils  fai  foi  en  c fu  r le  bo  r d du  T agc 
ou  ils  încommodoient  beaucoup 
les  habitans  du  voifinage  de  To- 
lèdeétant  favorifez  par.le  Fort 
.à'Oreja  , odils  fe  retiroient  avec 
le  butin  :qu!ils  faifoient.  Pour 
remédier. à ce  mal,  un  Seigneur 
nommé  Gocelin  de  Rihas , à caufe 
.que  le  Château  de  Rihas  fur- j a- 
rama  lui  appartenoit,  demanda 
permiflion  à l* Empereur  de  réé- 
difîer  à fes  .dépens  le  Château 
^"Jz^eca  , que  les  Maures  avoienc 
endereraent  ruine  , comptant 
.que  par  là  il  mettroic  un  frein 
au  fort  d'Oreja.  Non  feulement 
l’Empereur  lui  accorda  fa  de- 
mande , mais  encore  il  ordon- 
na au  Gouverneur  de  Tolede  de 
lui  fournir  tons  les  fecours  qui 
. dépend roienc  de  lui. 

Les  Maures , qui  comprirent 
de  quelle  confcquence  il  étoit 
pour  eux  d’empêcher  la  réédifi- 

cation 
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cation  de  ce  Château  , eurent 
plufieurs  rencontres  avec  Goce- 
lin  , dont  ils  fortirent  toujours 
à leur  defavantage  , de  forte 
qu*ils  appellerenc  à leur  fecours 
Farax  Alcayde  de  Calatrava , mais 
ce  ne  fut  que  pour  relever  la 
gloire  du  brave  Gocelin^  Les  Mau- 
res furent  battus  , & le  Château 
fut  réédifié,  Gocelin  y mit  fes  fils 
& fes  gendres  avec  une  bonne 
•garnifon,  qui  tenant  les  Maures 
dans  le  rcfpecl: , Tolede  & tous  fes 
environs  joüirent  d’un  paifible 
repos.  Mais  ce  n’étoit  pas  allez 
pour  l’Empereur , il  falloir  aller 
attaquer  les  Maures  dans  le  cen- 
tre de  leurs  Etats  , & c’eft  ce 
qu’il  fit.  Les  commencemens  de 
fon  entreprife  furent  très-heu- 
reux , puifqu’après  avoir  pafle 
le  Port  de  Muraàal , il  mit  au 
pillage  les  environs  êiAndujar , 
de  Baez,a  , à'^beda  & de  Jeaen  * 
mais  la  fin  en  fut  rrès-malheu- 
reuCe  par  un  accident  qui  dé- 
Tomc  l L Y 
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rangea  toutes  les  mefures  qu’iî 
a voit  ^rifes.  Un  corps  de  trou- 
as s*étant  détaché  de  l’armée  9 
pafla  la  rivière  pour  aller  faire 
Je  dégât , & enlever  un  convojr 
fur  l’autre  bord.  Le  fuccès  ré- 
pondit à l’attente  des  foldats  ; 
mais  furpris  par  la  nuit , ils  fu- 
rent obligez  de  relier  au  de-là  de 
la  rîViere  en  attendant  le  joun 
Sur  le  minuit  il  s’éleva  une  li  fu- 
rieufe  tempête  j ôc  il  tomba  une 
ü grande  quantité  de  pkiye  9 
que  la  riviere  déborda , li  bien 
qu’ils  ne  la  pûrent  pas  rcpalTer 
pour  aller  rejoindre  l’armée.  Les 
Maures  avertis  de  l’embarras  où 
étoienc  les  Chrétiens  , les  allè- 
rent attaquer , & les  prirent  avec 
tant  d’avantage , qu’il  ne  s’en 
échappa  qu’un  feuli  qüi  paffa  la 
riviere  à la  nage  > & alla  porter 
là  l’Empereur  la  nouvelle  de  ce 
funclle  événement  qui  luicau- 
fa  tant  de  chagrin  , qu’il  leva  le 
camp,  & s’en  retourna  à Tolcde^ 
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^ôù  il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé:, 
qu’il  congédia  fes  troupes  juf- 
qu’à  nouvel  ordre. 

Après  les  grandes  chaleurs  de 
TEté , il  ordonna  au  Comte  Don. 
Rodrigue  Marfmez  àe  tenir  prê- 
tes les  troupes  de  Salamanque  9 
oïl  il  fe  rendit  quelques  jours 
après  avec  celles  de  Tolede  dans 
le  deffein  d’aller  affieger  Coria , 
Place  d'une  très- grande  impor- 
tance en  ce  tems-là.  Les  préfa- 
;ges  de  ec  iîége  fembloient  an- 
noncer un  heureux  fuccès , puif- 
que  les  Maures  ayant  voulu  at- 
taquer les  Chrétiens , furent  at- 
tirez dans  une  embufcade , de 
laquelle  il  ne  s’en  fauva  pref- 
qu’aucun,  ce  qui  intimida  tel- 
lement ceux  qui  étoient  demeu. 
rez  dans  la  Place , qu’ils  en  firent 
fermer  les  portes  à chaux  & à 
fable  , ne  comptant  pas  d’être 
en  fûreté,  tandis  qu’ils  n’auroient 
que  du  bois,  des  veroüils.&  des 
ferrures. 
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L*Empereur  ayant  renforcé 
fon  armée  de  toutes  les -troupes 
de  Leon  & à’ Ejlramaâourt  > fit  in- 
vertir 'la  Place  , ôc  la  ferra  de  fi 
♦près , que  rien  n’y  pouvoir  en^ 
trer  : mais  comme  elle  étoit  très 
bien  -fortifiée  , les  attaques  en 
ëcoient  très -difficiles  & très* 
meurtrières  5 & comme  en  ce 
tèmsdà  r Artillerie  n’étoitpas  en 
ufaffe , les  Affiesreans  furent  obli^ 
gez  d’employer  coures  les  machi- 
nes donc  on  fe  fervoit  pour  lors ^ 
& de  faire  conrtruire  des  Tours 
plus  hautes  que  les  murailles.  Un 
jour  que  l’Empereur  voulut  aller 
prendre  le  plailir  de  la  charte  , le 
Comte  Don  Rodrigue  Martinez* 
monta  fur  une  de  ces  Tours 
avec  un  nombre' conrtdérable  de 
troupes  choirtes,  mais  à peine  y 
fut-il  monté  j qu’il  partit  une  flè- 
che de  la  Place  décochée  avec 
tant  de  violence  , qu’elle  perça 
le  bo's  de  la  fenêtre  de  la  Tour  , 
les  arnaes  du  Comte  , & s’enfon- 
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çà  dans  fon  col.  Se  fentant  blefl 
fé  , lui- meme  arracfea  le  fer, 
comptant-  n’avoir  reçu  qu’une 
legere  blelTure,  mais  il  en  for- 
tic  une  fi  grande  quantité  de 
fang  que  toute  l’adrefle  des  Chi- 
rurgiens ne  put  jamais  en  arrê- 
ter le  cours  , de  forte  que  ce 
g;rand  Capitaine  expira  avant  La 
îîndu  jour.  Le  Roy  fut.  fi  touché 
de  la  perte  de  ce  General , que 
defefpcrant  de  pouvoir  prendre 
la  Place  , étant  privé  de'  fon  fe- 
coLirs , il  fe  détermina  à lever  le 
fiege.' 

. Pour  fe  dédommager  cetre 
année  du  peu  de  fuccès  qu’a- 
.voient  eu  fes  armes  la  campagne 
precedente , il  fit  le  ficge  du  Châ- 
teau à'Oreja , dont  la  garnifon 
incommodoit  beaucoup  Tes  habi- 
tans  de  ThUàe  êc  de  toutde  voifi- 
nage.  11  trouva  une  fi  vigou'- 
reufe  défenfe  de  la  part  des  Af- 
.fiegez  , que  defefperant  de  les 
Vaincre  de  vive  force , il  réfoluc 
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de  les  obliger  à fe  rendre  par 
foif , en  coupant  la  riviere  & une 
fontaine  > ne  leur  laiflant  que  le 
fecours  de  quelques  puits  qui 
étoient  dans  Tintérieur  de  laPlace. 
Réduits  en  ce  cruel  état , Ali  de- 
manda du  fecours  à Azuel  Al-- 
cayde  de  Cordou  'é  & à Abengama^  1 
Aleayde  de  Faïence , lefquels  don- 
nèrent avis  aufli^tôt  de  ce  quife  ' 
paflbit , â Tacifien  , qui  pour  lors 
le  trouvoit  a Maroc.  Il  n eut  pas 
plutôt  appris  une  fi  trifte  nou- 
velle , qu’il  envoya  promtement 
aux  affiégez  un  grand  convoy 
de  vivres  & de  troupes  de  ren- 
fort. Avec  ce  fecours  & toutes 
les  troupes  que  les  Alcaydes  pu- 
rent lever  dans  toute  l’étendue 
de  la  domination  des  Maures  en 
Efpagne , ils  formèrent  \ine  ar- 
mée de  trente  mille  hommes, 

& partirent  de  Cordouë  en  bon 
ordre  , comptant  de  faire  lever 
le  fiege.  Ils  s’allercnt  camper  en 
un  endroit  appellé  Los  Foms  tk 
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Mgoâor , où  ils  fe  tnirenc  en  em- 
bufcade  , & donnèrent  avis  de 
leur  arrivée  aux  Affiegez  avec 
ordre  , en  cas  que  l’Empereur 
levâc  le  • fiege , de  faire  une  vi- 
goureufe  forcre  , de  brûler  tou^ 
tes  les  fortifications  de  fon  camp, 
& de  les  venir  joindre  devant 
"Tokde  y où  ils  étoient  fur  k point 
de  fe  rendre. 

L’Empereur , qui  avoir  des  ef- 
pions  jufques  dans  le  camp  del 
ennemis,,  fut  exaétement  averti 
du  piege  que  les  Alcaydes  lui 
vouloient  tendre  pour  l’^obliger 
à lever  le  fiege,  afin  d aller  à eux. 
Sur  cela  il  afiembla  fon  Confeil 
pour  fçavoir  ce  qu’il  y avoit  à 
faire.  Il  fut  décidé  qu’il  falloir 

Î)ourfuivre  le  fiege  , y attendre 
es  ennemis , ou  leur  laiüer  pren- 
dre le  parti  d’aller  affiéger  To^ 
kde , comptant  que  le  Château 
èiOreja  feroit  rendu  avant  qu’ils 
eulTent  ouvèrt  la  tranchée.  Le^ 
Alcaydes  fe  morfondant  dans  W 
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pofte^  qu’ils  occupoient  , fans:, 
que  rEmpereiir  fît  aucun  mou- 
vement pour  aller  a eux  , ni  pour 
lever  le  fiege,  forcirent  de  leur 
embufcade , & niareherent  droit 
à Tôle  de.  Chemin  faifanc , ils  pri* 
rent  un  petit  Fort  qui  étoit  vis- 
a-vis du  Château,  de  famt  'Ser- 
•va»dy  fe  flattant  que  par  là  ils 
fe  rendroient  facilement  maîtres 
du  Chateau , mais  ils  échoiierenc 
dans  cette  encreprife  , aufli  bien 
que  dans  l’attaque  de  celui  d:’^- 
peca.  Cela  n’empêcha  pourtant 
pas  qu  ils  n’eulTent  l’audace  de 
faire  fommer  l’Impératrice  Do- 
ha  Berenguela , qui  étoit  dans  To- 
lède , de  fe  rendre.  Cette  géne- 
reufe  Princeffe  leur  fit  réponfe  > 
que  s ils  avoient  du  cocur^ôc  de 
1 honneur  » ils  dévoient  aller  à 
Creja  , où  ils  avoient  de  la  gloi- 
re a acquérir  , & où  l’Empereur 
les  atttndoit  de  pied  ferme  pour 
les  bien  recevoir , Sc  ne  pas  s’a- 
*nufer  a faire  la  guerre  à une 
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femme.  Honteu^f^ de  cette  repon- 
fe  , ds  demandèrent  pardon  à 
r Impératrice  » & la  firent  fup- 
I plier  de  vouloir  fe  montrer  à 
eux  de  fpn  balcon  , afin  qu’ils 
pufTent  avoir^  l’honneur  de  la 
voir  , & de  fe  vanter  d’avoir  eu 
. la  gloire  de  faluer  de  loin  la  plus 
/ grande  Princefle  de  la  terre» 

« L’Impératrice  , ne  voulant  pas 

leur  refufer  cettç  fatisfadion , 
parut  à leurs  yeux  dans  tout  l’é- 
elat  de  fa  Majefté..  Us  fe  prof-  - 
ternerent  devant  elle , protefte- 
[ renc  que  VUnivers  n’avoit  rien 

^ de  fl  beau  qu’elle , & fe  retirè- 

rent fans  «fer  entreprendre  de 
I fecourir  Orejat 

I Cependant  l’Empereur  étois 

fort  attentif  à garder  le  bord  de 
la  rivière , pour  empêcher  que 
les  Affiegez  n’eufTent  pas  d’eau  y 
fl  bien  que  les  puits  de  la  Place 
étant  entièrement  épuifez  , & les 
• Maures  commençant  à mourir 
de  foif  & de  faim  J deman- 
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da  une  fufpenfion  d’armes  r 
promettant  que  fi  dans  un  mois  il  | 

n’étoit  pas  feeoy ru , il  remettroic  i 
la  Place  r a condition  que  ceux 
qui  étoient  dedans^  auroient  la 
liberté  de  fe  retirer  à cdarava^ 
L’Empereur  accepta  la  propofi- 
tion  J & demanda  en  otage  quin- 
ze perfonnes  des  plus  diftinguées 
de  celles  qui  compofoient  la  gar- 
jüifon , ajoutant  à cela  que  fi  dans> 
le  tems  p efcrit  la  Place  n’e'toic 
pas  fecouruë  ^ elle  lui  feroit 
livrée  avec  toutes  les  armes , vi- 
vres y 'munitions  & machines  mi- 
litaires,, qui  s’y  trouveroient , de 
même  que  tous  les  Çâptifs  Chré- 
tiens qui  y étoient onrant  de  les 
entretenir  à fes  dépens  pendant 
tout  le  tems  de  la  Trêve. 

aU  ayant  figné  le  Traité , dé- 
pêcha un  Exprès  en  Andaloufie  t 
& un  autre  a Maroc  pour  aver- 
tir le  Roy  fon  Maître  de  ce  qui 
fe  pafibit , & pour  lui  demander  ♦ 
un  promt  fecours.  Tacifen  fuc 
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fort  affligé  de  cette  nouvelle 
niais  ne  pouvant  pas  feeourir  le 
Gouverneur  à'Oreja  j il  lui  or- 
donna de  la  remettre  à T Empe- 
reur, ce  qui  fut  exécuté  le  3U 
Odobre.  L*£mpereur  en  prit 
polTeffion , & fît  arborer  fes  éten- 
darts  fur  la  plus  haute  Tour  du 
Château..  aU  voulut  en  fortir  à 
J’inftant , mais  l’Empere^ir  le  re- 
tint encore  quelques  jours  pen- 
dant lefquels  il  le  regala  fplen- 
didement , de  même  que  tous* 
les  autres  Officiers , après  quoy 
il  les  fît  accompagner  en  toute* 
feureté  jufqu  a Calatrava  par  le 
Comte  Don  Rodrigue  Femm- 
dez.  Après  que  ce  Monarque 
eût  fait  réparer  le  Château,  & 
qu’il  l’eût  muni  d’une  forte  gar- 
nifon  & d’une'  grande  quantité 
de  vivres  & d’armes , il  congés 
dia  fes  troupes , & alla  rejoin- 
dre  l’Impératrice  à Tolede , oh  il 
fut  reçû  en  triomphe. 

Cette  ann^  l’Empereur  eut 

Vv] 
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tfrois  fanglantes  guerres  à fouce* 
nir  à la  rois , Tune  contre  Don 
Gaieté  Roy  de  Navarre  , Tautre 
contre  Don  ^Ifonje  Henri  nou- 
veau Roy  de  Portugal  y & la  troi- 
fie'me  contre  les  Maures.  Mais 
comme  nous  parlerons  de  la  pre- 
mière dans  le  cinquième  Livre , 
& de  la  fécondé  dans  le  feptié- 
me , noirs  ne  traiterons  ici  que 
de  la  dernière. 

Le  Comte  Don  Rodrigue  Frr- 
ftandez.  Gouverneur  de  Tolede  > 
qui  depuis  fi  long-tems  étoit  dans- 
la  glorieufe  habitude  de  battre 
les  Maures , fit  une  irruption 
dans  leurs  Etats  avec  les  trou- 
pes de  fon  Gouvernement  & 
êi  Eftramadoure  y oi\  il  fit  quantité 
de  Captifs , enleva  un  butin 
conlidérable.  Les  Alcaydes  des 
environs  fe  joignirent  pour  lui 
aller  faire  lâcher  prife , & l’aïanc 
atteint  en  un  endroit  appellé 
Silviay  ils  l’attaquçrentbrulque* 
ment  y mais  Don  Rodrigue  les  re-^ 
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^Lit  avec  tant  de  valeur , qu’ils 
furent  entièrement  défaits.  Ce 
prélude  fut  un  heureux  préfage 
qui  annonça  les  fuccès  de  cette 
Campagne,  malgré  le  petit  échec 
que  reçurent  les  armes  de  l’Em- 
pereur par  les  ravages  que  firent 
les  Infidèles  dans  le  voifinage  de 
Tolede  * par  la  faute  que  com- 
mit un  nommé  Munio -\ilfonfe 
Gouverneur  du  Château  Ado- 
ra , (\u  Abcn-Haz4tel  Alcâyde  de 
Cordoue  , Ahenceta  Alcayde  de 
Sevtlle  & ceux  de  prefque  toute 
r Andalotifie , attaquèrent  après 
avoir  Efcalona  6c  Aljofrh. 

Soit  inadvertance  , foit  terreur 
panique  , cet  Officier  ne  vit  pas 
plutôt  les  étendarts  des  Maho- 
metans  , qu’il  prit  la  fuite  , ôc 
leur  abandonna  la  Place  L’Em- 
perçur  ayant  appris  cçcte  difgra- 
ce  , fit  conftruire  fur  le  champ 
une  tour  très  forte  vis-àvis  de: 
Mora  , qu’on  appella  Pii  dra  Ne^ 
grA  , ôc  eu.  fit  ^^uvernewr  uq 
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nommé  Don  Martin  Remanies^ 
homme  d^une  grande  valeur  > 
qui  contint  les  Maures  dans  le 
re^eét,  tandis  que  Munio  leur 
fie  des  maux  incroyables  pour  fs 
laver  de  l’infamie  dont  il  s’étoit 
couvert  par  fa  fuite.  N’bfant  pas 
fe  préfenter  devant  l’Empereur 
apres  une  adion  qui  fembloit  le 
convaincre  d|b  lâcheté , il  implo^ 
ra  le  fecours  de  fes  amis  , qui 
étoient  en*  grand'  nombre  , 6c 
après  avoir  reçû  beaucoup  de 
troupes  de  Toledt  , de  Madrid  y 
de  Guadalajara  y à!  Avtlayàs  Ta^ 
lavera  & de  plufieurs  autres  en- 
droits , avec  lefquelles  il  entra 
dans  les  Etats  des  Maures , les 
mit  à feu  6c  à fang  , fit  quantité 
d'efclaveÿ;  r remporta  la  vidoire 
dans  divers  combats , 6c  fe  reti»; 
ra  avec  ui^  riche  butin.- 

Tandis  que  Munio  menoit  fi' 
mal  les  Maures , l’Empereur  fe 
préparoit  pour  faire  le  fîege  de 
Coria  j dont  la  Conquête  lui  te- 
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noit  fort  à ccEUr  , à caufe  des^ 
grands  avantages  qu’il  en  pou- 
voit  tirer , de  forte  que  dans  le 
tems  que  les  Maures  s’y  atten- 
doient  le  moins  » cette  Place  fut 
inveftie , & ferrée  de  fi  près , 
qu’il  leur  fut  impoffible  d'y  faire 
entrer  ni  fecours,  ni  vivres*  Les 
Habitans  preflez  par  la  faim , 
accablez  par  les  machines  quc’ 
les  Affiegeans  employoient  , & 
par  la  multitude  des  dards , des- 
flèches  & des  pierres  qu’ils  dé- 
Gochoient  du  haut  d’une  Tour' 
de  bois  qui  dominoic  la  Place,, 
firent  propofer  à l’Empereur  que 
fi  dans  trente  jours  ifs  n’étoienc 
pas  fecourus,  ils  remettroient  la 
Place.  L’Empereur  accepta  leur 
propofition  , & fit  cefler  les  hof- 
tilitez  : & comme  le  fecours  n’ar- 
riva pas  dans  le  tems  preferit , 
la  Place  fe  rendit  au  mois  dç 
Juin  après  deux  mois  de  fiege- 
, La  perte  de  Coria  confterna  û 
fort  les  Maures , qu'ils  abandon»; 
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nerent  le  Château  à'Abalate  qus 
les  Habitans  à' A'v Ma  & de^ Sala- 
manque démolirent  aufli-tôt.  Les 
armes  de  l’Empereur  ne  bril- 
loient  pas  moins  fur  les  frontiè- 
res d'jndaloujie  , qu-en  Ejlrama^ 
doure.  Don  Rodrigue  Rernandt:^ 
Gouverneur  de  Tôle  de -,  dont  la 
valeur  éciattoic  déplus  en  plus, 
y faifôit  de  fi  grands  progrez  5 
qu’on  le  vit  revenir  à la  fin  de 
lOr  Campagne  chargé  d’un  riche 
butin  & traînant  au  char  de' 
fon  triomphe  mille  Captifs , par- 
mi lefqueîsily  en  avoit  plufieurs 
d'une  naiiïance  diftinguée.  Alu- 
mo  ne  fe  diftinguoit  pas  moins 
par  fes  conquêtes  , que  Don  Ro- 
drigue y ôcles  marques  dediftinc- 
tion  donc  l’Empereur  l’honora, 
en  le  faifant  Sous- Gouverneur 
de  Tolede  > font  une  preuve  con-» 
vainquante  qu’il  avoit  honorable- 
ment expié  la  faute  qu’il  avoir 
eommife  en  abandonnnant  lo 
jChâceau  de  Mora^ 
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Cette  année  ne  fut  pas  moins  114?» 
glorieufe  à TEmpereur  que  la 
precedente.  Après  avoir  ramaflé 
neuf  cens  chevaux  & mille  hom- 
mes de  pied  qu’il  choifît  parmi* 
les  troupes  de  Tolede,  à^Avilay 
de  Segovie  & de  quelques  autres 
endroits  , il  fe  mit  en  Campagne 
le  premier  de  Mars,  & porta  les 
horreurs  de  la  guerre  dans  les* 
environs  de  Cor  doué  , où  il  fie. 
périr  quantité'  de  monde  , enle- 
va beaucoup  de  beftiâux  , & 
d’Officiers  qu’il  emmena  captifs, 

Dun  antre  côté  y Munio  ayant 
appris  par  un  prifonnier  Chré- 
tien  qui  s’étoit  fauve,  (\\iAben- 
Az^uel  Aîcayde  de  Cordoué  , ôû 
Abenceta,  Alcayde  S eville , ve- 

noient  à lui  avec  un  gros  corps 
de  troupes  pour  l’enveloper  dans; 
lè  pofte»  qu’il  occupoit , fe  cam- 
pa fur  une  hauteur  appellée  Ma- 
ta  de  Montelo , ou  après  avoir  di- 
vifé  fa  petite  troupe  en  deux  ba- 
ttions , il  attendit  fierement;'- 


474  Hifloire  des  ÉéveîuftoHS 
l’attaque  des  Maures,  qui  compsi 
toient  déjà  au  nombres  de  leurs 
cfclaves  tous  les  Chrétiens  que 
ce  vaillant  Capitaine  comman- 
doit.  11  faut  convenir  que  le 
grand  nombre  d’infideles  femi- 
oloit  annoncer  la  défaite  de  Mu- 
nîo , mais  il  anima  fi  bien  fes 
foldats  , que  dans-  le  premier 
choc  , deux  Officiers-,  dont  l’un-' 
s’appelloit  Vtâno  AlvacH-,  & l’au^ 
trc  Robert  de  Mongamorizjy  fon- 
dirent fiir  la  troupe  que  com- 
mandoit  Ahenceta^  avec  tant  de 
fureur  > qu’ils  l^enfoncerent. 
Ahenceta  fut  xxxéyAben-Azuel  prie 
la  fuite  , Misnio  le  pourfuivit 
1 epée  dans  les  reins , 6c  l’ayanc 
atteint,  il  l’abbattît  d’un  coup 
de  lance.  Alors  la  confternation 
fut  generale  dans  tout  le  Camp- 
des  Maures  : prefque  cous  les 
Chefs  trouvèrent  la  mort , oii  ils 
s’etoient  promis  de  la  donner, 
aux  Chrétiens.  Trois  mille  In- 
fidèles demeurèrent  étendus  fiur> 
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le  champ  de  bataille,  prefqQ’au- 
tant  furent  faits  prifonniers , le' 
relte  chercha  fon  faliit  dans  une; 
fuite  précipitée.  Plufieurs  éten- 
darts,  quantité  d’armes,  de  che* 
vaux , de  riches  habits , & tout 
le  bagage  , furent  le  prix  de  la 
viéfoirc  que  Munio  remporta- 
Après  le  pillage  du  camp , Mu- 
nio  fit  mettre  les  têtes  à'/lbence- 
ta'S^  à'u4zuel^VL  bout  des  fers  de" 
deux  étendarts , & celles  des  pria-' 
cipaux  Chefs  qui  furent  tuez  ,> 
au  bout  des  Iknces ,‘  enfuite  ih 
fit  envelopper  les  corps  des  deux- 
Alcaydes  dans  du-taffetas,  &les 
mit  en  dépôt  entre  les  mains  de 
quelques  Captifs  avec  ordre  de 
les  enterrer  honorablement.  Ce- 
la fait , il  prit  la  route  de  Tolede 
avec  fa  troupe  couverte  de, gloi- 
re , & fit  fon  entrée  dans  cette 
Capitale  par  le  Pont  à' Akantor 
ra-t  faifant  précéder  les  têtes  d’^#- 
benceta  & à' Aben-Azuel  , après^ 
IcfquelJes  paroilibient  les  Cagr 
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tifs , en  fui  te  les  chevaux  & fe^ 
itiulets  d’écsuipage,  chargez  dé- 
nies & de  butin  fait'  fur  les  en- 
nemis. L’Imperatrice  & l’Arche- 
vêque de  Tolède  allèrent  au  de- 
vant de  ce  Tiiomphe  , après 
quoy  accompagnez  de  tout  le 
Clergé  5 de  tome  la  Noblcfle 
& d’une  foule  inonibrable  de 
peuple  vils  allèrent  àl’Fglife  Mé- 
tropolitaine rendre  grâces-  au' 
Dieu  des  armées  > offrirent 
au  Chapitre  la  dixiéme  partie 
des  dépoüilles  des  ennemis. 

Le  lendemain  Tlmperatrice 
dépêcha  un'  Courrier  au  Roy , 
qui  étoic  à Segovie  j pour  lui  di- 
re de  fe  rendre  inceffamment  à 
Tolede  pour  y voir  une  des  plus 
'grandes  merveilles  dont  on  eût 
entendu  parler  jufqu’âlors.  Sur 
cette  nouvelle  l’Empereur  par- 
tit de  Segovie  y & Munio  qui' fut 
averti  de  fon  départ  , alla  aude- 
vant  de  lui  en  la  même  forme 
qu’il  était  entré  le  jpur  d’aupa- 
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-ravanc  dans  Tvlede.  L’Empereur 
neJe  vit  pas  plutôt , qu’il  fut  faL 
fit  d’admiration  : enfuite  il  fie 
partager  le  butin  , félon  l’ufage 
de  ce  tems-là  , après  en  avoir 
fait  une  diftradion  confidera- 
ble  dont  on  fit  une  offrande  à 
l’Apôtre  faint  facques  , à , l’inter- 
ceflion  duquel  Munio  avoüoij: 
qu’il  devoir  la  vidoire  qu’il 
avoir  remportée.  Les  têtes  d’y^- 
htneenta  & \dhen-Azttel  furent 
(dépofées  dans  le  Palais  Impérial, 
mais  quelques  jours  après  l’Im- 
pératrice ordonna  qu’on  les  mît 
dans  un^cercuëil  fort  propre  , ôc 
qu’on  les  aivoyât  à leurs  fem- 
mes* 

Le  Roy  Tacifien  ayant  appris 
la  défaite  de  fon  armée , & la 
mort  de  Les  deux  Alcaydes , fut 
pénétré  de  la  plus  vive  douleur, 
& après  .avoir  affemblé  fon  Çon- 
feil  extraordinairement  pour 
prendre  les  mefures  convenables 
que  demandoit  la  trille  fitiiatioi^ 
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.de  fes  affaires,  il*déclara  Aben* 
^Gama  Alcayde  de  Valence  ^ AI- 
cayde  General  de  ^Cotdoue  , de 
Grenadc  y de  Sevillt  ^ de  toute 
VAndaloiific.  li  lui  envoya  avec 
;fa  commiffion , une  fomme  con- 
iîderable  pour  faire  des  levées 
«dans  cous  fes  Etats  , 6c  lui  or- 
donna  de  ne  pas  yoCer  les  armes, 
Tqu’il  H*eût  vange  la  mort  de  fes 
deux  Alcaydes. 

* Pendant  ç^xAhen-  Gama  tra- 
vailloic  à renforcer  fon  armée , 
l’Empereur  s’alla  camper  fur  le 
bord  du  Tage , & ordonna  à Mu- 
nio  Gouverneur  de  T4)kde , 6c  à 
Martin  V^rnandez,  Gouverneur 
d’//d,  de  s^enfermer  dans  le  Châ- 
teau de  ' Pena-Negra  avec  une 
groffe  garnifon  pour  empêcher 
que  les  Maures  ne  hllenc  aucune 
irruption  de  ce  côté- là , 6c  qu’ils 
ne  continuaffent  pas  les  fortifica- 
tions du  Château  de  Mora-  Après 
avoir  pris  cette  fage  précaution  « 
il  encra  dans  le  Royaume  de 
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Corâou'e  qu’il  mit  à feu  & à fang* 
Enfuite  il  pénétra  jufqu’aux  por- 
tes de  SevilU , où  il  fit  un  degâc 
«xtraordinaire , & fe  retira  à 
lavera  chargé  de  richefles. 

Dans  le  tems  quei’Empereur 
ravageoit  VAndaloufie^  Faraz-Ah- 
daU  Alcayde  de  Calatrava , s’unù 
I avec  quelques  autres  Alcaydes,ôC 
! Æntra  dans  le  Royaume  de  Tolè- 
de pour  tâcher  de  faire  entrer 
du  fecours  dans  le  Château  de 
Mora , & de  prendre  Munio  qui 
etoit  dans  celui  de  Fedra-Negra. 
Ayant  paru  à une  certaine  dif- 
tance  de  eette  Place  le  premier 
d’Août , Munio  en  fortit  avant 
le  jour  pour  reconnoître  l’enne- 
mi , avec  quarante  foidats  feule- 
ment , & ayant  appris  d’un  Mau- 
I re  qu’il  rencontra  dans  une  ou- 
verture d’un  rocher  * où  il  avoic 
été  obli  gé  de  coucher  à caufe  que 
la  nuit  l’avoit  furpris  en  cet  en- 
droit-là* que  Farax  étoit  campé 
â un  quart  de  lieue  de  là  avec  un 


Wfloîre  àe s Révolutions 
-^rand  convoy  qu’il  conduifoitJ, 
Mora  , efcorc€  par  quatre  mille 
hommes,,. & qu’il  étoit  réfolu  de 
le  maflacrer , de  même  que  tous 
ceux  -qui  étoient  dans  Pedra-Ne^ 
gra-i  il  s’arrêta  tout  court  pour 
jïrendre  fa  Ecfôlutionfur  ce  qu’il 
devoitiaire.  Mais  il  peine  le  jour 
parut  .,  qull  apperçut  l’avant- 
garde  des  ennemis , & fans  avoir 
..égard  à l’inégalité -des  forces , il 
l’attaqua , la  défit , & s’en  retour-, 
na  ^promptement  pour  avertir 
Martin  Fernandez,  de  ce  qui  fc 
paflbit,  & pour  prendre  fon  avis 
.fur  ce  qu’ils  avoient  à faire.  Le  « 
-droit  du  jeu  étoit  de  tenir  ferme 
dans  le  Château  : mais  l’un  6C 
l’autre  en^portez  par  trop  de  va- 
leur, fortirent  de  la  Place  pour 
faire  tête  à Farax\  qu’ils  rencon- 
trèrent près  d’un  endroit  appel- 
le Pozoz  de  ySlgojdor , & l’attaque- 
rent  brufquement.  Le  combat 
fut  fanglant , & la  perte  confî- 
derable  de  part  & d*autre  , mais 

incom- 
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încomparablemeni  plus  de  la 
part  des  Chrétiens  , qui  furent 
accablez  par  le  nombre  , & dif- 
perfez.  Martin  Fernandez,  fut 
Sangereufement  blefle  , & mis 
prdque  hors  de  combat , ce  qiii 
obligea  Munio  à lui  dire  de  Ce 
retirer  pour  défendre  le  Châ-  . 
teau  , tandis  qu’il  feroit  tout 
.fon  pohîble  pour  rallier  leurs 
troupes  dirperîées , mais  il  lui  fut 
impolTible.  Farax  s*étant  apper- 
,qû  du  defordre  qui  étoit  parmi 
les  Chrétiens  , ' & ayant  appris 
que  Martin  Fernandez  s’étoit  re-  ' 
tiré  , il  chargea  Munio  de  nou~ 
veau , & le  ferra  de  fi  près,  qu’il 
fut  obligé  de  fe  battre  en  retrai- 
te jufqu  à ce  qu’il  trouvât  moïen 
de  fe  cantonner  fur  une  hauteur 
^pelléé  Pe^à  de  'zierbo , bu  il  né 
fut  p\s  plûtdt  arrivé , qu’il  y fut 
invcfti  par  Fdrax  lui  Sc  fa  pe- 
tite troupe  réfftefént  aux  enne-  , 
mis. avec  une  valeur  qui  dége- 
neroit  en  une  efpece  de  férocité 
Tome  ÎL  ' ' ' X 
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"héroïque  y mais  à , la  fin  acca- 
“blez  par  Une  nuée  de  dards  6c 
de  flèches,  ils  furent  tons  égôr- 
gtz.  Farax  fe  faîfit  lui-même  du 
•cadavre  de  Mmio  , lui  coupa  la. 
tête  , lé  bras  "ganche  & 'la  jam- 
be droite,  qu"il  envoya  à C&r- 
doné  à la  femme’  à'Aben”Jizuel^ 
"afin  que  de- là , elle  envoyât'  ces 
précieux  membres  de  ce  ‘grand 
homme  à Sïvtile  l'a  , femme 
à' Abencet a , 6c  qü**ehfuite  ils  fiif- 
fent  envoyez  à Maroc  au  K oy 
"lacificn.  Après  Cette  inhumaine 
difleétion , il  'fit  côiiper  la  tête  â 
tous  les  Chefs  deda'  trbùpe  des 
Chrétiens , & lés  envoya'  ^ talàr 
trava  pouf  être  expofées  au  fom- 
met  de'  la  Tout , comme  un  mo- 
nument de  fbnr  Trïomphe. 

La  difgrace  de  ces  deük  bra- 
ves Officiers  eau  fa  une  confer- 
nation  generale  dans  TâUde , 6c 
l*£mpereur  qui  étoit  pour  Ibrs 
à Talavera , en  pafut  incottfola- 
ble.  Réfôlu  d’en  tirer  véngean-f 
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.ce  jil  mit  fes  troupes  e,n  quar- 
tier de  rafraîchifTemcnt  , avec 
ordre  .de  fe  raffembjer  àv  ToU4e 
le  premier  jour  de  Septembre 
jde  l'année  fuivante.  11  n’attendic 
pourtant  pas  jufcj^ua  ce  tçms-U 
à faire  des  conquêtes  , puifqu’a- 
vec  les  feules  garnifons  de  Tolf-* 
■de  & des  Places  du  voifinage, 
il  fe  rendit  maître  du  Château 
de  Mora  au  mois  d’Avril.  ^ 
Les  troupes  qu’il  a voit  liccti- 
tiées  l’année  précédente,  l’étant 
allé  joindre  à Tolede  , conformé- 
ment à l’ordre  qu’il  leur  avoic 
donné  , il  pénétra  jufques  datis 
le  centre  de  V Andaloujîe  qulifunit 
à feu  & à fang  , prit . plufîeurs 
Bourgades  , quantité  de  ■ gros 
iVillages  & divers  îÇhâteaux , ht 
-un  nombre  confiderable  d!efçla- 
ves  de  tous  âges,  de  tous  fexes 
•&  de  toutes  conditions , enleva 
.plufîeurs  milliers  de. bœufs, .de 
chevaux,  de  mulets tous  les  ' 
HKubles  des  lieux. fituez  dans  les 
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' Jurifdiâ;ions  de  Cordou  'é,  de  C4f> 
'mone  & de  Se'uille  j dont  il  fit  des 
déferts  afiFreux  , après  qnoy  il 
' 'fe  retira  ^ Tolcde  fans  trouver  au- 
cune oppofition  fur  fa  route , tant 
^-Jes  Maures  étoicnt  confternez. 

fn  ce  ' tems4à  ^ les  Mahome- 
tans  à* j^ndaloufte  5 qu’on  appelloit 
./igartnkns  pour  ies  diftingucr 
des  Africains  qui  portoient  le 
nom  de  Moralités  , voyant  les 
maux  qu’ils  foufFroient  de  la 
parc  des  Chrétiens , s’aflemble- 
rent  pour  conférer  entre  eux  fur 
le  parti  qu’ils  avoient  à pren- 
dre pour  acquérir  le  repos.  Les 
uns  furent  d’avis  de  fecoüer  le 
joug  des  , qui  pour 

favorifer  les  interets  du  Roy  de 
Maroc ’i  les  expofoient  à des  guer- 
res continuelles  qui  n’aboutif- 
foient  qu’à  les  ruiner , & à ex- 
terminer la  Nation  Agarienne  : 
d’autres  eftimérent  qu’il  étoit 
plus  avantageux  pour  eux  de  fc 
donner  à l’Lmpereur  Don 
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fonfe , & de  Jui  payer  les  Tributs 
accoutumez  à l’exemple  de  leurs 
Ancêires.  Enfin  après  bien  des  ^ 
allégations  de  part  & d’autre  5 U , 
fut  réfolu  qu’il  falloir:  égorger 
tous  les  Africains , qu’enluî- 
te  il  ne  leur  feroit  pas  difficile  ^ 
de  prendre  un  parti  convena- 
ble : mais  pour  cela  il  leur  fal- 
loit  un  Chef  capable  de  les  con-  r 
I ’ duire  » & un  Lieutenant  qui 
' commandât  fous  lui , & pour  oc- 
cuper fa  place > en  cas  qu’il  vint: 
à manquer.  Tous  les  fufFrages: 
fe  réünirent  en  faveur  d’un  nom-, 
mé  Zafadola  Vaflal  de  l’Empe-. 
f reur  , & d’un  Alcayde  de  la  ra- 
ce de>  anciens  Rois  de  Cordou'éy 
nommé  Mahomet» 

Mahomet  ne  fut  pas  plutôt  114;. 
î nommé  par  les  Agaréniens  pour 
; les  commander  , qu’il  leva  ’ ^ 
I i’écendart  du  foulevement  > 

I excita  une  fi  furieufe  tempê- 
te contre  les  i qu’en 

peu  de  tems  il  eue  exter- 

A — ^ • • • 
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miné  tons  ceux  des  Tortofe  , dô 
ydléficei  àt  Murcie  i àt  Martola 
& de  -MeHda , fans  épargner  les 
cufans"  ^4\éEoiéiï^  aiu  berceau»- 
Zâfadotd'^  néri  rïi  oins,  animé  que 
lui  contré'  eux  , fit  la  même  cho-’ 
fê  à Grenade , à ^acn  > à *Vbeàa , à 
Bae'za  ^ Ahen-Garnti 

Lieùréiïant'  Général  de  Tüîif/jîf»  » 
raffembla  tous  les  Africains  qu’il . 
put;  pour  s’oppofer  â la  fureur - 
desMahomeians  EfpagnoIs,mais 
il  fut  vaincu  par  ces  Révoltez  > 
& côntrâint  de  s’enfermer  dans 
le  Château  de  Cerdou'é  avec  quel- 
ques’ fuyards  qui  le  fuivirenc  , 
les  autres- qui  pfftréfit  éviter  la 
mort^,  Tè  réfugièrent  dans  Almo^-- 
doz>ari  daus'  Cafpféfft  & dans 

'Zâfaio-la  vainqueur  de  tant 
à^AÎmoravides  >6c maître  de  quan- 
tité de  Places , demanda  du  fe- 
coürs  à l’ Empereur  pour  rédui- 
rè  ceftes  qui  ne  voulaient  pas  le 
reconnoître.  Aufli-tôc  ce  Mü- 
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îiarquq  ordonna  à Don  Mmn- 
qm  Qouvqrneur  de  ToUàt  ,,à  Ar- 
mengol  ■ Comte  ^'Vrgel  > à Doq 
î^once  Gouverneur  de  Salamats-. 
que  , & à Don  Martin  Fernandez 
Gouverneur  d7w,  d’aller  en  di- 
ligençe  en  Andalqufie  ayec  tour- 
tes leurs  troupe^  fecourir 
* F^afndpia.  Ces  Officiers  exécuter 
renç  les  ordres  de  l’Empereur 
avec  tant  de  diligence  Sc  de  var 
leuir  i.qy’ep  peu  de  tqms  ils  eur 
rent  ravagé  çqns  ks  environs 
à'vMa  faiç  des 

prifes  confiderables  > mais-  iiiaL 
Jîeureiifement  U furvint  une  H 
grande  conteftation  entre  eux  fie 
Zafadola  , qui  prétendoic  que  les* 
-dépouilles  des  vaincus  lui  appar- 
îinlTent,  que  ce  Chef  des  Révol- 
tez fut  tué,  ainfi  qu’il  a été  die 
-dans  le  quatriénae  Livre , ce  qui 
releva  tellement  le  courage  à^A- 
hen-Gama  qu’il  obligea  Aben-- 
Far.di  à abandonner  Cor  doue , êc 
à fe  retirer  à,  Andujar , oii  il  l’aL 

X iiij  • 
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la  affiéger , & le  ferra  de  /i  près  i 
qu’il  l’auroit  pris  infailliblement, 

, fi  l’Empereur  n’eût  envoyé  Don 
Ferdinand  Joanes  Gouverneur 
de  la  Lîinia  à fou  fecours  ; après  j 
cela  il  alla  lui-même  en  I 

loufie  a la  tête  d’une  puiffante  ar- 
mée , & fit  le  fîe'ge  de  Cordotié 
donc  il  fe  rendit  le  maître , mais 
comme  cette  Place  lui  auroir  coû- 
té trop  à entretenir , il  l’aban- 
donna à Aben-Cama  à condition 
qu’il  feroit  fon  Tributaire.  ' 1 

1 1^7.  En  cette  année  lés  Maures  fu-  I 
^ rentlîdivifezentreeux, quetout  1 

. . l’Empire  Mahometan  fut  ébran-  I 

lé  julques  dans'fes  fondemens,’  . 

* tant  en  Afrique  , qu’en  Efpagne,  ' 

•ce  qui  donna  lien  à l’Empereur 
, de  faire  le  fiege  de  Calatravaÿ 
Place  forte,  limitrophe  du  Roïau-  j 

me  de  Tolede,  & qui  donnoit  des 
inquiétudes  continuelles  aux 
Chrétiens.  Quoiqu’il  l’affiégeâc 
dans  le  cours  de  l’hiver  , il  la 
prit  au  mois  de  Février  mal- 
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gré  la  vigoureufc  réfîftance  quel- 
le  fit.  ^ 

Après  la  prife  de  Calatrava^ 
TEmpereiir  forma  le  deffein  d’al- 
ler attaquer  y^/wm4,  Ville  Mai 
rhime , qui  étoic  devenue  und 
retraite  de  Coffaires,  qui  fai- 
foientun  ravasie  affreux  fur  tou- 
tes  les  côtes  à' Ef pagne  j de  Fran^ 
te  Sc  à' Italie  , & 1 mettoient  un 
nombre  infini  de  Chrétiens  à la 
chaîne.  Mais  comme  il  lui  fal- 
loir du  fecours  par  mer,  il  en- 
voya Don  Jmaud  Evêque  à'/îf- 
torga  vers  Don  RamonA  Comte 
de  Barcelvne  ^ Prince  à^Aragor^-i 
avec  ordre  d’aller  enfiiite*  vers 
Guillaume  D ue  de  Montpellier  > ’ . 

après  cela  vers  les  Républiques 
de  Genes  & de  Fi^e  , pour  leur  ré. 
jprefenter  combkn  il  importoic 
a leurs  interets' d’exterminer  ces 
Ecumeurs  de  n^r  , êC'pour-leùt 
demander  des  fecours  mafitt- 
mes.  L'Evêque  ayant  convenu 
avec  ces  deux  Princes  êc  avec. 

.Xv  V 
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çes  deux  .Républiques  ,,q^  le 
premiêr  d Août  leurs  VâiflTeàux 
le  trouveroient  bien  armez  de- 
vant j^Jmerie  , repaffa  prompte- 
ment en  Efpagne  pour  rendre  : 
compte  à TEmpereur  de  fa  hé^  * 
gociation._  ‘ . ' | 

. . J L’ E mpereur  étant  a^uré  de  ce 
fecours , convoqua  tous  les  Ge- 
neraux de  fes^  Etats  au  commen- 
cement.d'Avril  avec  ordre  dç  fe 
rendre  à pour  Je  plus  tard 
à la  fin  de  May  avec  leurs  trou-  i 
pes , & pria  en  même  tems  le 
Koy  de  Navarre  fon  gendre  ,.6c 
Armengol  Comte  d'/Urgel  de  vou-  I 
' oir  le  fecqurU  dans  une  entre-*  ; 
^rife  oii  ils  n’étoient  pas  moins  .1 
interclîez  que  lui.  Un  mois  après 
on  vit  arriver  Don  Ferdinand  ' ! 
Joane^  ay^c.les  troupes  de  Galice  > ' 

Dpn^  Raniire  Flores  Frolaz.  avec  . 1 

■filles  de  Redro-Aijon^ 

yi  avée  celles  des  Ahuries-,  Je 
CojEtKé  : avec  .celles  de  la 

4^:1  te  Bfiroffradàure  > ^ Don  Fw- 

•r*  ^ . 
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-dinand  TbaM  avec  celles  de  la 
Baffe  ï Don  Martin  Fernande::;, 
avec  celles  à' Jta  & de  Guaâalajor 
ra , Don  Giuiere  ‘Fernandez  de 
Cafiro  , ôC  Don  Manrique  de  Lara 
‘Ævec  celles  delà  Vieille Ca^iHe^oxy 
Alvare  Rodriguez,  avec  celles  dç 
la  Nouvelle  , Don  jirmepgol Cçmr 
te  d'Vrgel  y dc  Don  Garde  lloy 
de  Navarre  avec  les  leurs.-  . 

Toutes  ces  troupes  étant  affem- 
blées , l’Empereur  fe  mit  en  cana- 
^a^ne  > .eatra  en:  jindaloufte  » fe 
campa  Hans  le  voUinage  à^AnduT 
jar  > prit.le^  Château  de  Baiios , 
çazjkna  ^ Enfuite  il  alla 
faire,  le  Akrierie  au  conv 

mencemenc  d’ Août  , ' alufi-  qail 
avoir  éîC  r^oln.  En  même  tem:ç 
ics  Valffeâux  du  Comte  de  Bar- 
xelorte  y,  à\.\  Duc  (Je  M(n(ltplluxn 
des^^G^/w/i  & des  , pa^upenp 

à la  hauèegr  dç  ia  Plâce  , 
.inerent  une  saimée  navale  forr 
midable,de  'forte  que  cette  re; 
doutabk .Place  ie  .vit  inveftiç 
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dans  lé  même  inftant  par  mer  Bc 
par  terre.  Pendant  que  l’Empe- 
reur faifoit  fes  attaques , & qu’il 
battoit  les,  murailles  par  terre 
avec  toutes  fortes  de  machines 
militaires,  les  Vaifleaux  les  fou- 
droyoient  du  ,côté  de  la  mer. 
Comme  les  Afliegez  étoient  en 
grand  nombre , & munis  de  tout 
ce  qui  étoit  fiécelTaire  pour  fou*' 
tenir  un  long  iîège  i ils  occupè- 
rent les  forces'de  l’Empereur  Si 
de  fes  Alliez  jufqû’au  17.  d’Oeî 
tobre  qiie  la  Place  fe  rendit'.  Le 
noriibre  des'  morts  & des  efeiâ- 
ves  fut  confîderable , & le  butin 
f^ue  firent  les  Chrétiens , fut  im- 
menfe.’  Dès  que  l’Empereur  eu^ 
pris  polFeffidn  de  la  Place  , il 
diftribua  les  de'poüilles  des  Mau- 
res , dont  les  Génois  & les  Pifans 
curent  la  pKts  grande  partie,  le 
Véfte  fut  cédé  'au  Roy  de  Na^ 
>varre^  àvi  Comte'  de  Bamîcne  BC 
au  pue  de  Montpellier  ^ à la  ré- 
lerve  de.la' portion  des  foldats. 
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■ En  cette  année  TEmpereur  fut  1 148% 
fur  le  point  d éprouver  les  efFets 
de  la  perfidie  à*Ahen-Gama  à qui 
il  avoir  cédé  la  Ville  de  Cordoue 
deux  ans  auparavant.  Cemonf- 
tré  d’ingratitude , voulant  faire 
périr  ce  grand  Prince  , lui  fit 
.dire  , que  s’il  vouloir  venir  en 
perfonne  & fans  bruit,  il  lui  re- 
niettroit  la  Ville  de  paen.  L’Em- 
pereur féduit  par  l’ofFre  de  ce  ' 
Icélerat , fut  prêt  à partir , mais 
fes  Generaux  lui  ayant  réprefen- 
te  qu  il  ne  lui  convenoit  pas  de 
Compromettre  fa  perfonne  fur  la  ^ 
foy  d’nn  Infidèle  qui  pouvoir 
avoir  de  mauvais  deffeins , il  fe 
contenta- d’envoyer  Don  Manri- 
^ue  de  Lara  avec  quelques  autres 
Officiers  de  diftinclion  pour 
prendre  poffeffion  de  la  Place  en= 
fon  nom.  Mais  à peine  y furent^, 
ils  entrez , 'Q^Ahen^Gamà\ç.s  fît 
arrêter  5 fur  quoy  les  »habitans  ,‘ 
qui  craignoient  d’être  les  vi£ki'- 
nies  de  ceue  trahifon  9 fe  fouler 
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, < „ verenc  contre  le  perfide  Gamaj 
le  tuerenc,  & donnèrent  la  li- 
berté à Don  Manriqm  & aux  aür 
tres  Officiers  que  l’Empereur 
avoit  envoyez. 

fo,  u4ldubmnon  ayant  ravi  en  1 1 460 
le  Sceptre  & .la  vie  à Tacifieny 
ainfi  qu’il  fera . die  dans,  le  qua- 
trième Livre , envoya  une  grofle 
armée  en  Andalou  fie  pour,  s’op- 
pofer  aux  progrezd^f  Chrétiens^ 
Comme  ^ il  ecoit\,clei  fincerêc 
de  rEmpetéur  de  prévenir,  ce,!| 
Africains,  il  entra  dans  les  Etats 
^es. Maures  avec  toutes  fes  for-» 
ees  celles  de  Navarre  ^ - de 
Fortugal  , qu’il . appella  à fon,  fe- 
-cours',  ^ mit  le  fiege  deyanç 
-iCordou'é.  -Les;  Mahomeians  pré-^ 
Aboyant  que  la  perte  de  cette  Fia- 
nce cauferoit  leur  ruine  entière  | 
allèrent  au  devant  de'  Iqi  en  or-j- 
'dre  de,' bataille  , &'lui  préfeqc.ey 
enc  le  co  mba  c^,  E’f  ^np^reur jqui 
n etoit  pas  mpips  difpofé  qu’eux 
à cii  venir  aux  in^ins , l’accepta- 
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& les  défie.  Les  fuyards  fe  reti- 
rèrent dans  Cordou'e  , dont  l’Em- 
pereur fit  lever  le  fiege  à caufe 
du  tems  qu’il  lui  auroit  fallu  em-. 
ployer  , ôc  du  monde  qu’il  lui  eit, 
auroit  coûté.  De- là- il  alla  à Jaet» 
qu’il  prit  , qu’il  façcagea  y 
après  quoy  voyant  qu’une  noue 
Erançoife  quidevoit  entrer  dans 
le  CHadalqtti^ir  pour  lui  aider  à 
prendre  Scville  , n’avoit  pas  pa- 
ru , il  fit  un,  grand  dégât  en  plu- 
’fieurs  endroits  , & fe  retira  avec 
quantité  d’efclaves  & chargé  de 
butin.  L’année  ftiivante  fe  paflTa 
en  fêtes  & en  réjoüiflances  à cau- 
fe du  mariage  de  -Don  Sanche^ 
fon  fils  avec  Dona.  Blanche  fille 
du  feu  Roy  Ac  Navarre  Don, 
Carde , lefquelles  ne  furent  pas 
plûtôt  finies  , qu’il  ravagea  les? 
environs  de  Guadlx , ^ affiegean 
^ae»  où  les  Maures  s’étoient  for- 
. tifiez  de  nouyeau.  Au  bruit  de., 
fa  marche,  les  Infidèles  vquIu- 
areot  y faire  entrer . du  feçoqrs. 
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Le: Roy  Don  Sanche  fils  de  TEm- 
f erçur  ayant  fçû  leur  defFcin  > les 
alla  attaquer , & les  défit  en- 
tièrement 5 mais  comme  le  fue- 
tcs  dans  ce  combat  n’étoit  pas 
fufiîfant  pour  faciliter  à r£mpe<» 
reûr  le  moyen  de  prendre  la  Pla- 
ce J il  leva  le  fiege  j laifïa  un 
gros  corps  de  troupes  fur  les 
frontières  , & fe  retira  à Tolede , 
où  il  ne  fut  pas  plûtôt  arrivé, 
qu’il  apprit  que  les  Generaux 
qu’il  avoit  laiflez  en  Jnàaloufie , 
ayant  voulu  faire  une  irruption 
dans  le  voifinage  de  Lorca  ït  25. 
Décembre,  tems  rigoureux, 
ÿeu  propre  pour  les  expéditions 
militaires,  avoient  été  taillez  en 
-pièces , dont  la  perte  fut  fi  fen- 
fible  pour  lui , qu’il  fallut  tous 
fes  charmes  de  la  Princeffe  Ri^ 
fhe  fille  de  Ladijlas  H.  Roy  de 
Pologne  qu’il  époufa  au  retour- 
*de  la  campagne  , pour  le  con- 
foler. 

L* Auteur  de  l’Hiiloire  de  Tih 
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I kde , dit  que  pendant  les  réjouit 

I fonces  de  TEmpereur  , fes  Ge-, 

I neraux  donnèrent  bataille  aux 

I Maures  en  mais com-f 

me  il  ne  lui  a pas  plû  d en  rap- 
I porter  les  circonftances  , il  y » * 

I bien  de  l’apparence  qu’il  ne  fut 

' pas  avantageux  aux  Chrétiens , 

ou  que  cet  Hiftorren  a voulu 
parler  du  dernier  échec  que  nous 
venons  de  rapporter.'"  Quoiqu’il 
en  foit , après  que  l’Empereur 
eut  conclu  le  mariage  de  Doha 
Confiance  fa  fille  avec  Louis  VIL 
Roy  de  France,  il  alla  faire  le 
Gegc  "d*Jndujari  mais  après  plu- 
fréurs  aflauts  donnez  inutilement, 

H fut  obligé  de  le  lever , ce  qui 
te  piqua  fi  fort , que  l’année  fui- 
vante  il  raflembla  tontes  les  trou- 
pes de  fes  Etats,  & entra  dans 
; - Vj4ndsloufie  avec  une  contenan-* 

I cé  fi  fiere  , qu^’aucun  Maure  n’o- 
fo  fe  préfenter  devant  lui.  At 
I la  vûc  de  fes  écendarts  Alarcos , 
Carazuel  , Mefianza  & Almodo^ 
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H?*.  ff/jtotrê  des  iRlvduïîons 
var  lui  ouvrirent  leurs  portef.^ 
De-U  paffant  k SienorMorenay  il 
s^cinpara  ? de  Pedroehe  r 

de  famu  MHpkmic.f.  ^ il  s' çn  re^ 
tourna  comblé  de  - gloire  dans 
' fes  Etats,,  . 

Maiioomet^A^^thtef  Rpy  de 
\i$6.  ^ de  Mf^rciey  |e  voyant  ac-  ; 

câblé  par  \es  Mmohaiesy  implo-  | 
ra  le  fecours  de  l’Empereur  , gc 
fe  fît  fon  tributaire  , ce  qui 
obligea  ce  Monarque  à prendre 
fa  défenfe  : de  forte  qvie  du  tems  ^ 
. Âhàulmem»  ,è\Q\t  occupé  à 
perféciuer  ce  Roy , il  alk  atta- 
quer Guadix  , mais  la  Pkee  fut 
Il  bien  défendue  , qu  après  plu- 
fieurs  a0âuçs  dans  Içfquels  il  per- 
dit beaucoup  de , monde , il  fuç  - 1 
obligé  de  fe  retirer  , & de  fe  | 
contenter  du  butin  conüderable  j 
qu’il  fit  dans  le  voiiinage  de  Lor-  ! 
aa  y qu’il  faccî^ea  dans  fa  re-; 
traite.  ... 

tij7.  ' Pendant  que  l’Empereur  s’oc- 

-cupoit  à régler  les  conditions  da  I 


\ 
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Diâriâge  die  Dona  Sattche  fa  fille 
,j  avec  Don  Alfonfe  Infant  à^Ara- 
i ^on  5 quoiqu’elle  n’eût  pas  cnco*' 

I re  trois  ans  accon^plis , il  apprit 
I iyà  Abduîmenan  avoir  envoyé  d’A- 
rrique  un  grand  nombre  de  trou- 
! pes  en  Efpagne.  11  ne  lui  en  fal- 
lut pas  davantage  pour  le  déter- 
• miner  à palTer  promtcment  en 
t Anda'oujie  avec  toutes  les  fien- 

I nés  , accompagné  du  Roy  de 

Caplle  Don  S anche  fon  tîls , de 
plufieurs  Seigneurs  & Prélats , 
entr’autres  de  Don  Jean  Arche- 
'véqHt  de  ToUde*  A fon  arrivée  il 
apprit  que  les  troupes  Africaines 
s’écoient  déjà  jointes  aux  Efpa- 
gnôles , & qu’elles  formoiem  une 
armée  formidable.  Ce  grand 
nombre  le  furpric  , mais  il  ne 
l’intimida  pas.  Plus  le  danger 
étoic  grand  , plus  il  feiitoit  aug- 
menter fon  courage.  Semblable 
. à un  flambeau  qui  ne  produit  ja- 

. mais  tant  de  clarté  , que  lorf- 

1 qu’il  eft  fur  le  point  de  s’écein- 


DIgitized  by  Google 
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àj-e  J ce  grand  Monarque  ne  pâ-ï- 
nie  jamais  fi  grand  qu’au  mo- 
ment qu’il  dévoie  difparoître 
pour  toûjours.  Ayant  apperçur 
que  les  ennemis  venoient  à lui 
dans  le  delTein  de  le  combatte  ) 
il  précipita  fa  marche  pour  leur 
épargner  la  peine  de  le  chercher 
long-tems  , 5c  les  ayant  joints  , 
les  deux  armées  s’ébranlèrent. 
Jamais  l’Efpagne  ne  vit  uneba-' 
taille  fi  fanglante,  fi  opiniâtre  > 
ni  fi  glorieufe  pour  les  Chré-, 
tiens  : comme  c’etoic  la  derniere 
que  l’Empereur  devoir  donner , il^ 
falloir  qu’elle  couronnât  tous  fet 
graâds  exploits.  Les  Maures  i 
après  avoir  perdu  la  fleur  de 
leur  armée , prirent  la  fuite,  &C 
abandonnèrent  aux  Vainqueurs 
le  champ  de  bataille.  A peine 
l’Empereur  vit  fon  front  cou- 
■ , vert  de  lauriers  immortels  qu’il 
venoit  de  cueillir  , qu’il  fentic 
les  approches  de  la  mort , de  la 
nature  défaillante  > refufa  Ion  fe- 


â'tj^âgne-  L I V.  1 1 L 
«ours  à une  vie  que  toutes  les 
forces  d’Afrique  & d’Efpagne 
avoient  toujours  refpcdée,  aii 
milieu  des  fieges  & des  batail- 
les. Plus  accable  fous  le  poids 
glorieux  de  fes  fatigues^  de 
les  conquêtes , que  fous  relui  de 
fes  années , une  fievre  aiguë  le 
faifit  près  du  Port  de  Muraàal 
dans  un  endroit  appelle  Frefna- 
'da  > oix  il  rendit  fon  ame  à Dieu 
le  ZI.  d’Aout,  après  avoir  reçû 
de  la  main  de  l’Archevêque  de 
Tolede  tous  les  Sacremens  del’E- 
glife  avec  une  pieté  édifiante. 
‘Ainfi  finit  Don  Alfonfe  V 1 1 L 
Roy  de  Leon  êc  de  Çaflille , 5C 
Rmpereur  des  Elpagnes.  Prince 
à jamais  refpeélatle , & auquel 
il  ne  manque  qu’une  meilleure 
plume  que  la  nôtre  pour  faire 
Ion  éloge. 

L’Empereur  Don  Alfonfe  pof- 
fédoic  éminemment  toutes  les 
grandes  qualitez  qu’on  peut  fou- 
haiter  pour  former  un  Mbnar- 


^01  iiiftoire  àes'  Révolutions 
que  accorapli.  Sage  & prudent)» 
il  gouverna  les  Sujets  avec  tant 
\de  douceur  & de  bonté  , qu’il  en 
'étoit  adoré,  Pieux  & dévot,  il 
«onfacra  les  foins  j&c  fes  (Veillés 
à l’exaltation  de  la  Keligion 
Chrétienne , fonda  pluifieurs  M.o- 
nafteres  de  l’Ordre^de 
favorifa  ceux  qui  écoienc  .déjà 
-fondez  fous  la  Régie  dc.fmut 
*tioit , ificiconvoquèr  Je  »VJ,  Cpijr 
cile  de  Compojlelle , le  IV.. de  P a- 
lencia-i  le  I.  de  Burgos^  le  II.  §C 
le  III.  de  Fai/iadoUdi  le  XXI. 
•de  Toledey  le  l.  &de  II.  de  Sa^ 
damnnque.  Le  vice  fut  féveremeot 
puni  fous  fon  Régné  , tous  fés 
^ennemis  cederent  à fa  valeur,  la 
Navarre^  Vjé4ragon  fe.firent  Jiou- 
neur  de  lui  rendre  ihommagc:, 
auffi“bien  que  la.plûpart  des  Prin- 
ces Mahometans.  Non  feulement 
il  recouvra  du  Roy  d' j^ragon  les 
Places  de  Cajltlie  dont  il  s’étoic 
emparé  à l’occallon  de  fon  ma- 
riage avec  la  Reine  Dona  *Ürr4- 
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'ta  y & qu’ilavoit  confervées  m8- 
ine  après  la  diflTolution  de  Ton  ma- 
j iiage  , il  conquit  encore  furfe's 
( . Succefleürs  une  partie  de  r^r/ï- 
^ ’goft  &'déia  Navarre  y & rendit 
fort  Régné  plus  recommandable 
j par  les  conquêtes  qiiTl  fît  fur  lés 
Maures , que  celui  de  tous  les 
Rois  fes  Ancêtres:  L'a  divifion 
I qu’il  fit  de  fes  Etats  dès  l’année 
I 1 ?55-  entre  Tes  deux  fils  à Texem- 
ple  de  Ddh  Ferdinand  I.  en  y caii- 
Tant  une  Révolution , ert  trou-. 


bla  la  tranquilité  pour  l’avenir. 
Quoiqu’il  aimât. tendrement  fes 
deux  fils , on'  rémarquoit  qu’H 
àvoit  beaucoup  plus  d’iricHnàtion 
pour  Don  .Ferdinand  le  Cadet , 
que  pour  Don  Sanche  qui  étôit 
l’aine;  Dort  Mânrique  de  Làra  y 


Don  Ferdinand  de  ‘Caftro 
Comté  de  Tràjlamare , qui  étoient 
Tes  premiers  Minifire^ , s’en  ap- 
perçurent  facilement.  Leur  cré- 
ditauprès  deTEmper'eur  étoit  af- 
kz  égal,  mais  ils  ne  s’aimoient  pas 
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3’un  & l’autre.  Us  fe  craignoiene 
réciproquement  ,.&ils  appréheri- 
^oient  de  fe  fupplantcr  fous  uïi 
nouveau  Régné.  Pour  éviter  cec 
inconvénient , ils  mirent  un  frein 
.à  leur  {ecrete  haine  le  réu- 
nirent pour  fomenter  Pinclinà- 
tion  de  T^mpereur  pour  l’Infanc 
.Don  PerMttani,  Ils  lu]  perfua- 
.derenc  que  ce  jeune  Prince  par 
.fes  excellentes  qualitez  étoit  di- 
.gne  d’une  Couronne  y & ils  con- 
vinrent entre  eux , que  Don 
Manriquè  demeurerôit  ’à  la  tête 
,des  affaires  auprès  de  Don  San^ 
jche , & que  le  Comte  de  Trafiâ- 
ntart  fe  renreroit,  auprès  de  Don 
Teràinanà*  Ainfi  par  un  fpeffa- 
x:le  nouveau  & .tdut-à« fait  magni- 
fique ^ PEmpereun  Don  Alfonjé 
partagea  fes  États  entré  les  deux 
iils  I qui  étoiènt  encore  dans  l’a- 
dolefcehce.  Il  déclara  Don 
the  Roy  de  Camille  ôt  de  ToUàe  \ 
& nomma  Don, FerdifMftd  Roy  de 
Zeo»  & de  Calhe»  Pour  lui  s’éle- 
vant 


DtQiîiîtsiii 


^EJ^agne.  Liv.  III.  505 
»vant  au  deflus  d’eux  retenant 
entre  fes  mains  la  fouveraine 
puiffance  , il  fe  fit  couronner 
Empereur  des  Efpagnes  à l’exem- 
ple du  Royfon  beau-pere,  & du 
Roy  fon  Ayeul.  Depuis  ce  tems- 
là , les  deux  jeunes  Princes  pri- 
rent le  Titre  de  Rois,  & furent 
fervis  en  cette  qualité  , ainfi  la 
Cour  de  Don  Alfonje  fut  la  plus 
fuperbe  du  monde , puifqu’il  y 
commandoic  à deux  Rois  > & ce 
qu’il  y a de  plus  furprenant  & de 
plus  admirable  j c’eft  que  ce 
Monarque  régna  encore  n.  ans, 
fans  que  fes  fils  fe  lafTaflent  de 
lui  obéir, ni  qu’ils  vouluflent  fe 
prévaloir  du  nom  angufte  de 
Roy  <ju’il  leur  avoit  fait  pren- 
dre, 

Don  Sanche  ne  goûtoit  guc- 
res  le  vain  éclat  de  la  Cour  pen- 
dant la  vie  de  l’Empereur  fon 
pere , à caufe  du  démembrement 
des  deux  Couronnes,  qui  par  le 
partage  étoienc  échues  à fon  fre- 
Jome  IL  Y 


H^fiotre  des  Kévolutîons 
re  , Don  Ferâmand  qui  s’cn  ap- 
vpercevoit  , n’étoit  pas  fans  in- 
quiétudes J d*aiitant  plus  que  fon 
.aîné  avoic  époufé  l’ Infante  de 
Navarre  > & qu’outre  l’appui  de 
fon  beau-pere  , il'avoit  encore 
le  cœur  des  peuples  , qui  avoient 
célébré  ^par  mille  réjoüiilances 
la  naifTance  d’un  fils  dont  la  nou- 
velle Reine  de  Cafiille  venoit 
d’accoucher.  Ces  appréhendons 
faifoient  redoubler  a ce  Prince 
fes  alTiduitcz  auprès  de  l’Empe- 
reur. 11  ne  le  quittoit  prefque 
jamais  , mais  à .peine  eut-il  les 
yeux  fermez,  qu’il  abandonna 
brufquement  fon  corps  > & cou- 
rut à Leon  prendre  pofleffion  du 
Royaume  qui  lui  avoit  été  don- 
né par  fon  pere.  Don  Sanche 
moins  avide  que  lui,  & plusref- 
peüueux  envers  la  mémoire  de 
ion  perCj  lui  rendit  les  derniers 
devoirs  avant  de  fe  faire  cqu- 
ronner. 

.A  peine  cut-ii  pris  pofleffioa 


Digili2{h:  dv 


cdEffagne.  L I V.  1 1 1.  507 

de  fon  lU^yaume,  que  les  Mau- 
res voyant  les  Etats  du  feu  Em- 
pereur divifez , fentirenc  renaî- 
tre leurs  efpe rances , & leur  cou- 
. rage  depuis  11  long-tems  abbatu, 
fe  ranima  par  le  recouvrement 
de  Pedroches , à'^yindujar  , de 
Baezai  & de  prefque  tout  ce  qu’ils 
avoient  perdu  en  Andaloufie.  Fiers 
de  leurs  conquêtes , ils  deman- 
dèrent du  fecours  à Abdulmenon 
pour  recouvrer  ce  que  l’Empe- 
reur leur  avoit  enlevé  dans  le 
Royaume  de  Tolcde , ce  qui  jet- 
ta  les  Chevaliers  de  l’Ordre  des 
Templiers  , qui  occupoient  C4/4- 
trava  -,  dans  une  fi  grande  conf- 
ternation  , qu’ils  remirent  cette 
Place  au  Roy  de  Cajhlle  j ne  fe 
croyant  pas  afiez  forts  pour  la 
défendre.  Dès  qu’ils  eurent  fait 
cet  abandon , Don  S anche  fit  pu- 
blier un  Edit , par  lequel  il  dé- 
claroit , que  s’il  y avoit  quelque 
Seigneur  qui  voulût  fe  charger 
de  ia  défenfe  , il  la  lui  donne- 

Yij 
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rüit  avec  tous  fes  honneurs , pré- 
rogatives & dépendances.  En  ce 
tems-là  faint  Raymond  Abbé  dé 
jFitero  , fe  trouva  à ToleJe  avec 
un  autre  Moine  de  fon  Ordre  , 
appellé  Frere  Diego  ydafquez, , 
lequel  avok  porté  les  armes  avant 
que  d’entrer  en  Religion,  ydaf- 
quez,  voyant  qu’aucun  Seigneur 
ne  fe  préfentoit  pour  prendre  la 
défenfe  de  Calatravay  dit  à l’Ab-, 
bé  de  fe  charger  de  ce  glorieux 
foin  , -&  -qu’il  lui  fournir  oit  les 
moyens  de  fe  tirer  -d’affaires' 
avec  honneur.  Cette  pr-opofition 
parut  imprudente  & téméraire 
^ -Raymond -t  ilia  rejetta.  VelaÇ- 
qutz,  infifta , & fon  difeours  nt 
une  fl  forte  impreffion-fur  l’efprit 
de  l’Abbé  , qu’après  avoir  re- 
commandé cette  grande  entre- 
prife  à Dieu  , il  demanda  Cala- 
trava  au  Rey>  & l’obtint. 

Le  Roy  Don  Samhe-,  étonné 
des  grands  progrezquefaifoknt 
les  Maures  dans  fes  Etats  , fé 
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mit  en  devoir  d’en  arrêter  le 
cours  ) ce  qui  allarma  tellement 
le  Roy  de  Leo?t , qu’il  ne  douta 
pas  que  Ton  frere  ne  voulût  le 
dépouiller.  Dans  cette  crainte  U 
lui  envoya  un  Ambafladeur  pour 
lui  dire  qu’il  étoit  prêt  de  lui  ren- 
dre hommage  de  fes  Etats  com- 
me à fon  aîné.  Soit  que  Don 
Sanche  prévît  de  trop  grandes 
difficultez  à s’emparer  de  ce  que 
l’Empereur  fon  pere  avoir  don- 
né à Don  Ferdinand , a caufe  de 
la  guerre  qu’il  avoir  à foutenir 
contre  les  Maures  > foit  qu’il 
' voulût  s’en  tenir  fincerement  au 
Traité  de  partage,  ou  qu’il  mé- 
prifât  un  vain  & inutile  homma- 
ge , il  trancha  du  généreux,  & re- 
. fufa  l’oflFre  du  Roy  de  Leon  , en 
s’écriant  : A Dieu  ne  plaife  quun 
fils  du  'uiSiorieux  Empereur  Don 
Alfonfe  yreconnoiffe  jamais  fur  la 
terre  un  fupe'rieur,  nique  je  fajfe 
jamais  la  guerre  à mon  frere  , tan-  ^ 
dis  qu  il  fera  de  fon  coté  fon  devoir 
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^our  entnnir  avec  moi  une  amitUfra^ 
. UKnelle.  De  cette  maniéré  le  par- 
tage eut  lieu  fans  efFulion  de  fang. 
A la  vérité  le  Roy  de  Caftille  en- 
tra dans  le  Royaume  de  Leon  à. 
-main  armée,  & comme  quelques 
Hiftoriens  ont  rapporté  cet  évé- 
nement d’une  maniéré  qui  fait 
croire  qu’il  fut  en  guerre  avec 
fon  frere  j il  eft  bon  d’en  dire^ 
la.caufe  , afin  d’écarter  les  faufl 
ferez  de  rHiftoire. 

' Le  Roy  de  Leon.,  trop  facile  à> 
écouter  les  faux  rapports  , & 
d’ailleurs  fort  foupçonneux prL 
va  le  Comte  Don  Ponce  de  Mi- 
nerve & quelques  autres  Sei- 
gneurs des  polies  que  le  défunt 
Empereur  leur  avoit  confiez. 
Comme  ils  n’avoient  rien  fait 
pour  s’attirer  cette  difgrace 
ils  s’allcrent  jet  ter  aux  pieds 
du  oy  de  Caft//k  pour  implo- 
rer fa  proteélion.  Don  S anche  y 
qui  connoiiToit  leur  nîérire  , 6C 
qui  Içavoit  les^fervices  impor- 
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tans qu’ils  avoienc  rendus  à l’E- 
tac  , les  reçut  très- gracieufe^ 
ment  , & leur  promit  de  leur' 
rendre  tous  les  bons  ofEces  qui' 
dépendroient  de  lui  pour  les  fai- 
re rétablir  dans  leurs  poftes  & 
honneurs  , ne  prétendant  pas 
qu’il  fût  au  pouvoir  de  fon  frere 
de  flétrir  la  réputation  de  tanc- 
de  braves  Officiers  que  l’Empe- 
reur fon  pere  avoit  honoré  de  ’ 
fon  eftime  & de  fa  confiance.  ^ 
Auffi-tôt  il  prit  la  route  de  Leon 
à la  tête  d’une  armée  , dans  le' 
tems  que  fon  frere  n’écoit  occu- 
pé que  de  joüir  des  prémices  de' 
la  Royauté.  Et  comme  iln’avoit' 
pas  de  troupes  capables  de  réfif-- 
ter  à celles  du-  Roy  de  Cafitlle  y 
il  alla  au  devant  de  lui  pour  tâ^- 
cher  de  l’appaifer  par  fa  fou- 
miffionà  fes  ordres.  L’ayant  ren^ 
contré  à Sahagun  fur  le  point 
qu’il  s’alloit  mettre  à table  > il 
fût  agréablement  furpris , lors- 
qu’il lui  tendit  les  bras  pour  refit- 
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braiTer  , en  lui  difant , que  c’é- 
toit  plutôt  pour  fa  gloire  , que 
pour  lui  faire  du  tort , qu’il  étoit 
entré  en  armes  dans  fes  Etats , 
qu’il  n’avoit  aucun  delTein  de 
les  envahir  en  tout  y ni  en  par- 
tis , qu’il  avoir  trop  de  refpe£t 
pour  tout  ce  que"  leur  auguile 
pere  avoir  fait,  pour  y donner  ja- 
mais la  moindre  atteinte , mais 
que  ce  meme  refpe<ff  l’obligeoiE 
de  prendre  la  défenfe  de  tous 
-ceux  qu’il  avoir  honorez,  de  fa 
Royale  bienveillance  , & que 
pourvu  que  le  ConKe  de  Miner- 
ve  & les  autres  Seigneurs  qu’il 
avoir  dépouillez  de  leurs  em- 
plois , fuffent  récablisV  il  fe  re- 
tireroit  aulîi-tôt.  Le  Koy  de 
Leon  s’eftimant  fort  heureux  d-en 
être  quite  à fi  bon  marché,  fie 
tout  ce  que  le  Koy  de  CafiilU 
voulut , à ils  fe  léparerent  fort 
bons  amis. 

;i  jj8.  Cependant  les  Maures  faifoiens 
un  ravage  épouventabie  dans  lej 
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Etats  du  Roy  de  Camille , & com- 
me ce  Prince  n’ayok  pas  eu  le 
tems  de  fe  mettre  en  état  de  leur 
faire  tête,  il  donna  rendez- vous* 
à Almaz^an  , à Don  Sanche  Roy 
de  Navarre  pour  terminer  les  dif- 
férends qu’ils  avoient  au  fujet  de 
la  Province  de  la  Rioja  , & for- 
mer une  alliance.  Enfuite  il  eue 
une  entrevue  à o^ma  avec  Don 
Ramonà  Prince  ài  Aragon  fon  ne- 
veu , avec  lequel  il  forma  aufli  • 
une  alliance  , après  avoir  conve- 
nu avec  lui  que  toutes  contef- 
tàtions  demeureroient  éteintes 
entre  eux , au  mo)’en  d un  ac- 
cord qu’ils  firent  par  lequel  il  fut 
arrêté  que  tout  ce  qui  étoit  à la 
droite  de  la  riviere  à'Ebret  ref- 
terôic  au  Prince  Don  Ramonâ 
fous  la  foy  & hommage  que  lui 
& fes  defeendans  rendroient  aux 
Rois  de  Cajitlle , au  Couronne^ 
ment  defquels  ils  feroient  obli- 
gez de  fe  trouver  pour  porter 
lEpée  Royale. 

y y 
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^ainc  Raymond  Abbé  de  ^iteroy- 
cn  conféquence  de  la  donation 
que  le  Koy  de  Cafitlle  lui  avoic 
fait  de  cdatrava  èi  de  toutes  (es 
dépendances , fit  tant  par  fes  fer- 
mons,.qu’il  aflembla  vingt  mille 
hommes  , qui  prirent  les  armes 
pour  mettre  cette  importante:. 
Place  à l’abri  des  infultes  des 
Maures.  Le  faint  Abbé. profitant 
de  la  ferveur  du  zélé  donc  ces 
• braves  foldats  étoient  animez, 
les  porta  à s’unir  par  un  voeu- 
fülemnel  pour  la  défenfe  de  la- 
Feligion,  6c  les  trouvant  difpo- 
fez  à entrer  dans  fes  pieux  def- 
feins  , il  jetra  les  fonde  mens  de 
l’Ordre  MjH  aire  de  Caiatravay 
qui  depuis  s’ell  maintenu  avec 
éciat , quoiqu’un  très- grand  re- 
lâchement s’y Toit  introduit,  car 
au  lieu  que  pendant  pliifieurs 
fîédes,  les  Chevaliers  y ont  vécu 
clauftralement  fous  la  li^gle  de 
Cilleaux,préfentemenr  ils  vivent 
féculkremenc , ài  fe  marient  en 
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faifant  un  fimple  vœu  de  chal- 
leté  conjugale. 

Les  habitans  d'Avila  & d*£f- 
tramadoure  ayant  reçû  avis  de  la 
parc  du  Roy  Don  Sanche , (\i\A- 
ben-facob  fils  d' Ahdulmenon  Roy 
des  Almohades , étoit  arrivé  d’A- 
frique avec  un  grand  nombre 
de  troupes , dans  le  defTein  de 
porter  la  guerre  dans  les  Etats  • 
des  Chrétiens , entrèrent  dans  la 
Banlieue  de  Seville  ^ qu’ils  mi- 
rent à feu  & à fang,  & infpire- 
rent  tant  de  terreur  dans  toute' 
la  baffe  Andaloufie  ^ c^\Aben~^a^ 
cûb  y Dalegen  8c  Ahen-Gamar  fu-  ' 
rent  obligez  d’unir  toutes  leurs 
forces,  & de  fe  mettre  en  Cam- 
pagne pour  les  aller  attaquer^ 
Ces  braves  Chrétiens , quoiqu’en 
plus  petit  nombre  que  les  Mau- 
res , acceptèrent  fieremenc  le 
combat  , & fe  battirent  avec 
tant  de  valeur  , que  l’armée 
Mahometane  fut  taillée  en  pie-  » 
ces , & Dal^en  ôc  Aben-Gam^r  per* 
dirent  la  viè;  Y vj: 
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Au  milieu  de  ces  profperitez^ 
le  R-oy  Don  Sanche  mouruc  à Tb- 
ledcic  31.  Août,  univerfellementr 
regrerté  à caufe  de  Tes  excellen- 
tes quali tez.  Quoiqu’il  ne  régnât 
qu’un  an  après  fon  pere  , fon 
régné  ne  laiiTa  pas  d’être  glo- 
rieux , fur  tout  par  l’etablifTe- 
ment  de  l’Ordre  de  Calatrava» 
On  attribua  fa  mort  au  déplai- 
fir  que  lui  caufa  celle  de  la  Rei- 
ne Dona  Blanche  de  Navarre  fon 
èpoufe.  Il  laifTa  un  fils  unique 
nommé  Don  Alfonfe , qui  lui  fuc- 
ceda  à l’a2;c  d’environ  trois  ans, 
& ce  ne  fut  que  par  une  fuite 
de  miracles,  qu’il  ne  perdit  ni 
la  Cf  uronne  , ni  la  vie , jamais 
Minorité  n’ayant  été  traverfée  > 
ni  fi  remplie  d’agitations  & de 
troubles  que  la  fienne.  Le  Roy 
fon  pere  en  mourant  > nomma 
Don  Gutiere- Ferdinand  Rui^ 
de  Cajlio  pour  fon  Gouverneur 
& fon  T uteur , & confirma  tous 
les  Seigneurs  dans  les  emplois 
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qu’ils  occupoienc,  jufqua  fa  Ma- 
jorités Cette  difpofition  excita 
un  orage  affreux  dans  tou  te.  la- 
Camille  par  les  foins  que  Don 
Manrique  de  Lara  fe  donna  pour 
animer  les  Grands  & les  peu- 
ples contre  le  Régent.  Ce  i>ei- 
gneur  dont  la  naid'ance  ctoit  très 
diftinguée  , & l’ambition  fans- 
bornes  , ne  pouvoir  pardonner  au 
feu  Roy  d’avoir  choifi  un  autre 
Régent  que  lui  , & fou  le  vaut 
route  fa  famille  contre  fon  Ri- 
val , la  Cafii//e  fe  partagea  entre 
les  Maifons  de  Cafiro  Si  de  La- 
ra. Les  uns  vouloient  que  le  Tef- 
rament  du  Roy  Don  s anche  fût 
exécuté  à la  lettre  j les  autres  ne 
poLivoient  fouffrir  que  Don 
tkre  fût  l’Arbitre  fouverain.  En 
un  mot , les  deux  partis  s’aigri- 
rent tellement , qu’on  en  vint  à 
une  guerre  civile. 

Don  Gutîere  dont  les  inclina- 
tions étoient  toutes  portées  au 
bkn  de  l’Etat  3 fiémit  à la  vue 
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des  malheurs  dont  le  Royaume 
étoic  menacé  , & préférant  les 
interets  du  jeune  Koy  & de  fes  • 
com|)âtriotes  à la  gloire  d’être  à 
la.  tece  des  affaires,  il  eut  la 
complaifânce  de  confemir  que 
lé  Roy  fût  remis  à la  conduite  de 
, Don  Garde  d'Az.ay  fils  du  Com- 
te Don  Garde  de  Cahra  frere  de  ' 
la  Mere  de  Don  Manrique  de  ' 
Lara  : étoic  un  homme  d’hon- 

neur & de  probité , mais  il  avoir 
fort  peu  d’efprit  , & ignoroit 
jufqu’aux  premiers  élemens  de 
la  Politique,  de  forte  que  Don 
Manrique  lui  perfuada  aifémenc" 
qu’il 'devoir  s’en  rapporter  fur 
lui  pour  l’éducation  du  Roy. 
Aza  n’eut  pas  plûiôt  remis  le 
Roy  encre  les  mains  de  ce  fin  ôC 
adroit  Politique,  que  Don  Gu^ 
tiere  connut  la  faute  qu'il  avoit 
faire  en  fe  .léfaUfiiTmL  de  ce  pré- 
cieux dépôt,  & fit  tout  ce  qu’il 
put  pour  le  ravoir  , mais  toute 
Ja  Maifun  de  Lara  ôc  fes  parti- 
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fans  fe  raidifTanc  contre  lui,  il  fal- 
lut avoir  recours  aux  armes.  Sur 
ces  entrefaites  Don  Gutiere  mou-  * 
rut,  mais  les  troubles  ne  celTerenc 
pas  pour  cela.-  Manric^ue  de- 
venu maître  abfolu  dans  tout  le 
Royaume  , entreprit  d oter  aux 
Caflro  tous  les  emplois  qu’iU  pof- 
fedoient,  & comme  cecte  entre- 
prife étoit  une  infraftion  formelle  ‘ 
de  la  difpofition  teftamentairedu- 
feu  Roy  Dovi  Sanche  > Don  Fer- 
dinand dé  Cajlro  neveu  de  Don  • 
Gutiere  & fes  freres , s’y  oppofe- 
rent  de  toutes  leurs  forces,  & 
pour  ne  pas  fuccomber  ious  le 
poids  du  pouvoir  defpotique  de- 
Don  Mamique  , ils  eurent  re- 
cours à la  protertion  de  Don  Fer- 
àtna-'à  !<oy  de  Leon-^  lequel  en- 
tra en  Crtjhli^  à Li  tête  d’une  puif- 
fantc  année  pc^ur  forcer  les 
ra  à lui  remettre  Ur  perfonne  du 
Ruy  fon  ne’’eu  de  T 'ducat  ion 
duquel  il  ofFroit  de  fe  charger. 
Les  Lara  voyant  qu’il  porcoit  fes 
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armes  dans  les  endroits  ou  ils' 
avoienc  leursGouvernemens, s’en- 
fuirent au  plutôt  avec  le  Roy, & fe 
réfugièrent  dans  Soria-i  ou  étant 
plus  Tûrement  qu’ailleurs , ils  trai-- 
terent  avec  le  Roy  de  Leon  , 
s'engagèrent  de  lui  livrer  le  jeu- 
ne Roy  de  Camille , à condition 
que  Don  Manrique  auroit  lad- 
miniftration  des  affaires  fous  le 
Roy  Don  Ferdinand  , & que  ce 
Monarque  remcttroit  au  Roy 
fon  neveu  les  Etats  qui  lui  ap- 
partenoient , lorfqu’il  feroic  ma- 
. jeur. 

En’  v"ertu  de  ce  Traité  , le  * 
Roy  de  Leon  & les  Lara  s’afTem- 
blerent  à -^oria  ,.mais  foie  qu’ils 
n’eufTent  pas  defïein  d’exécuter 
ce  qu’ils  avoient  promis , foie 
qu’ils  s’apperçufTent  que  Don 
Ferdinand  eut  quelque  mauvais 
deffein  , ou  du  moins  qu’ils  fif- 
fent  femblant  de  s’en  apperce- 
voir  , ils  firent  en  forte  que  Don 
f edro  Nunez  de  J^ucnn-Almegir 
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enlevât  fecrettement  le  jeune 
Roy  de  Cajhlle  j ôc  qu’il  le  por- 
tât en  toute  diligence  à famt  Ef- 
tevan  de  Gormax^.  Le  Roy  de  Lcort 
irrité  d’un  procédé  fi  infultant , 
fe  mit  en  marche  pour  enlever 
le  Roy\de  Caflille  , mais  Don 
Pedro  - Nunez,  eut  le  tems  de  le 
transférer  ^^Atienza  & de-là  à 
Avila  J tellement  que  le  Roy  de 
Leon  pour  ne  pas  caufer  de  nou- 
veaux troubles  dans  l’Etat  , fut 
contraint  de  lailTer  l’éducation 
du  Roy  à Don  Mamique  , mais 
il  s’empara  de  la  plus  grande  par- 
tie des  places  pour  les  gouver- 
ner en  qualité  de  Tuteur.  Les 
Lara  prévoyant  que  tandis  que- 
le  Roy  de  feroit  maître  des  nCoi- 

Places , leur  crédit  feroic  fort  bar^ 
né , fe  mirent  en  devoir  de  les 
recouvrer  par  la  force  des  ar- 
mes. Pour  cet  effet , ils  levèrent 
des  troupes  donc  le  Comte  Don 
y ou  Mmio  frere  de  Don 
Mmriqm  fut  foit  GéiieraL 
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Roy  T>on  Ferâinavâ'  2i^'xm  appris 
qu’il  s’écoic  mis  en  campagne 5- 
alla  à fa  rencontre  , & l’ayant 
atteint  dans  ce  païs  qu’on  ap- 
pelle Turra  de  Cawpos  7 il  l’atta- 
qua , & le  défit,  ce  qui  déran- 
gea furieufement  les  mefures' 
des  Lara^ 

Les  Maures , profitant  de  ces 
troubles , entrèrent  dans  les  Etats 
du  Roy  de  Cafiille  ^ où*  ils  fîi  enf 
quelque  dégât , & ce  qu’il  y eut 
de  plus  fâcheux  , c’ell  que  les 
Gouverneurs  des  Places  voifines^ 
les  étant  allé  attaquer  en  un  en- 
droit appelle  VortiÜo  de  la  Figue^ 
ray  ils  furent  entièrement  débits, 
ce  qui  jetta  les- Chrétiens  dans 
un  grand  embarras , àcaufe  que 
cet  échec  interrompit  toutes 
leurs  mefures. 

[ n^i.  Cette  année  , une  troupe  de 
Gentilshommes  du  Royaume  de 
Zeo»  y qui  ne  vivoient  que  de 
brigandage  , conçurent  une  fi- 
- grande  horreur  du  genre  infâ- 
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me  de  vie  qu’ils  menoient  , que 
pour  en  effacer  rénormicé  , ils 
réfolurenc  de  s’unir  en  forme 
de  Congrégation  pour  défendre 
les  Chrétiens  par  les  armes  con- 
tre les  Maures.  Un  nommé  Don- 
Pedro  Fernandez,  natif  d’un  lieu 
de  l’Evêché  A' Ajhrga  , appelle 
Fu^nte-Encaiada  , fut  élû  pour 
Chef  de  cette  troupe  militaire. 
C’étoit  un  homme  de  tête  > & 
qui  n’encreprenoit  jamais  rien 
fans  y avoir  bien  réfléchi  : de 
forte  que  prévoyant  qu’il  ne 
poLirroic  jamais  réduire  fes  in- 
férieurs à une  parfaite  obéïffan— 
ce  , s’il  ne  leur  impofoit  un  joug,: 
qu’ils  nepuflent  pas  fecôüer,  il 
les  obligea  de  s’afTujécir  par  voeu 
à la  Régie  de  faine  Augujiin  fous- 
les  aufpices  de  faint  facq^ues 
qu’ib  prirent  pour  Patron. 

Pendant  que  le  Roy  de  Leon 
étoic  occupé  à jetter  les  premiers 
fondemens  de  l’Ordre  militaire 
de  Jacques  > Don  Manrique- 
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de  Lara^  & ceux  de  fon  parti 
entreprirent  de  fe  rendre  maî- 
tres de  Tolcde  , mais  Don  Ferài^ 
nanà  y étant  accouru  en  dili- 
gence , il  fe  jetta  dans  la  Place, 
& les  en  empêcha. 

En  cette  année , les  Annales 
de  Tolede  font  mention  de  la  ba- 
taille de  Lihriella  , mais  d’une 
maniéré  li  confufe  , qu’il  n’eft 
pas  poffible  de  pouvoir  dire  pré- 
cifément  entre-  qui  elle  fe  don- 
na. Les  conjeélures  veulent  que 
ce  fut  entre  le  Roy  de  Leon  èc 
les  Maures  J--&  que  ce  Prince  eut 
du  deflbus  d’autant  quammé- 
diatemenc  ‘ après  il  fit  la  paix 
avec  le5  Lara^  ce  qu’il  n’auroic 
probablement  pas  fait  , fi  fes 
armes  eu  fient  été  viclorieufes. 
Quoiqu’il  en  foit  > ils  s’afiemble- 
rent  à Sorla  ^ S>c  il  fut-convenu 
entre  eux,  que  pour  mettre  To- 
lede à couvert  des  infultes  des 
Maures  , ils  donneroient  aux 
Chevaliers-  Templiers  la  Place 
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d'Vdès  ficnée  fur  la  frontière 
d‘A?ida!ouJte. 

La  paix  qui  venoic  dotre  11^4; 
conclue  encre  le  Roy  de  Léo»  èc 
des  Lara  , fcmbloit  devoir  pro- 
mettre une  folide  correfpondan- 
ec  entre  ce  Monarque  & ces  Sei- 
•gneurs.  Mais  les  Lara  & les  Caf- 
-tro  facrifiant  à leur  ambition  les 
interets  les  plus  précieux  du  Roi 
de  Cafiille  & de  Tes  Sujets , s’a- 
nimèrent plus  que  jamais  les  uns 
contre  les  autres.  Don  Manri^ 
que  , toujours  inquiet , turbulent 
& avide  de  gloire , raffembla  tou- 
tes les  troupes  de  Caftille  , pour 
ôter  aux  Cajlro  tous  les  emplois 
qu’ils  occupoient , ,&  comme  la 
Ville  de  Huetc  lui  paroiiïbit  une 
Place  de  coniéquence  pour  par- 
venir à Tes  fins,  il  réfolut  de  l’al- 
ler afliéger^  Don  Ferdinand- 
Ruiz  de  Cajlro  Lieutenant  du 
Gouverneur  de  Tôle  de  t étant 
averti  du  delTein  de  Don  Man^  . 
tique  ; mit  auffi-iôt  des  troupes 
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fur  pied , appella  fes  amis  à fon 
fécours  , & alla  à la  rencontre 
de  fon  ennemi.  L’ayant  rencon- 
;tré  entre  Garcinarro  & Huete  » ils 
en  vinrent  aux  mains.  Le  com- 
bat fut  des  plus  rudes , & la  vic- 
toire fut  quelque  tems  à fe  dé- 
.clarcr , mais  'Don  Manrique  aïanc 
été  tué,  fon  armée  plia  , & Don 
Ferdinand  - Ruiz  de  Caftro  de- 
meura maître  du  champ  de  ba- 
taille. 

Quoique  le  Roy  Don  Ferdi^ 
nand  eût  fait  la  paix  avec  fon 
neveu  & avec  les  Lara  , Don 
Ferdinand-Ruiz  de  ne  vou- 
loir pas  remettre  les  Places  qui 
.dcoient  à fon  commandement, 
que  le  Roy  de  CaFftlle  n’eut  at- 
teint 1 âge  preferit  par  le  Tefta- 
ment  du  Roy  Don  Sanche  fon 
pere  : de  forte  que  Don  Nuno 
irere  de  Don  Jldanrique  auquel 
toutes  les  adions  du  june  Roy 
Don  Alfonfe  écoient  fubordon- 
nées  j forma  une  armée  nom- 
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breufe  pour  enlever  aux  Cafiro 
,tous  les  Ciiâteaux.du  Royaume 
de  Tolede  qui  leur  obéiffoient  t 
comme  la  préfence  du  Roy 
lui  paroiflbic  nécelTaire  pour  por- 
ter les  Commandans  à fe  foû- 
tmettre  à lui  , il  le  üc  mettre  à 
la  tête  de  fes  troupes , & alla 
alTiéger  Zorita^  Place  fituée  fur 
le  bord  du  Tage  , & qui  en  ce 
, te  ms- là  étoit  une  des  plus  fortes 
de  tout  le  Royaume  de  Tolede^ 
,£lle  étoit  défendue  par  un  nom- 
mé Don  Lope  d'jrenas  créatu- 
re des  CaJ^ro  , lequel  fit  une  fi  vi- 
goureufe  réfiftance  , que  Don 
Nu^o  defefperant  de  réiUfir  dans 
fon  entreprife  , fut  obligé  de 
^corrompre  à force  d’argent  un 
domeftique  à'jye?ias , qui  fut  af- 
fez  fcélerat  pour  aflaffiner  fon 
■Maître  : tellement  que  la  garni- 
fon  fe  voyant  fans  Chef , fut  obli- 

J 

gée  de  fe  rendre. 

La  prife  de  cette  Place  releva 
; tellement  le  courage  .des  * 
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que  le  Roy  de  Lton  ^ pour  fe 
mettre  à l’abri  de  leurs  infultes  , 
fiit  obligé  de  faire  une  Ligue 
avec  Don  Sanche  R oy  de  Navar- 
re 5 laquelle  fut  un  frein  qui  tint 
ces  audacieux  Seigneurs  dans  le 
refped , & qui  facilita  à Don 
Ferdinand  les  jnoyens  de  réunir 
toutes  fes  forces  contre  ies  Mau- 
tes,  aufquels  il  enleva  Cuidad- 
Rodrigo. i Alcantara  & Alburquer-‘ 
que- 

Tandis  que  le  Roy  de  Leon 
faifoit  de  fi  grands  progrez  fur 
les  Infidèles, celui  de  Cajiille  en- 
treprit d’arracher  Tolede  des 
mains  des  Cajlro  i qui  y comman- 
doient  defpociquement.  Ce  def- 
fein  écoit  grand , mais  fi  diffici- 
le dans  fon  exécution  , que  ceux 
qui  accompagnoient  ce  jeune 
Monarque  réfolurent  d’obtenir 
* par  ftratagcme  ce  qu’ils  defef- 

Î>eroient  de  pouvoir  obtenir  par 
es  armes.  Pour  y réiiffir,  le  Roi 
.s’arrêta  à Maqueda  avec  les  trou.- 

pes 
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^es  qu’il  avoir  fait  venir 
la  & de  plufieurs  autres  endroits. 
De-là,  il  établit  une  intelligence 
fecrette  avec  un  Chevalier  T oie- 
tain,  appelle  Don  Eftevan  Ilia» 9 
lequel  introduifit  dans  la  Place 
les  troupes  du  Roy,  fans  que  Don 
Ferdinand- Ruiz  de  Cajlro  en 
eût  aucune  connoilTancei  de  for- 
te que  dans  le  tems  qu’il  croyoic 
être  le  mieux  en  état  de  fai- 
re une  vive  défenfe  , il  eut  le 
mortel  déplaifir  de  voir  arborer 
l’étendard  Royal  fur  le  clocher 
de  l’Eglife  Paroi ffiale  de  faine 
Komain  y au  tour  duquel  tous  les 
habitans  fe  rangèrent  pour  fai- 
re hommage  à leur  légitime 
Souverain.  Don  Ferdinand-  Ruiz 
fe  voyant  perdu  fans  reffonree, 
au  lieu  de  faire  la  moindre  réfif- 
tance,  monta  au  plus  vite  à che- 
val , & fuivide  quelques-uns  de 
fes  amis , il  prit  la  fuite,  & paf- 
fa  en  toute  diligence  chez  les 
Maures , azile  ordinaire  de  ceux 
Tmc  IL  Z 
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qui  n*étoienc  pas  en  fûreté  dans- 
les  Etats  des  Chrétiens. 

Le  Roy  de  cajhlle  àc  cc\u\  d’y^- 
inagon  voulant  perpétuer  la  paix 
qui, avoir  été  conclue  entre  eux, 
pour  fe  mettre  en  état  d’abbat- 
tre  la  puilTance  des  Maures , eu- 
rent une  entrevue  fur  les  confins 
de  leurs  Etats  > où  ils  firent  une 
ligue  ofFenfive  & défenfiv'e  > ôC 
pour  fureté  du  Traité,  celui  de 
Caftille  mit  entre  les  mains  de 


TAragonois  pluiîeurs  Places.  Cct 
lui  d’ Aragon  en  fit  autant  envers 
le  Caltillan  , moyennant  quoy 
ils  tinrent  les  Maures  dans  le 
refpeél , jufqu’à  cette  année  que 
fojeph  Roy  d’Afrique  & d’An- 
jdaloufie  paffa  en  Efpagne  avec 
une  puiffante  armée , dont  il  en- 
voya une  partie  contre  le  Roy 
de  Portugal  , & avec  l’autre  u 
entra  dans  les  Etats  de  celui  de 
Cafiille  : m^s  quoiqu’il  s’avan- 
.^ât  jufqu’à  Alvalate  qui  eft  une 
Bourgade  d^ns  le  voifinage  .de 
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^oleàe  , U ne  put  fe  rendre  maî- 
tre d’aucune  Place  , tellement 
qu’il  fut  obligé  de  s’en  retour- 
ner en  Andaloufie.  L’année  fui- 
vante , il  s’avança  encore  davan- 
tage , & fit  le  fiege  de  Huete» 
.\Jne  grande  quantité  de  pluye 
>qui  tomba  le  de  Juillet , inon- 
da tellement  fes  trancbées  , que 
tous  fes  travaux  devinrent  inu- 
tiles , & pour  comble  de  dif- 
grace , le  Cardinal  Jacinthe  Lé- 
gat du  Pape  , ayant  accordé  de 
grandes  Indulgences  à tous  ceux 
qui  prendroient  les  armes  con- 
tres les  Infidèles , le  Roy  de  CaJ^ 
tille  reçut  un  fecours  de  troupes 
fi  confiderable  , que  les  Aflie- 
geans  levèrent  promptement  le 
fiege  J & fe  retirèrent  dans  le 
Royaume  de  Valence  pour  profi- 
ter des  troubles  qui  y caufa  la 
la  mort  du  Roy  /iben-lop. 

. Les  Maures  ne  furent  pas  plus 
heureux  en  Portugal  qu’en  CajBl- 
h,  jBattus  par  le  Roy  Don  Al- 

Zij 
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.fenje-Henri  y ils  tournèrent  leurs 
armes  contre  le  Roy  de  Leon  , ^ 
tentèrent  la  conquête  de  Cuiàad^ 
Rodrigo*  Don  Ferdinand  ayant  ap- 
pris leur  marche,  fe  .jetta  prom- 
temenc  dans  la  Place  avec  le 
peu  de  troupes  qu’il  put  ramaf- , 
fer  dans  Leon.,  dans  Zamora  &' 
dans  quelques  autres  endroits 
de  Ga'.Ue  , laidant  ordre  au 
refte  de  fon  armée  de  le  venir, 
joindre.  Toutes  les  apparences 
vouloient  qu’il  fût  vaincu  , mais 
foit  que  faint  Jftdore  apparut  à 
un  vénérable  Chanoine  pour  lui 
annoncer  qu’il  .triompheroit  des 
Infidèles  , ainfi  .que  quelques 
Hiftoriens  Efpagnols  le  difent^ 
foit  que  les  ennemis  fe  défen- 
diffent  mal , comme  il  y a bien 
de  l’apparence  , il  eft  certain 
qu’il  les  tailla  en  pièces , & qu^il 
n’y  eut  que  ceux  qui  prirent  la 
fuite,  qui  purent  lauver  la  vie. 
L’infortuné  Don  Ferdinand- 
Ruiz  de  Cafiro  fut  de  ce  nom’-. 
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Br’e.  Le  Koy  de  Leon  couché  de 
fà  (iifgrace  , lui  ofFrit  tant  de 
biens  & d’honneurs  , qu’il  aban- 
donna les  Maures,  6c  entra  àfon 
fer  vice  fe  flattant  que  par  ce 
moyen  il  pourroit  fe  vanger  con- 
tre les  Lara  fes’ anciens  & irré- 
conciliables ennemis.  Les  Lara  -y 
• non  moins  portez-  que  lui  à la 
‘Vengeance  , formèrent  un  gros 
•parti,  pour  lequel  le  Comte  Don 
‘Ojforio  , • quoique  ' bèau-ipere  dé 
«^Don  Ferdinand- Ruiz  de  Cajlro  y 
fè  déclara  ouvertement.  Comme 


là  haine  des  deux  partis  étoic  ré- 
•ciproque,  ils  firent  humainement 
tout  ce  qu’ils  purent' pour  en 
Venir  aux  mains.  Enfin  , s’écanc 
rencontrez- dans  ce  païs  qu’on 
appelle  'Tierra  de  Campas  , près  - 
-d’un  endroit  qu’on  nommoic  en 
'ce  tcms-\k' Lubn cal  y àc  dont  il  ne 
•refte  à prefent  aucun  veftige , ils 
fe  livrèrent  un  rude  combat  daiH 
'lequel plufieurs  perfonnes  de  I’uh 
■&  de  l’autre  parti  périrent,  les 
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^54  titj^oire  des  Révolutions 
Comtes  Don  Alvaro  & Don  Op^  , 
forio  forent  de  ce  nonrbre  j Doa 
Nunio  & Don  Rodrigue  Cutter-  ^ 

, rez  furent  faits  prifonniers  > auf- 
quels  Don  Ferdinand- Ruiz  de  | 
Cajlro  donna  la  liberté  d’aller 
faire  enterrer  les  morts , à con- 
dition qu’ils  reviendroient  après 
avoir  rendu  ce  pieux  devoir  à 
leurs  parens  & à leurs  amis.  Cet 
. événement  brouilla  de  nouveau 
les  Leonnois  & les  Caftillans , 6c 
Don  Ferdinand- Ruiz  de  Cajlrar 
conçut  une  fi  forte  haine  contre  ' 
fa  femme,  à caufe  que  fon  beau-  ' 
pere  s’étoit  déclaré  pour  les  La-  I 
ra  , qu’il  la  répudia»  & époufa 
une  bâtarde  du  feu  Empereur 
Don  Aifonje , appellée  Dona  Ef- 
tephanie. 

Quoique  les  affaires  des  Lara  8c 
des  Cc^ro  euffent  caufé  quelque  , 

mefintelligence  entre  les  Leon-  j 

nois  & les  CaAillans  , ils  n’en 
étoiônt  pourtant  pas  venus  â une 
guerre  ouverte , ôc  l’on  peut  di-. 
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ïe  que  le  Koy  de  Leon  joüiffok 
d’un  paifible  repos  à l’ombre  des 
lauriers  qu’il  avoic*  cueillis  dans, 
le  champ  de  Mars  j en  combat- 
tant contre  les  Maures , mais  il 
apprit  cette  anne'e  que  les  plus 
éclatantes  profperitez  font  tou- 
jours mêlées  d’amertumes. 

11  y avoit  déjà  dix  ans  accom-  • 
plis  qu’il  étoit  marié  avec  Doha 
*Vrraca  Infante  de  Portugal,  fille 
du  Roy  Don  /tlfonfe-Henri  I.  du 
nom  avec  laquelle  il  vivoit  dans 
une  parfaite  intelligence.  11  ea 
avoit  même  un  fils  appelle  Don 
jilfonfe.  Le  Pape  informé  qu’ils 
étoient  parens  au  troifiéme  dé>- 
gré  de  confanguinité  j les  obli- 

fea  de  fe  féparcr  par  cenfurcs 
ccléfiaftiqnes,  qui  furent  fulmi- 
nées par  le  Cardinal  Jacinthe  Lé- 
gat du  faine  Siégé.  Le  Roy  de 
Leon  confentit  à cette  féparatioa 
avec  beaucoup  de  peine , parce 
qu’il  trouvoit  dans  cette  belle  & ^ 
yertueufe  Princeffe  toutes  les 
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qualitez  qui  la  pouvoient  rendre 
digne  de  fa  tendrefle.  Il  fe  re- 
maria  pourtant  avec  Dona  The- 
yefe  de  Lara  , entre  les  bras  de 
laquelle  nous  le  laiderons  pour 
retourner  en  CaJlHle , oii  le  jeune 
Roy  Don  Alfo?iJè  nous  prépare  un  « 
grand  événement. 

177.  Ce  Prince  ayant  terminétou- 
tes  les  conteftations  qu’il  avoir 
avec  le  Roy  de  Navarre  fon  on- 
cle, tourna  toutes  fes  forces  con- 
tre les  Maures,  & alla  aflieger 
.Cuenca-i  Place  très-forte  par  fa 
tuation  , munie  d’une  grolîe  gar- 
nifon  & de  toutes  les  chofes  né- 
ceflaires  pour  occuper  long-tems 
les  Alfiegeans.  Avec  de  fi  grands 
avantages  & la  vigoureufe  ré- 
fiftance  des  Affiegez  , le  liege  fut 
long  & meurtrier  , tellement  que 
les  hommes  & les  vivres  com.- 
mencerent  à manquer  dans  le 
camp  des  Chrétiens.  Les  Maures 
n’étoient  pas  mieux  dans  leurs 
affaires.  Dans  cette  égale  nécef- 
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lîtç,  le  Roy  de  Cajlille  demanda 
du  fecours  au  Roy  d'Aragon , qui 
fe  rendit  auffi-tôc  auprès  de  lui 
^ avec  un  nombre  connderable  de 

troupes,  &' quantité  de  vivres 
& de  munitions  de  guerre.  Les 
iVlTiegez  firent  les  memes  inftan- 
ces  auprès  du  Roy  ^ofeph  , qui 
fur  le  champ  ordonna  à tous  les 
Alcaydes  d'AndalouJle  d’envoyer 
à'  Cuenca  autant  de  troupes  & de 
\ vivres  qu’ils  pourroient.  AufE- 

, tôt  un  grand  nombre  de  Mau- 
res fe  préfenterent  devant  la  Pla- 
ce , mais  l’armée  des  Afliegeans 
' leur  parut  fî  brillante  & (i  bien 
i munie  , qu’ils  n’oferent  pas  s’ha- 
zarder  à fecourir  les  ,AfDegez. 
Dans  cette  impuiffance,  ils  alle^* 
rent  ju  [qu’aux  portes  de  Toledù 
pour  faire  le  dégât , efperant  que 
par  là  ils  obligeroient  le  Roy  de 
Cafiille  à lever  le  fiege , mais  leur 
efperance  fut  vaine.  Don  Gudiel 
& Don  Alfonfe , Alcaydes  de  cet- 
te Capitale  j firent  une  fortie  vt^ 
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gou/eufe , dans  laquelle  les  Matr- 
res  furent  entièrement  défaits  , 
mais  les  deux  braves  Alcaydes 
furent  enfevelis  dans  leur  triom- 
phe.'Au  bruit  de  cette  défaite  v 
les  Affiegez  perdirent  toute  ef- 
perance  d’être  fecourus  , de  for- 
te qu’ils  capitulèrent , & remi- 
rent la  Place  au  Roy  de  CaJiilU 
qui  y fit  fon  entrée  le  ii»  Septem- 
bre. En  reconnoiflance  du  fer- 
vice  efTentieî  que  le  Roy  âü Ara- 
gon lui  avoit  rendu , il  le  relevé' 
de  l’hommage  que  la  Ville  de 
Saragoffe  &:  toute  la  partie  qui 
cft  au  de-là  de  l'Ebre,  rendoienc 
à la  Couronne  de  Cajlille. 

La  prife  de  Cuenca  facilita  au 
Roy  de  caJhUe  les  moyens  de  fai- 
re de  grands  progrez  fur  les 
Maures  , & en  auroit  fait  encore 
d’ipcomparablement  plus  grands, 
fi  pendant  qu’il  étoit  occupé  à 
en  faire  le  fiege  , le  Roy  de  Leon 
ne  fût  entré  orufquement  dans 
fes  Etats , fans  qu’on  puifle  fja- 
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Voir  les  motifs  qui  le  portèrent 
à faire  ces  a«5tes  d’hoftilité  dans 
le  tems  que  tout  le  monde  croïoic 
que  la  paix  qui  avoit  été  con^ 
cluë  entre  ces  deux  Monarques  ^ 
dévoie  être  de  longue  durée- 
Quoiqu’il  en  foit,  Don  Ferdi^ 

■nand  profita  fi  bien  de  fes  avan- 
lages  , qu’il  fe  rendit  maître  dç 
Cafiro  Xeriz,  & de  Daefiasy  avant 
que  le  Roy  de  Cajlille  pût  fe  mec-r 
tre  en  état  de  défendre  ces  deux 
Places  î ce  qui  l’irrita  û fort , 
qu’il*  fît  alliance  avec  le  Roy  de 
Fortugd  , qui  envoya  aufli-tôt 
r Infant  Don  Samhe  fon  fils  con- 
tre le  Koy  de  Leon.  Comme  le 
Ray  Don  Ferdinand  étoit  toû- 
Jours  prêt  à faire  la  mokié  du 
chemin  > quand  il  s’agi flbk  de 
combattre  , il  alla  au-devant  de 
P Infant  , & l’ayant  rencontré  i 

près  d’un  endroit  appellé 
fiai  î il  l’attaqua le  vainquit  y 5c  i 

l’obligea  à prendre  la  fuite.  Il  y 
a bien  de  l’apparence  que  cette 
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défaite , & le  peu  de  progrès 
que  fit  le  Koy  de  Caftille  fur 
fon  oncle  du  côc.-  des  frontières 
de  CaJîUle  & de  Lton^  produifirent 
la  paix  entre  ces  deux  Royau- 
mes > puifque  les  hifloriensne  di-^ 

^ fent  rien  plus  de  la  fuite  qu*euc 
cette  guerre  > & que  l’Infant  de 
Portugal  fit  la  guerre  aux  Mau- 
res pendant  tonte  T Automne , ce 
qu’il  n’aurokpas  fait,  s’il  n’eûc 
pas  été  d’accord  avec  le  Roy  de 
Leon.  D’un  autre  côté , dix- huit 
mois  après  cet  événement,  les 
Rois  Don  j^lfonfe  6c  Don  Ferdi^ 
noj’/d  fon  oncle  eurent  une  en- 
trevue à Tordefillas  y oa  \\s  traitè- 
rent à l’amiable  de  toutes  les  pré- 
tentions réciproques  qu’ils  pou- 
voient  avoir  l’un  fur  l’autre. 

JLa  Reine  Dona  Therefe  de  - 
Lara  étant  morte  dès  l’annee  der- 
•niere  , le  Roy  Don  Ferdinand 
époiifa  en  troifiémes  noces  Dona 
Urraca  Lofez,  fille  du  Comte 
Lofe , Grand  Seigneur  de 
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ISifcaye  , la  plus  fiere  & la  plus* 
ambideufe  PrincefTe  qui  fut  ja-^ 

’iriais , comme  nous  le  ferons  voir- 
bien- tôt. 

La  paix  dont  joüiffoèi  le  Roy-  . , 
de  Càjhtle  avec  les  Princes  Chré-  * * 
tiens  5 lui  facilitant  les  moyens- 
de  tourner  fes  armes  contre  les 
Maures,  il  fe  rendit  à CaUtrava 
oii  il  affembla  une  greffe  armée , 

& alla  affieger  Sietfila  qu’il  prit, 

& fit  un  grand  dégât  fur  les 
frontières  d’Andaloufie  , après 
quoy  il  fe  retira  chargé  d’un  ri- 
che butin.  L’année  fuivante,  il 
entra  dans  le  Royaume  de  Mur^ 
de  qu’il  mit  à feu  & à fang  , fans 
vouloir  s’emparer  d’aucune  Pla- 
ce  à caufe  de  la  dépenfe  confi- 
dcrable  qu’il  atiroit  été  obligé 
de  faire  pour  les  entretenir  ou 
pour  les  défendre  , au  lieu  qu’il 
étoit  d’une  confequence  infinie 
pour  lui  de  chaffer  les  Maures 
de  toutes  celles  qu’ils  occupoienc 
dans  le  voifinage  de  Toiedeycel: 
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lemenc  qu’au  retour  du  Printemf  • 

il  les  alla  harceler  du  côté  de  , 
Cuenca , oit  il  fît  un  dégât  terri-  | 
ble  , ô£  fe  faific  dé Alarcon  in- 

. , , commoflteit  extrêmement  la  gar- 
nifon  de  Cuenca* 

Les  conquêtes  de  ce  Monar- 
que allarmerent  fî  fort  ^ofeph 
Roy  de  Maroc  » qu’il  paffa  en 
Efpagne  à la  tète  d’une  armée 
formidable,  mais  foit  qu’il  n’o- 
fâc  pas  attaquer  les^  Etats  du 
Roy  de  Cajhlle  , ou  qu’il  voulût 
faire  une  diverfion  entre  les 
Princes  Chrétiens , il  fe  trompa  i 
dans  fes  conjedures , car  le  Roy 
de  Leon  ayant  appris  qu’il  s’étoic  ' 
rendu  maître  de  Santaren , en-  ; 
voya  promptement  contre  lui 
PArchevêque  de  faint  Jacques 
avec  toutes  les  forces  de  Ga’icet 
lequel  Tayant  attaqué  le  Juil- 
let à la  pointe  du  jour , tailla  Ton 
armée  en  plfces,  & le  força  de  ^ 
fe  retirer  à Alcubazy  ou  il  trou- 
va.une  fî  vigoureuljs  réfiftance,  j 
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qu’il  y perdit  trois  de  fes  princi- 
paux Chefs  & leurs  Régimens. 
Le  Roy  de  Leon  ayant  été  aver- 
ti de  cet  événement , redoubla 
fa  vigilance  pour  aller  joindre 
Farmee  Po'rtugaife,  ce  qui  allar- 
ma  tellement  le  Roy  de  Maroc  > 
qu’après  avoir  fait  mourir  dix 
mille  femmes  ou  enfans  qu’il 
avoit  pris,  & qui  lui  caufoienc 
beaucoup  d’embarras , il  fe  pré- 

Î>ara  à donner  bataille , qui  fuc 
a derniere  de  fa  vie,  car  ctanc 
tombé  trois  fois  de  cheval , il  fut 
tué.  Sa  mort  caufa  une  fi  grande- 
confternation  dans  toute  fon  ar- 
mée, que  tous  fes  foldats  prirent 
la  fuite  , & abandonnèrent  le 
champ  de  bataille  aux  Chrétiens. 

Tandis  que  les  Maures  croient 
fi  mal  menez  par  les  Rois  de 
Leon  & de  Portugal , celui  de  Caf- 
ttlle  marchok  à grandes  jour- 
nées vers  \' Efiranîaàoure  oh  il  ne 
fut  pas  plutôt  arrivé  , qu’il  fe 
fendit  maître  dé  Trujillo  & de 
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Medellm  deux  grandes  Places  &'• 
très  fortes.  Mais  quelques  tems 
après  ayant  été' attaquée  par  les  • 
Mahometarrs  d' Jndaloujie  près  • 
d’un  endroit  ' appellé  SotHlo  , ' H 
fut  vaincu.  L’année  luivante  ,'U  ■ 
mit  fur  pied  une  greffe  armée  , 
& entra  en  campagne  dès  le  mois  - 
d’Avril.  Iniefia  Place  important 
tante  fur  les  confins  des  Royau- 
mes de  Faïence  dc  de  Murcie  tom-  * 
ba  fous  les  efforts  de  fes  armes  , 
bi  de  là  il  pénétra  dans  les  Etats 
des  Maures  où  U fit  un  riche  bu- 
tin & fe  retira.' 

Nous  avons  déjà  dit  que  le  ‘ 
Roy  de  Leons^étoit  remarié  pour 
fa  troifiéme  fois  avec  Dona  Ui*- 
raca  Lopez  ^ & que  cette  Prin- 
ceffe  étoit  dévorée  par  l’ambi- 
tiou,  il  s’agit-  maintenant  de  le 
prouver.  Voyant  que  le  Roy  foa- 
mari  tiroit  à fa  fin , elle  réfolut 
d’élever  fur  le'  Trône  de  Leon 
'Don  Sancke  fon  fils  aîné  > ôc  Don 
Çarae  le  Cadet  fur  celui  de  Gor 
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Uce  au  préjudice  de  Don  Alfonfe 
leur  frere , que  Don  Ferdinand 
avoic  eu  de  Dona  ‘Vrraca  Infan- 
te de  Portugal.  Pour  venir  à 
bout  de  fcs  defTeins , elle  foute-- 
noic  que  la  naiflance  de  ce  Prin- 
étoic  illégitime  , à caufe.  que 
le  mariage  de  fon  Pere  avoit  été  ' 
dilTous.  Don  déjà  vieux 

& accablé  fous  le  poids  de  fes 
intîrmitez, fe  laifla'tellement  fé-r 
duire  par  les  artifices  de  cette 
- ambitieufèPrincefre  , qu’il  chafr 
fa  de  fa  Gour  le  Prince  Don  aU 
fonfe.  Cet- exil  fut  une  efpecc  de 
triomphe  pour  la  Reine  y qui' 
profitant,  de  l’abfence  de  fon 
beau-fils , fit  tous  fes  efForts  pour 
approcher  fes  fils  du  Trône.. Mais 
elle  trouva  une  réfiftance  infur- 
moncable  de  la  parc  des  Sei-f 
gneurs  pour  furcroîc  de  mal- 
heur  le  Roy  fon  mari  mourut  à- 
' F em'vent  le  ii.  de  Janvier. 

Dès  qu’il  fut  mort , la  Reine  fit 
tout  fon  pohible  pour  faire  cou* 
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ronner  fon  fils  aîné  Don  S anche  y 
mais  Dpn^  A'fmfe  étant  accoum 
en  diligence  de  Portugal  où  il 
s’étoic  réfugié,  toutes  les  Villes 
le  reçurent  à bras  ouverts.  Do» 
na  ^rraca  voyant  tous  fes  vaftes 
deffeins  avortez  , fe  retira  à 
jera  où  elle  vécut  dans  une  lon- 
gue viduité  dévorée  par  une 
ambition  infruélueufe , & fans 
efperance  de  voir  re^ner  fon  fils> 
Dès  qu’il  eut  été  proclamé, 
Sc  qu’il  eut  rendu  les  derniers- 
devoirs  à la  mémoire  du  Roy 
fon  pere  , il  alla  voir  la  Reine 
Dona  Vrraca  fa  mere  à Fermoftl- 
la  où  elle  s’étoit  retirée  : en  lui- 
te  il  alla  joindre  le  Roy  de  CaJ^ 
tHle  à Carrionr  G^  il  avoit  con- 
voqué les  Etats  Generaux , de 
la  main  duquel  il  fut  armé  Che- 
valier, lui  baifa  là  main  , dé- 
marche dont  il  eut  lieu  de  fe  re- 
pentir dans  la  fuite  par  les  avan- 
tages que  le  Roy  de  Caplle  en 
voulu  tirer prétendant  que  par 
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là , le  Roy  de  Leon  Ta  voit  recon- 
nu pour  Supérieur.  Peu  de  tems 
apres  , ces  deux  Monarques  uni- 
rent leurs  forces  pour  faire  la 
guerre  aux  Maures , aufquels  ils 
enlevèrent  la  Reyna  » Magacel^i , 
Ba?.os  & plufieurs  autres  Places. 
Non  contens  de  ces  conquêtes , 
ils  palTerent  la  Sierra- Morena  y, 
mirent  à feu  & à fang  tout  le 
voifinage  de  , pénétrèrent: 
jufqti  a la  mer , & dans  leur  re- 
traite ils  s’emparèrent  à^  Calaf- 
farra.  Peu  de  tems  après  cette- 
expédition  , les  deux  Rois  -fe 
brouillèrent  pour  les  raifons  que 
nous  allons  rapporter. 

Le  Roy  de  Cajiille  ayant  com^ 
mencé  de  peupler  un  endroit 
À' Ejlramadoure , appellé  Jmbroz, 

' en  changea -le  nom  en  celui  de 
Tlafeneia  , & y voulut  établir  un 
Evêché.  Comme  là  plus  grande- 
partie  de  cette  nouvelle  Ville 
étojt  de  l’Evêché  de  Coria , qui: 
apparcenoit  au  Roy  de  Leon  y ce 
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Monarque  s’oppofa  au  deflein  dli' 
Roy  de  Cajhlle  , & craignant  de 
n’être  pas  afTez  fort  pour  réfifter 
feul  à un  fi  puifîant  ennemi,  il- 
s’allia  avec  le  Roy  de  Portugal  y- 
& pour  fureté  de  cette  alliance, 
il  fe  maria  avec  l’Infante  Dona 
Therefe  fa  confine , & fille  du  Roi 
Don  Sanche,  Mariage  , qui  lui> 
caufa  des  malheurs  infinis , com-  • 
me  nous  TaJlons  voir. 

Clemen't  III.  qui  en  ce  tems— 
•i-a5>o.  occupoit  la  Chaire  de  faint 
Pierre,  n’eut  pas' plutôt  appris- 
que  le  Roy  de  Leon  avoit  épou- 
fe  fa  confine  germaine,  qu'il  or> 
donna  à fon  Légat  de  dilToudre 
ce  mariage  illicite.  Mais  le  Roy 
ni  la  Reine  ne  voulurent  pas  y ' 
eonfentir  , perfuadez  , ou  du 
moins  fai  fan  t femblant  de  l’être , 
que  l’empêchement  dont  il  s’a- 
giffoit , étoif  purement  civil  , 
dont  eux-mêmes  pouvoient  dif- 
penfer  , ou  qu’il  ne  fe  devoir  pas 
étendre,  jufqu’aux  perfonnes' 
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"Royales.  Le  Pape  inftruit  de* 
précextes  que  ce  Prince  & la 
Reine  -alléguaienc  pour  juftifier 
leur  mariage,  réfolut  d’envoyer 
en  Efpagne  le  Cardinal  Jacinte 
en  qualité  de  Légat , pour  pro- 
céder contre  Don  Alfonfe  ^ con- 
tre Dona  Therefe , en  cas  ^qu’il5 
ne  vouluflent  pas  obéir  à (es  or- 
dres. Mais  avant  que  ce  Prélac 
partît  , le  Pape  mourut,  & lui- 
même  fut  élu  fous  le  nom  de 
Célejlm  III.  Dès  qu’il  fut  par- 
venu à. la  Papauté  ,.il  envoya  vers 
le  Roy  de  Leon  le  Cardinal  Gré- 
goire de  Saint-Ange Ji  oti  il  trou- 
va les  Rois  de  Cajlille  & de  Leon 
en  guerre.  Son  premier  foin  fuc 
de  les  mettre  d’accord  , après 
quoy  il  exhorta  celui  de  Leon 
de  fe  féparer  d’avec  la  Reine  à 
quoy  ce  Prince  ne  voulut  pas 
conlentir , de  force  que  le  Lé- 
gat fut  obligé  de  convoquer  un 
Concile  à Salamanque  , auquel 
tous  les  évêques  des  deux  Roïau- 
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mes  .de  Leon  & de  Portugal  fo-  1 
rcnt  'invitez.  Le  mariage  y fut 
déclaré  nuli  mais  les  Evêques  1 

de  Leon  , à'Aflorga  > de  Salaman^ 
que  & de  Zamora  ^ quoiqu  ^i  Is  n’af. 
fiflaflent  pas  au  Concile,  foûtin- 
rcnt  (jd’il  étoit  légitimement  con- 
‘ trade,  d’autant  que  l’empêche- 
ment de  confanguinitén’étoit  de 
droit  divin  , ni  Ecclélîaftique , 
mais  purement  civil  &c  politi- 
que, qu’il  étoit  introduit  par  les 
Princes  , & que  par  conféquent 
ils  ponvoieot  en  difpenfer.  Quoi- 
que ce  Sentiment  ne  fût  fondé 
^ que  fur  la  décifion  de  certains 
Dodeurs,  qui  prétendent  que  les 
Princes  pouvant  établir  des  em- 
' pêchemens  dans  les  mariages  » 
en  peuvent  par  conféquent  dif- 
penfer , le  Roy  & la  Reine  de 
11^2.  Leon  réfifterent  à la  décifion  du 
Concile.  Le  Légat  voyant  cette 
réfiftance , excommunia  les  qua- 
tre Evêques  dont  nous  venons  de 
parler  , SsC  menaça  les  Rois  dç 
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Zeon  & de  Portugal  de  mettre 
leurs  Royaumes  en  interdit,  s’ils. 

[ n obéïfldient  pas  au  Concile  , 

\ anais  ils  fe  mocquèrent  de  fes 
- menaces.  Le  Légat.,  après  avoir 
I • obfervé  toutes  les  régies  que  la 
I bi^éance  peut  preferire , quand  . . 
il  s’agit  de  procéder  contre  d.es 
Têtes  couronnées,  fulmina  un 
interdit  contre  les  Royaumes 
de  Léo»  ôc  de  Portugal  ^ ce  qui 
.■caufa  une  émotion  générale 
parmi  les  peuples,  qui  ne  pou-* 
voient  fe  conloler  de  fe  voir  pri- 
j vez  du  fruit  du  faint  Sacrifice 
de  la  Mefle  , & des  autres  Sa- 
J x:remens  de  l’Eglife.  L’Evêque 
de  Zamora  touené  des  malheurs 
que  caufoit  le  mariage , partit 
pour  Rome  , & fit  toutes  les  inf- 
.tances  poifibles  auprès  du  Pape  , 
pour  le  porter  à lever  l’empê-- 
.c bernent  qui  le  rendoit  invalide, 
mais  il  le  trouva  inflexible , ^ 
tout  ce  qu’il  put  obtenir  , fut 
rabfolution  de  l’excommunica^ 
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tion  que  le  Légat  avoit  pronott' 
xée  eontre  lui. 

Le  refped  que  nous  devons 
au  Vicaire  de  Jesüs-Chmst., 
•&  aux  Têtes  couronnées  , ne 
nous  permet  pas  de  cenfurer  la 
11.155,  conduite  du  Pape  Célejlin^ni 
celle  du  Roy  de  Leon^  quoiqu’il  - 
nous  paroilTe  qu’il  y avoit  de 
4’obftination  de  part  & d’autre, 
•D’un  côté , le  Roy  n’étoit  pas 
excufable  de  violer  audacieufe- 
ment  les  dédiions  des  Conciles, 
qui  défendoient  tant  aux  Sou- 
verains , qu’aux  particuliers  de 
fe  marief  entre  parens  au  deu- 
-xiéme  degré  de  confanguinité  : 
d’un  autre  côté , les  peuples  n’é- 
tant pas  coupables  des  faits  de 
4eur  Prince , fémbloient  ne  de- 
voir pas  être  impliquez  dans  loa 
crime,  & par  conféquent  ils  ne 
méritoient  pas  d’être  privez  des 
Sacremens.  Aulfi  le  Pape  leva- 
t-il  l’interdit , & fe  contenta  de 
défendre  de  célébrer  les  divins 

Myllercs 
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Wy  fie  res  en  -préfence  du  R.oy  fiC 
de  la  Keinc. 

Pendant  que  le  Roy  de  Leof^ 
n’étoit  occupé  que  de  la  validité 
de  fon  mariage , celui  de  CafiilLe 
employoit  toutes  fes  forces  con- 
tre les  Maures.  Don  Jofeph  de 
Pifurga  Archevêque  de  Tolede 
entra  par  fes  ordres  en  Andalou^ 
fie  y ^ fit  un  fi  grand  ravage , 
qu’il  ne  laiffa  aucun  lieu  ouvert 
fans  y mettre  le  feu , après  en 
avoir  enlevé  tous  les  habitans , 
& les  richefles  qui  s’y  trou  voient, 
fur  quoy  Jacoh-^hen-/ofeph  Roy 
de  Maroc , écrivit  une  lettre  plei- 
ne de  plaintes  à celui  de 
à laquelle  ce  Prince  r^onditavec 
tant  de  hauteur , que  pacoh-Jhen- 
fofeph  y outré  de  colere  & de  ra- 
ge , après  avoir  fait  publier  dans 
tous  fes  Etati  la  Gacie , qui  eft 
parmi  les  Mufulmans  une  efpece 
de  Croifadsy  partit  d’Afrique,  & 
pafTa  en  i fpagne  à la  tête  d’une 
puiflante  armée , réfolu  de  tirer 
T'orne  lu  A a 
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vengeance  du  mépris  que  le  Roy 
Don  Alfonfe  à^'CafiUU  avoitiaîc 
de  fa  lettre. 

IJ  ^ ' Le  Roy  àéCafti!lei[\t  fe  fen- 

^ -tant  pas  aflez  fore  pour  réfifler 
à celui  de  Mam  ^ demanda  du 
iecours  à ceux  à&  .Leon  & de  Na- 
varre , lefquels  partirent  fur  le 
champ  pour  aller  joindre  leurs 
-troupes  aux  fiennes  ; mais  mal- 
Jieureufement , ce  Prince  fe  laif- 
,fant  entraîner  par  le  feu  de  fon 
courage  , alla  aux  ennemis  fans 
attendre  ces  deux  puilTans  Al- 
liez , & fut  entièrement  défait 
dans  une  bataille  qui  fe  donna 
entre  Calatrava  ôc  Alarcos»  Les 
Chrétiens  perdirent  dans  cette 
aélion  plus  de  ving-mille  hom- 
mes , parmi  lefquels  la  fleur  de 
tous  les  Chevaliers  des  Ordres 
Militaires  périrent. 

Après  que  les  Maures  eurent 
pillé  le  Camp  des  Chrétiens,  ils 
attaquèrent  Calatrava  , & s’en 
rendirent  maîtres , de  même  que 
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diAlarcos  & de  toutes,  les  autres 
Places  fortes  du  .voilinagc  , .& 
pour  comble  de'  dîfgrace  le 
Koy  de  Cajlille  setant  retiré  à 
Tolede  avec  le  débris  de  fou  ar- 
mée, y trouva  les  Rois  de.;Jueo» 
.Na'i/arre  i qui.  voulant  lui 
rcprefenter  le  tort  qu  il  avoit  eu 
d’être  parti  fans  les  attendre,  en 
reçurent  une  réponfe  fi  infultan- 
te , qu’ils  s’unirent  pour  Jui  ^ dé- 
clarer la  fgjuerre , ainfi  qu’il  a été 
dit  dans,  le  V.  ;Livre,  page  413. 
ce  qui  rembarrafia'  tellement , 
qu’il  fut  obligé  de  demander  une 
fufpenfioa  d’armes  au  Roy  de 
Navarre  pour  pouvoir  faire  tête 
â.celuivde  Leon  êc  aux  Maures 
qui  le  anenaçoient  de  l’aller  aA 
iieger  dans  T olede. 

Malgré  la  Trêve  quiil  fit  aved 
les  Rois  dé  Navarre  èi  à'  Aragon^  , 
il  ne  put  pas  empêcher  que 
coh  - Aben-fofeph  ne  lui  en  levât  • 
Montanches , Santa-Cruz  , Trujillo'' 
^ Viacencia*  De-là>  il  alla  att^- 
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cjuer  ^Tai'avera  qaü  ne  put  pas 
prendre  , mah  il  mit  tous  les  en- 
virons de  la-  Place  à feu  & à 
fang.  Ceux  de  Santa  Olalla  eu- 
rent le  même  fort;.  Pnfuitc  il 
affiegea  Ejealona  <^ui  fe  rendit 
après  une  médiocre  réfiftance. 
Ma^ueda‘i\ai  affiegée , mais  elle 
fe  défendit  fi  vigoureufement , 
eu'il  fut  obligé  de  lever  le  fiegc. 
Enfin  aïanc  entrepris  inutilement 
la  conquête  de  Tolede  , il  fe  con- 
tenta de  ruiner  totit  le  païs  qui 
renvironnoîc,  & fe  retira  en  An- 
ialoufie  comblé  de  ricliefTes,  6c 
accompagné  d’un  nombre  infini 
d’efclaves  & de  prifonniers. 

. Pendant  que  cela  fe  palToit 
dans  le  Royaume' de  Tolede  ^ le 
Roy  de  CaJklU  entra  dans  le 
Royaume  de  Leon  , .&  fe  rendit 
maure  du  Carph  , de  Bolavos  »d9 
Faradina,  de  Cajlro-Terdey  &idc  f^a- 
lesuia  de  Dort  Juan.  De-ia,  il  al- 
la afiiegcr  Leon , mais  il  y trou- 
va une  fi  vigoureufe  réfiftancei 
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qu*il  fe  contenta  de  ruiner  le 
Pauxbourg  qn'habitoient  les 
Joifs.  Il  ne  fut  pas  plus  heureux 
dans  le  Tiege  à*Jjlorfa  qu’il  fîc 
inutilement , ce  qui  l’obligea  de 
revenir  fur  fes  pas,  content  d’a- 
voir fait  beaucoup  de  mal  à un 
Prince  GhrétjiÊn  & fon  parent-, 
dans  le  tems  que  les  Infidèles 
avoient  ruiné  la  meilleure  par- 
tie de  fes  Etats.  Etrange  aveir- 
glement  des  Souverains  ! qui 
pôur  fe  vanger  de  ceux  dont  ifs 
ont , ou  dont  ils  fuppofent  bien 
.fouvent  avoir  lieu  ae  fe  plaiiï- 
.dre  , expofent  leurs  fujecs  auX' 
plus  grands  malheurs. 

Au  retour,  le  Roy  de  Cajhlle 
appella  à fon  fecours  Don  Pe- 
dro Roy  d* dragon  , èc  celui  db 
Léo»  jetta  dans  fon  parti  Don 
Pedro- Fernandez  de  çap-g  , qjû 
après  la  mort  de  fon  pere  s’ëcoïc 
réfugié  auprès  de  facoh^Ahen-J^^- 
feph.  Quelqiies  H i ftoriens  préten- 
dent même  qu’il  interrelî'a  ce 
: . -,  A a iip  .. 
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Kpy' Maure  dans  fd  querelle.‘,î 
qu’il  fui  envoya'un  nombrè  con- 
iiderable  de’  troupes^  Quoiqu’il 
en  foit  , le  Roy  de  CajUlle  fe 
voyoic  environné  d’ennemis  de 
foutes  parcs.  D.\m  côté  > ' il  ne 
pouvoir 'pas  rgôorer  qué  fe  Rôy 
de  Marpt  ài'w'cÀz  formé ‘ le  defïeia 
d’airieger;7^W<?  > d’un  autre  cô- 
té » il  v^oyoic  les  grands  prépa- 
“ratifs  que‘-faifoit  le  Roy  de  Leon 
nour  avàif  Ta  revanche  dés  per- 
tes  qu  U avoir  raites  la  campa^ 
gne  precedente.  Dans  cet  em- 
barras, il  courut  au  plus  pref- 
fanc  befoui qui  étoit  de  forti- 
fier les  Places  que  les  Maures 
'avoîenc  delTein  d’attaquer.  Ce- 
pendant ^acob-Ahen-Jûjefh  parut 
à la  tête  de  fon  armée  devant 
'Talavera  > mais  il  ne  put  pas  la 
prendre  , non  plus  c\nC' Moque- 
Piqué  dé  faire  tant  de  fieges 
inutilement  , il  tenta  celui  de 
Tolede  , mais  il  fut  obligé  de  le 
lever  confufémcnt  , de  même 
que^ceux  de  Madrid  ôc  à'Alcdaj 
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de  forte  que  voyant  que  cette  an-- 
Hce,  le  Dieu  des  Armées  fe  décla- 
roit  pour  les  Chrétiens,  que  quel- 
ques Alcaydes  d’Afrique  se-, 
toient  foulevez  contre  lui,  & qu® 
d’ailleurs  il  commençoic  à man- 
quer de  vivres , il  fe  contenta  do- 
miner les  environs  d’^z;- 

clès  y de  Huete , de  Cumea  & d’-4- 
larcony  après  quoy  il  fe  retira  à- 
Murcie  avec  quantité  d^clav es 
& de  beftiaux.  - 

Les  Maures  s’étanr  retirez  , le 
Roy  de  Cafiille  entra  dans  le 
Royaume  de  Leon  slvcc  tenues' 
fes  forces , & mit  à feu  & à fang; 
lés  environs  à'Alva  de  Tormes  y> 
de  Salamanque  & de  Z ornera 
mais  il  n’ofa  attaquer  aucune  dc‘ 
ces  Places,  fe  contentant  de  faire 
le  fiege  d*Alva  de  Lijicy  qui  fe  ren^ 
dit  fans  faire beaucoupde  réfiftan- 
oe,  de  même  que  Cajlro-Gonzalo. 

Le  Roy  de  Leon  ne  pouvant 
foufïrir  que  celui  de  Cafiille  rui- 
nât fes  Etats  fans  fe  mettre  em 

A a iiij 
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devoir  de  s en  venger  , alla  à fâ 

O 

rencontre  pour  lui  donner  ba- 
taille. LesPrélats-&  les  Seigneurs 
des  deux  Royaumes  venant  à 
conlîderer  que  de  quelque  côté 
que  la  viftoire  penchât , elle  ne 
poavoit  qu’être  fatale  à la  Reli- 
gion? Chrétienne  par  les  avan* 
tages  que  donneroit  aux  Infidè- 
les rafroibliflèment  du  Roy  qui 
feroit  vaincu, s’entremirent  pour 
terminer  une  guerre  qui  n’étoic 
qu’un  effet  de  caprice  & d ani- 
mofité.  Don  Pedro -Fernandez 
de  Cajlro  en  qualité  de  cou  fini 
germain.des  deux  Rois , fut  char- 
gé au  nom  de  tous  les  autres 
Seigneurs  de  cette  nr'gociation* 
Il  trouva  le  Roy  de  Leon  très- 
difpofé  à la*  paix , mais  celui  de 
Cajlille  parut  vouloir  continuer 
la  guerre.  Cajlro  voyant  la  réfif- 
tance  de  ce  Monarque  , alla  trou^. 
ver  la  Reine  Leonor  à Vallado- 
fid  en  qui  il  remarqua-  un  défie 
efficace  de  voir  ceffer  des  contef- 
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tâtions  > qui  ne  pouvoient  abou-;*  . 
tir  qu’à  la  ruine  des  deux  Roïan- 
mes.  Après  bien  des  conféren- 
ces qu’elle  eut  avec  les  Prélaw 
Sc  les  Seigneurs  qui  étoienr  au- 
près d’elle  J il  fut  décidé  que  le 
moyen  le  plus  fur  de  mettre  les 
deux  Rois  d’accord  , étoit  de 
marier  le  Roy  de  Leon  avec  PIn>^ 
fante  Dona  Beren^uela  fille  de 
celui-  de  Caflille.  La  feule  diffi- 
culté qui  fe  préfcntoit , étoif  la 
proche  parenté  qu’il  y avoit  eru 
tre  le  parties , mais  les  Prélats- 
la  levèrent , en  foutenant  que  le  • 
mariage  entre  ,itn  Roy  & une- 
Princeffej  ob  puhlicam  caujam-i  uè 
pouvoir  5 ni  ne  devoir  être  prohi-  , ' 
bé , & que  le  Pape  en  accorde^ 
roit  facilement  la  difpenfe  , tel- 
lement que  la^  paix  & le  maria- 
ge furent  conclus  au  grand- con- 
tentement- de  tout  le  monde  , à 
là  réfervc  du  Roy  de-  CafiilU'y 
qui  n’y  confentit  qu’avec  peinç,- 
mais  ü fut  obligé  de  fe  rendre 
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aux  raifons  de  la  Reine  Dona 
Leonor  & aux  vœux  des  peuples. 
Il  faut  demeurer  d’accord 


qde  ce  mariage  étoit  très-for- 
table  pour  terminer  les  querel- 
les qui  étoient  entre  les  Rois  de 
CafiÙle  & de  Léo»  , pourvû  qu’iL 
n’y  eût  pas  eu  des  obllacles  que- 
le  premier  a voit  déjà  prévu 
& qui  accablèrent  ces  deiix^ 
par  dés  guerres  ci- 
ne  furent  appaifées.- 
que  par  une  efpecc  de  miracle. 
Les  intentions  de  la  Reine  Eleo^ 


jloyaumes 
viles  qui' 


nor,  & des' Prélats  qui  arrache- 
ireûtde  Don  AlfonfeKo^  dtCaf- 
tille  le  confénternent  pbur  cette  t 
Alliance  , étoient  très-bonnes  v 
puifqu’il  s’agiflbit  de  faire  re- 
' gner  la  paix  entre  deux  grands 
’ Monarques  iffus  d’un  même 
Jfang  , mais  c’eft  cette  même 
proximité  qui  dcvoit  faire  pré« 
ferer  la  guerré  donc  Içs  peuples 
étoient  affligea  , à celle  que  dé- 
voie caüfer  un  mariage  ^ui  nt 
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pouvoir  fe  faire  fans  enfreindre 
les  loix  EccléfiafUques  : & il  éft 
furprenanc  que  le  Roy  de  Leon 
ayant  été  contraint  dé  fe  fépa- 
rer  de  Dona  Jherefe  de  PoHu- 
gai  après  douze  ans  de  Sacre- 
ment , à çaufe  de  la  parenté  qù’if 
y avoir  entré  lui  & cettè  Trin-* 
célTé,  voulut  s’expofer à en  épdu-' 
fer  une  autre  fur  laquelle  il  ne  ' 
pouvoir  ignorer  qu’il  avoir  de 
germain.  Il  fçavoit  ce  qui  étoic 
arrivé  au  Roy  Don  Ferdma^d^' 
fon'  pere  dans  le  mariage  même 
dont  il  étoit  né , & le  bon  fens 
vouloir  qu’il  ne  s’expofôt  pàS' 
pour  la  fécondé  fois  aux  foudres 
du  Vatican.  Cependant  rrialgré' 
toutes  ces  raifons,  il  pafla  outre, 
lé  mariage  fut  conclu  ^ confom-' 
mé  , & il  en  vint  dés  enfans 
dont  le  mérité  la  valeur  ôs’  la 
pieté , réparèrent  dans  la  fuite  les 
maux  que  leur  naiflance  avdit 
caufé  aux  deux  Royaumes.'  ' ' 
Le  Pape  ÏIL  mourilt 
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cette  année,  8c  Innocent  \\\.  fut 
élevé  au  fouverain  Pontificats 
I^ès  qu’il  eut  appris  le  mariage  du 
Roi  de avec  l’Infante  l3ona 
Berenguelà  i il  ordonna  au  Cardi- 
nal Raynerius  Légat  à Latere  en. 
Efpagne , de  les  obliger  à fe  fépa- 
Tcr,  & qu’en  cas  que  les  Rois 
de  CaplU  8c  de  Leon  ne  vouluf- 
lenc  pas  obéir , qu’il  mît  leurs 
Royaumes  en  Interdit , &>  qu’il 
les  excommuniât.  Le  Cardinal 
Légat  obéît  au  Pape  ,.mais  il 
trouva  de  grandes,  difficultez 
dans  fa-  commillion  3 car  outre 
que  le  Roy  de  Leon  aimoit  ten^ 
drement  la  Reine  ce  Prince  en 
conlentant  à la  dilTolution  de  fon 
mariage  ) ne  pouvoir  fe  difpen^ 
fer  de  rendre  quantité  de  Pla*? 
ces  qui  avoient  été  cedées  à l’In- 
fence  pour  fa  dot.  Ces  grandes 
difficultez  fufpendirent  les  opé^ 
mtions  du  Légat , qui  étoic  un 
iiomme  fage,  ôc  qui  craignok 
de  cogiproxneccre  l’autorité  du. 


d'EJpa^ne.  L i v.  I l I.  5^5» 
Pape  en  Ta  voulant  trop  faire 
valoir,  de  forte  qu’avant  d’en- 
venir  à la  fulmination  contre  les- 
Rois  de  Camille  & de  Leon  , il- 
confentit  que  ces  Princes  en- 
voyaflent  à Rome  pour  tâcher 
d’obtenir  du  Souverain  Pontif® 
la  difpenfe  pour  rendre  le  ma- 
riage valide  : mais  ce  fut  inuti- 
lement , le  Pape  fut  inflexible^ 
On  eut  beau  lui  réprefenter  que 
la  paix  de  deux  grands.  Royau- 
mes ôc  la  deftruftion  du  Maho- 
métifme  en  Efpagne  , dépen- 
doient  de  la  confirmation  de  ce 
mariage.  Clement  111.  le  plus  ja.. 
loux  de  tous  les  Papes  de  Tau^ 
torité  Pontificale,  ne  voulut  ja- 
mais fe  rendre  aux  preffantes 
iiiftances  des  deux  Rois.  On  croit 
qu’il  afFedâ  cette  inflexibilité 
pour  faire  connoître  une  fois 
pour  toutes  , que  les  Rois , qui 
jufqu’alors  avoient  crû.  être  en 
droit  de  fé  difpcnfer  des  empêcher 
mens  de  mariage , écoicnc  dans 
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l’erreur,  & que , quoiqu’au  Gom^- 
rnencemenc  ces  empêchemetïs 
fulTenc  parement  civils , rEglife' 
s^en  écoic  tellement  emparée  5 ' 
que  cet  ufage  étoit  devenu  une 
loy  abfolument  Eecléfiaftique  : ' 
ainfi  , bien  loin  d’écouter  favo- 
rablement les  Ambaffadeurs  des' 
deux  Rois , il  les  congédia  avec 
aigreur,  & réitéra  fes  ordres  au* 
Légat  avec  tant  de  hauteur , que 
ce  Prélat  fut  obligé  de  déclarer 
le  mariage  nul , & de  défendre 
aux  parties  d’habiter  enfemble. 

Ce  coup  fut  d’autant  plus' ru- 
de au  Roy  de  Lro»  , que , com- 
me nous  avons  déjà  dit , il  ai- 
moit  palTionément  la  Reine  donc 
il  avoit  déjà  eu  des  enfans.  Son 
chagrin  alla  fi  loin  , qu’il  fetrou^ 
va  difpofé  à méprifer  les  cenfu- 
res  du  Pape-  La  Reine  h’en  pa- 
rut pas  moins  touchée.  Cepen- 
dant elle  prit  un  parti  plus  ref-, 
peélucux  envers  l’Eglife.  Elle  fc 
retira  en  Cajhfte.  fans  confulter 
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le  Roy.  Ce  Prince  en  fut  d a-- 
bord  irrité  contre  fon  beau-pe- 
re,  qu’il  regardoit  comme  l’Au-- 
teur  de  cette  évafion.-  Infenfi- 
blement  il  fe  guérit , & fc  con- 
fola  avec  une  maîtrefle  de  l’ab- 
fence  de  Dona  Berefjgucla.  Cette- 
Princeflc , qui  avoit  fa  dot  afli- 
gnée  fur  yaliaàolià  -,  vécut  à la- 
Cour  du  Roy  fon  pere  avec  une 
conchiite  qui  la  fit  adorer  des 
Callillans , & qui  facilita  la  ré- 
volution q;ii  fe  fit  peu  d’années  > 
après  en  fa  faveur. 

Au  milieu  .des  trpnbles  qui 
agitoient  l’Efpagne  , Dàn  Jlfon-  ^ 
Je  IV.  Roy  de  Cajii//e  après  un 
régne  de  55*  ans , tomba  malade 
à Atevdo^  & mourut*  en  peu  de 
jours.  Il  avoit^époufé  Eleonor^U 
le  de  Henri  II.  Roy  di  Angleterre  -, 
dont  il  eut  onze  enfans , fçavoir 
deux  garçons  & neuf  filles.  Don 
Ferdinand  , y niné  des  garçons, 
mourut  la  même  amiée  que  lui. 
Don  Henri  le  fécond  lui  fucce^ 
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..da.  Des  filles  , deux  feulementt' 
ont  relation  à notre  fujet  , fça-«. 
voir  Dona  BCf'i^guda  dont  nous 
venons  de  parler,  & Dona 5/^»- 
che  qpi  avoir  époufé'/,o«/j  Com** 
te  Artois  , Bs  aîné  de  Fhilt^^t 
1-1.  Roy  de  Frawoé, 

Lorfque  le  Roy  iSon  ^ Alfinft 
mourut,  Don'7ïf»n  fonfilsn’a- 
voic  que  douze-ans.  L’ayant  laif- 
fé  fous  la' tutelle  de  la  Reine 
Dona  Leonor , & cette  Princef- 
fè  li’aprlf  furvêcü  fbn  itlati  que 
de  ly  jours  > elle  lai fla  Dona 
BerenguelaK.Q\x\Qàt^  Leon-,  Régen- 
te; des  Etats- de  fon  fils.  Cette' 
Princefle  fc  mit  d*aKôrd  en  pof- 
feflîon  dé  la  Régence,  & le  Roy  ' 
& les  peuples-  commençoient  à- 
goûter  les  fruits  de  fon  gouver- 
nement , lorfqy’clle  fut  troublée 
dans  l^éxercrce  du  droit  qüi  liiii 
étoit  acquis  par  le  Teftament 
de  la -Reine  fa  mere.  La  Maifoti 
dé  accoutumée  à regnerea 
CaJltlU  durant'-  la*  minorité  des 
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Rois , le  fouleva  contre  elle  , &. 
demanda  que  l’éducation  du  jeu- 
ne Roy  lui  fut  confiée.  La  Rei- 
ne piquée  au  vif  de  cet  atten- 
tat, réfifta  quelque  tems,  mais 
que  pouvoit  une  femme  contre 
une  famille  qui  tenoit  par  fes 
Alliances  à tous  les  Seigneurs 
du  Royaume  ? Don  Mvar  Chef 
de  la  Maifon  de  Lara^^  attira  dans 
fon  parti  Don  Garde  Laurent 
Gouverneur  du  jeune  Roy  par 
le  moyen  duquel  il  obtint  ce  qu’il 
fouhaitoit  avec  tant  d’emprelTe- 
ment.  11  exerça  dans  toute  la 
Caftille  un  empire  defpotique , 
jufquesdà  qu’il  eut  l’audace  d’exi- 
ler la  Reine  de  Lesn  , qui  fut 
contrainte  de  fe  retirer  à OtelU^ 
auprès  de  l’Infante  Doha  Leo^ 
nor  l’une  de  fes  fœucs.  Cet  exil 
tyrannique  ayant  rendu  Don* 
Ahar  maître  abfolu  dans  le 
Royaume , il  engagea  le  Roy  de 
Portugal  dans  fes  interets  en  ma^ 
riant  Dona  , fiHe.de  ce 
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570  Bifioire  des  dévolutions' 
Prince  avec  le  jeune  Kof  àè-Cafi' 
tille  ,>  & cette  Alliance' n ayant- 
pas  fiA)fîfté  à caufe  de- la  proxi- 
mité des  deux  époux,  il  penfa  à: 
lui  faire  époufer- 1’ Infante  Do- 
na  Sanche  de~  Lcow^  mariage  qui 
eut  achevé  dé  ruiner  le  crédit 
lès  ' cfpérances  de  la  Reine  de" 
Leon^  à'caufc  que  cette  Infante  ’ 
écoit  fille  du  Roy  Don  Alfonfe 
IX.  & de  Dona.’Therefe  de  For-  - 
tugai  fa  première  femme , de  la- 
quelle il  avoit  été  obligé  de  fe 
leparer,  de  même  que  deTIn- 
fante  Dona  Rerenguela  de  ’aJHU 
le , donc  nous  écrivons  les  dif- 
graces.  Le  Comte  de  Lara  ne 
demandoit  pas  moins  pour  la- 
dot  de  Dona  Sanche  la  Cou- 
ronne de  Leon , quoique  le  Roy^ 
Don  Alfonfe'l'K.  eût  des  enfans 
de  la  Reine  Dona  Ferenguela  fn- 
feconde  femme , & entre  autres 
Don  Ferdinand  déjà  âgé  de  feize  ’ 
ans  , & qui  avoit  toutes  les  ver- 
tus quon  demande  aux  Rois, 
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ce  qu’il  y ft  de  pins  éconnant  , 
c’eft  que  le  Roy  de  Leon  accep- 
toit  cette  injufte  condition , con- 
fentant  à deshériter  Don  Ferdi- 
nand. L’amour  que  ce  Prince 
avoir  eu  autrefois  pour  la  Reine 
Doha  Bercngueîa , avoic  dégéné- 
ré en  une  haine  implacable,  qui 
léjaillidoit  jufques.lur  Ton  fils. 

Don  Ah'ar  de  Lara.>  plein  de 
fes  vades  projets,  perfuada  ma- 
licieufement  au  jeune  Roy  Don 
Henri  que  Dona  Bercfîguela  fa 
foeur  le  vouîoic  empoifonner. 
Sur  ce  taux  préjugé,  il  le  mena 
affieger  cette  infortunée  Priii- 
cefTe  dans  Otella.  Cette  expédi- 
tion ne  fut  pas  heureufe.  La. 
Reine  de  Leon  fe  défendit  en  hé- 
roïne , & Don  Jhar  ramena  la 
Cour  à Palencia  où  l’on  dévoie 
conduire  l’Infante  de  Leon , mais 
le  funefte  accident  qui  y arriva , 
rompit  toutes  les  mefures  quels 
Comte  de  Lara  avoic  prifes. 

Le  Roy  ’ Don  Henri  y joûoit: 
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avec  fcs  Menins , lorfqit’un  jen- 
ue  Seigneur  de  la  Maifon  de 
Mendoza-  fit  tomber  une  tuile  du 
Jbaut  du  Palais  qui  donna  à plomb 
fur  la  tête  du  Koy>  & le  bieffa 
mortellement.  Il  languit  encore 
onze  jours  5 & mourut  au  bouc 
de  ce  cems-lâ , âgé  de  quatorze 
ans. 

La  maladie  & la  mort  dii  Roy 
cauferem  une  confternation  in- 
croyable dans  la  Maifon  de  Z,<3- 
ra  J qui  joüiffbit  fous  le  nom  de 
ce  jeune  Monarque  de  la  fou- 
veraine  puiflTance,  & qui  par  la, 
voyoit  Tes  magnifiques  & ambi- 
tieux projets  avortez.  Ces  ufur- 
pateurs  de  l’autorité  Royale  , ca- 
chèrent à la  Cour,  autant  qu’il 
leur  fut  poflîble , le  malheur  qui 
venok  d’arriver  , en  feignant 
quela  bleffure  du  Roy  étoit  fort 
legere  , ôc  qu’elle  ne  demandoic 

3ue  du  repos.  Ils  prirent  cepen- 
ant  toutes  les  mefures  qu’ils 
crurent  capables'  dé  ^favoiifer 
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leurs  vaftes  entreprifes.  Ils  ii  e- 
toiciu  pas  peu  embarraflez  de 
choi-fir  un  Succeffeur  au  Roy 
Don  HenrL  Ce  choix  ne  pouvoic 
tomber  que  fur  les  fœurs  de  ce 
Prince  > Doha  Berengmla  Reine 
de  Leon  > ôc  Doha  Blanche.  La 
nature  & la  raifon  parloir  pour 
la  première  , d’autant  qu  elle 
étoic  Taînée.  Mais  depuis  le  Ré- 
gne de  Doha  Vrraca , fille  du 
Roy  Don  Alfonfe  VI.  ce  peuple 
déceftoic  la  domination  des  fem- 
mes. Doha  Berenguela  étoit  ré- 
duite d’ailleurs  à cette  extrémi- 
té , qu’ayant  été  féparée  d’avec 
le  Roy  de  Leon  Lon  mari , elle 
TJc  pouvoic  plus  avec  honneur 
prendre  un  nou\^el  Epoux , ni 
donner  par  conféquent  un  Roy 
à l’Etat.  Ou  prévoyoit  encore  de 
grands  inconvénîensàélire  cette 
Princeffe.^  Elle  avoir  eu  des  en- 
fans  du  Roy  de  Leon  , defquels 
Don  Ferdinand  étoit  l’aîné  Leur 
état  étoit  Cl.  doateii^^  que  le  Roy 
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leur  pere  tout  le  premier-  né  les 
reconnoiiloic  pasvpour  légitimes , 
& il  n’étoic  pas  glorieux ;pour  les 
■Caftillans  , les  peuples  les  plus 
fiers  de  d’Europe-  d’obéir  à ua 
;bâtard.  Enfin  la  Reine  de  Leon 
iétoit  l’ennemie  mortelle  du  Com- 
ité de  Lara  , cette  raifon  le 
•.détermina  à appeller  à la  fuccef- 
iîon  du  feu  Roy,  le  Comte  d’^r- 
:tois , mari  de  Dona  Blanche  fœur 

Î)uînée  de  Dona  Berengucla.  Tous 
es  Seigneurs  attachez  au  parti 
du  Comte  , entrèrent  dans  fou 
fentiment , & on  écrivit  au  Com- 
te & à la  ComtefTe  àé Artois  de 
fe  rendre  en  diligence  en  Caf  iU 
/fpour  en  recueillir  la  Couron- 
ne , ou  du  moins  de  leur  en- 
voyer un  de  leurs  fils,  fur  là  tê- 
te duquel  ils  la  mettroiciit.  •' 
Malgré  toutes  les  précautions 
du  Comte  de  Lara  , la  Reine 
de  leon  qui  étoit  à Oteiîa^  ap- 
prit la  mort  d'Henri  dès  le  len- 
demain qu’elle ‘ fut  .arrivée;  Elle 
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Te  trouva  à fou  tour  dans  l’oc- 
currence la  plus  délicate , oii  fe 
foit  encore  trouvée  une  Princef- 
fe  de  fon  rang.  Elle  avoir  le 
cœur  afTez  grand  pour  porter 
une  Couronne,  mais  elle  con- 
noilToic  la  répugnance  que  les 
Efpagnols  avoient  tl’obéïr  à des 
femmes,  & d’ailleurs  elle  aimoit 
fon  fils  aîné  Don  Ferdinand  à l’T 
dolatrie.  AufTi  faut-il  avoüer  que 
jamais  Prince  ne  fut  plus  digne 
d’un  parfait  attachement  , ii 
avoit  non  feulement  au  dehors 
toutes  les  qualitez  des  Héros , 
fon  amc  étoit  encore  m’ille  fois 
plus  belle  & plus  eflimable , auf- 
fi  la  Reine  de  Leon  n’héfira  pas 
de  faire  ceder  fon  ambition  à la 
néceflité  2c  à la  rendrelTe  qu’elle 
• avoit  pour  fon  fils,  il  étoit  feu- 
lement queftion  de  retirer  ce 
jeune  Prince  des  mains  du  Roy 
de  Leon  fon  pere  > qui  y confen- 
tiroit  d’autant  moins,  qu’il*  vou- 
droit  recueillir  lui-mcme  l’Ecri'- 
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tage  de  fa  femme  , infiniment 
au  deffus  des  Couronnes  qu*il 
poiïédok.  Dona  Berenguda  n’i- 
gnoroit  point  qu’en  ce  cas , elle^ 
Ion  fils  & fon  mari  > perdroient 
le  Royaume  de  Cafitlle  , parce 
que  les  Càftillans  qui  me'priloient 
le  Roy  Don  Alfonje  , ne  fe  fou- 
mettroient  jamais  à fa  domina- 
tion. hile  furmonta  tous  ces  obf- 
tacles  par  fa  diligence  & fon 
adreffe.  Elle  envoya  à Toro>ou  le 
Roy  de  Lton  tenoit  fa  Cour  9 
Don  Diego- Lope  de  Haro  & Don 
Gonçale  iîwir:.,  les  deux  Seigneurs 
de  fon  parti  en  qui  elle  avoir 
plus  de  confiance , trouver  Don 
jilfonfe , & le  prier  de  lui  en- 
Toyer  Don  Ferdinartd  fon  fils, 
pour  le  mettre  à la  tète  des  trou- 
pes qu’elle  vouloit  opofer  à la 
Maifon  de  Lara  , qui  fe  difpo- 
foit  à recommencer  le  fiege  d’o- 
te//a.  on  Diego  & Don  Gonçale^ 
manièrent  cette  affaire  fi  fine- 
ment & ù heureufemenc  , que 

le 
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le  Roy  de  Leon  y qui  ne  fçavoic 
point  la  mort  à' Henri  ^ & qui  ne 
prévoyoic  pas  de  quelle  confé- 
quence  pouvoir  être  la  perfon- 
nede  fon  fils , l’accorda  à ces  deux 
Seigneurs  comme  une  chofe  in-, 
différente.  Ils  l’emmenerent  en 
grande  diligence  à Otclla , 011  on 
liiy  apprit  à quelle  grandeur  on 
le  deftinoit.  On  aflembla  hors 
de  la  Ville  les  Seigneurs  & le 
peuple , on  leur  montra  Don  Fer- 
^àinanà  , & on  le  proclama  Roy 
de  Caflille  aux  acclamations  de 
tout  ce  peuple,  ravi  de  voir  un 
jeune  Prince  de  17.  ans  devenir 
leur  Roy,  & leur  promettre  une 
heureufe  adminiftration. 

Don  Ferdinand  y(3.ns  iperdre  un 
moment  J entra  en  CasHlle , & fut 
. reçu  à Valladolid  qui  appartenoic 
à Dona  Berengueia.  Tous  les  Sei- 
gneurs qui  écoient  mécontens 
de  la  Maifon  de  Lara . & ceux 
qui  étoient  touchez  du  bien  de 
FEtat , vinrent  fe  joindra  au  nou- 
Tome  IL  B b 


LIV. 

JLéroL 
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v.eau  .Roy.»  ponrideram  les  légi^ 
tînmes  droits  de  k Reine  fa  me-  ' 
re^,  fuyant  la  domination  étran- 
gère j & fe  flattant  de  voir  un 
jour  par  le  rnoyep  4^  Don  Fer-  • 
dinand ’(\dL  réunion  des  Monar- 
chies de  Caplle  ôc  de  Leon.  Une 
fçnle  .chpfc  ‘ lès  retint  encore  5 
c’eft  qu’ils  ne  voyoient  pas  conir 
nient  çe  Prince  .pouvoir  porter 
le  nom  de  leur  Roy  du  vivant  ; 
~ de  la  Reine  fa  mere.  On  leva 
leur  fçrupule  dans  ame  nom- 
breufe  aflemblée,  qui  proclama 
Doha  Berenguela  Reine  de  Caf- 
tille,  d’elle xéfigna  furie  champ 
fçs  droits  à Don  Ferdinand  » en 
faveur  de  qui  il  fe  fit-pour  lors' 
une  révolution  dans  l’Etat.  Sur- 
gos  ^ Tolcde  lui  ouvrirent  leurs 
portes.  Il  iut  couronné  folem- 
nellement , Sc  ia  plupart  des  Vil- 
les de  Caslille  lui  epvoyercnt  des 
Députez  le  reconnaître  pour  ^ 
Roy.  Il  n’y  eut  que  la  Maifon 
de  Lara  ^ leur/j  partifans  , qui  ; 
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• s’opiniâtrèrent  à foutenir  les 
droits  du  Comte  Artois , & Il 
ce  Prince  fe  fui  hâté  d’aller 
en  Efpagne  , ou  d’y  envoyer  un 
de  les  enfans  , Don  Ferdwa?/d , 
fuivant  les  apparences , n’eut  pas 
■régné  paifiblement.  Sans  cela 
même , il  eut  encore  bien  de  la 
peine  à fe  foutenir.  Le  Rriy  de 
Leon  fon  pere , outré  de  Ion  élé- 
vation, & fur  tout  de  l’adreOb 
-avec  laquelle  on  l’avoic  tiré  de 
fa  Cour , fe  déclara  fon  mortel 
ennemi.  11  prétendoit  que  de 
quelque  côté  qu’on  le  regardât , 
ou  comme  bcau-frere  du  Roy 
J^enri  , ou  comme  le  premier 
Prince  de  fon  fang  , perfonne  ne 
pouvoir  être  légitimement  Roy 
de  Caplk  que  lui.  11  envoya 
aulTi-tôt  r Infant  Don  Sanche 
avec  de  groffes  troupes  pour  ap- 
puyer li  révolte  de  la  Maifon 
de  Lara , & cependant  il  alfembla 
une  puiffante  armée  pour  con- 
quérir la  Cajiiiie. 

Bb  ij 
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En  même  tems , on  apprit  que 
Lo'iiis  Comte  à! Artois  & Dona 
:>  Blanche  fa  femme  s’intituloienc 
"îRoy  & Reine  de  Cajli/k , & cw 
écarteloient  leurs  Armes  avec 
celles  de  France,  De  fangîantes-' 
guerres  civiles  paroilToienc  donc 
menacer  VEfpagne,  Don  Alvar 
Comte  de  Lara  y offrit  à Dana 
Berenguela  de  les  difliper  tout  d’un- 
coup  , fi  elle  vouloic  remettre 
entre  fes  mains  la  perfonne  du 
Roy,  & lui  laifler  l’autorité  dont 
il  joüifToit  fous  le  dernier  régné. 
Dona  herenguela  n’écouta  pas 
cette  propofitiôn , & fa  fermeté' 
eut  un  heureux  fuccès.  Le  Corn- 
>ai8.  te  à' Artois  y .c\u\  ne  vouloit  pas 
s’expofer , ne  fortir  point  de  Frars- 
ee  ,,  6c„  l’Infant  de  Leon  fut  re- 
poufle  auffi-bien  que  l’armée  de 
la  Maifon  de  Lara. 

Cependant  le  Roy  de  Leon  fc: 
flattant  encore  de  réiinir  tant 
de  Couronnes  fur  fa  tête , & de- 
yenir  Empereur  à'Ffpagne , comr 
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me  quelques-uns  de  fes  Predc- 
celTeurs  , entra  en  Cap/le  avec 
une  armée  formidable  > & alla 
alFieger  Eurgos.  On  lailTa  palier 
-Ion premier  feu  , bi  au  refte  la 
Ville  le  défendit  avec  toute  la 
vigueur  poilible.  11  s’étoic  imagi- 
né  que  les  peuples  feroient  dif- 
pofezà  concou-rir  à fes  deffcins  ; 
mais  rebuté  de  ce  mauvais  fuccès, 
il  leva  le  fiege,  & fe  retira  en  brû- 
lant & en  défolant  cous  les  lieux 
de  fon  paffage.- Il  quitta  depuis 
fes  dclîeins  chimériques , 6c  Don 

Al  1 ' ^ r 1 ^ 

Alvar  de  Eara  étant  mort  , la 
Maifon  & fes  partifans  rentrè- 
rent fous-  l’obéillance  de  Don 
Ferdinand , qui  ayant  tout  paci- 
fié, ne  fongea  qu’à  acquérir  de 
la  gloire  contre  les  MatVres. 

Don  Jlfonfe  vécut  encore  neuf 
.ans , lans  pouvoir  pardoncer  a 
fon  fils  lufurpation  qu’il  préten- 
doic  lui  avoir  été  faite  de  \xCaf~ 
tille,  11  ne  crut  pouvoir  mieux 
fignaler  fa  haine , 'qu’en  la  pri- 
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vant  de  la  fuccelîîon  des  Cou-i^- 
ronnes  dont  il  joüifToic.  11  em- 
ploya les  derniers  momens  de  fa, 
vie  à cette  efpece  d exhéréda- 
tion , poufle  fortement  à cet  in- 
jufte  deflein  par  læ  Reine  Doha. 
Therefe  de  Portugal  fa  première  . 
femme , d’avec  laquelle  > auffi- 
bien  que  d’avec  "Dondi  Berengue» 
layW  avoir  été  féparé  par  fenten- 
ce  du  Vatican.  Cette  PrincefT®' 
étoit  toûjours  demeurée  à Leon 
malgré  fon  divorce.  Elle  avoir, 
conservé  le  Titre  de  Reine  j 6c 
avoir  pour  prétexte  de  fon  féjour 
L’éducation  de  deux  filles  qui  lui- 
étoient  reliées  du  Roy  , Dona, 

S anche  6c  Dona  Douce»  Mais  le* 
bruit  avoir  couru  que  le  Roy  en- 
tretenoit  avec  elle  une  fecrete 
intelligence  , 6c  que  celle  qui 
avau  été  fa  femme  , pouvoir  paf- 
fer  encore  pour  fa  Maîtrefie. 
Quoiqu’il  en  foit , clic  eut  allez 
de  crédit  pour  lui  faire  inllituer 
fon  héritière  en  tous  fes  Royau^ 
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. ïrres  Dona  S anche  , 6c  pour 
gocier  le  mariage  de  ceite  Prin- 
celle  avec  Don  fatme  Roy  d'^rch 
gon.  Ce  barbare  pere  n’eut  pas 
néanmoins  le  plaifir  de  goûter 
toute  cette  vengeance.  Il  tomba 
•malade  à Vtïla-Nmva  de  Sara -, 
& mourut  peu  de  jours  après 
fans  avoir  révoqué  cette  der- 
nière difpofition , qui  auroit  cau- 
fé  les  derniers  des  malheurs  aux 
Royaumes  de  Cafiille  & de  Leoff,^ 
fl  la  Reine  Dona  Berenguela  ne 
les  eût  adroitement  détournez 
par  fa  prudence,  en  jettant  tous 
les  peuples  dans  les  interets  de 
fon  fils  Dona  Ferdinand  ■>  cjui  con- 
coururent unanimement  a fa  pro- 
clamation , ainfi  qu’il  a été  dit. 

11  faut  demeurer  d’accord  que 
Don  Jlfcnfe  IX.  Roy  de  Leon 
avoir  de  grandes  qualitez,  6c  que 
s’il  en  ëût  fçû  faire  un  bon  ufa- 
ge,  il  feroit  mort  avec  la  répu- 
' ration  d’un  des  plus  parfaits  Mo- 
narques que  rÉfpagne  ait  pro- 
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duic.  Son  régné  fut'glorieux  pcî>^ 
danc  long-tems,  & Tauroit  tou- 
jours été,  fi  fon  humeur  inquié- 
té & ambicieufe  n’en  eût  fouvent 
troublé  la  tranquilité  par  des 
guerres  & des  embarras  qu’il  s’at- 
tira-de  gayeté  de  cœur,  & donc 
fes  Sujteis  furent  les  trilles  vicU- 
mes,  fur  tout  à l’égard  de  deux 
mariages  qu’il  contraria  contre 
les  loix'Eccléfiafiiques  avec  deux 
Princefies  qu’il  (ça voit  pofitive- 
mtnt  être  fes  parentes  à un  dé- 
gré  prohibé,  ce  qui  irrica  fi  fore 
les  Papes  Célefiin  1 1 li  êc  Clement 
III.  qu’ils  mirent  fon  Royaume 
en  interdit , & privèrent  les  peiN 
pies  pendant  long-tems  de  la-par- 
ticipacioH  des>  faints  My Itérés. 
Son  obilination  à entretenir  im 
commerce  inceflueux  avec  Dô- 
na  iherefe  de  Portugal , après  en  - 
avoir  été  féparé  par  une  fenten- 
ee.aucentique  émanée  du  faint 
Siégé  , feandalifâ  tous  ceux  qui 
avoienc  la  confcience  timorée  ) 
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& fit  douter  de  la  fincerité  de  fa 
foumilîlon  aux  ordres  & aux  Ré- 
glemeiiâ  de  l’Eglife.  Sa  dureté 
pour  la  Reine  Doua  BerengueU 
dont  toute  TEfpagne  refpedoit 
la  vertu  Çc  le  mérite , & fa  haine 
implacable  contre  l’Infant  Don 
FerdmaKci  fon  fils  , le  firent  dé- 
tefter  de  tous  ceux  qui  faifoienc 
profeflion  d’aimer  la  juflice  6c 
l’équité.  Ils  ne  pouvoient  fouf- 
frir  fans  indignation  qu’un  pere 
portât  l’inhumanité  jufqu’au 
point,  que  de  vouloir  faire  paf- 
1er  fa  Couronne  fur  une  lece-  . 
étrangère  au  préjudice  d‘un  fils 
que  le  Ciel  avoir  formé  pouf 
être  le  modèle  des  Rois  , le  fléau 
du  Mahométifme  6c  le  Reflau- 
rateur  de  la  Religion  Chrétien- 
ne dans  plufieurs  vafles  Provin- 
ces , qui  depuis  près  de  fix  cens- 
ans,  vivoient  fous  la  honteufe 
domination  des  Maures , auffi  fe 
vit- il  abandonné  avant  que  de- 
mourir,  de  cous  ceux  qui  avoienc*. 
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fait  paroître  le  plus  d’atcaehe- 
menc  pour  lui  pendant  qu’il  s’é- 
toic  comporté  felôn  les  régies  que 
la  nature  lés  loix  prelcrivenc 
aux  Rois  & aux  Peres. 

Du  refte  , il  faut  lui  rendre 
cette  juftice  ,- qu’il  fit  toûjqurs 
paroître  une  grande  droiture 
dans  la  forme  du  Gouverne>- 
ment  , & qu’il  ne  foula  jamais 
ffes  Sujets  par  des  impôts  excef- 
fifs.  11  employa  même  ceux  qu’ri 
étoit  forcé' d’exiger  d’eux,  à fai- 
re la  guerre  aux  Maures  ou  a 
d’autres  ufages  utiles  à la  Reli- 
_gion  ou  à l’Etat.  H- favorifa  de 
tout  fon  pouvoir  l’Ordre  nailTlmc 
de  faint  Jacques , & facrifia  géne- 
reufement  de  grands  interets 
pour  lui  procurer  les  moyens  de 
le  foutenir  avec  éclat.  Les  con- 
quêtes qu’il  fit  fur  les  Maures , 
feront  un -monument  éternel  de 
fa  valeur  & de  fon  expérience 
confomméc  dans  l’art  militaire, 
& l’Eglife  fereflentira  long>tems 
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des  avantages  qu’elle  en  a tirez. 
En  un  mot,  tous* les  Hiftoriens 
.conviennent  qu’il  auroïc  été  un 
Roy  admirable , fi  pour  Ton  mal- 
iieur,-il  n’avoit  pasëcé  nn  mau- 
^^ais  mari  & un  pere  dénaturé. 


Fi  a,  du  Jccond  Tamt* 


Digitized  by  Googla 


TABLE 


DES  MAT  I ER  ES 

Vu  fécond  Tome  des  Révolutions 
d"Ej^agne> 

A 

• 

Ab  D A t A fucccdc  à Maliomcr  au  Roi'aii-* 
me  de  Cordoue  , 13  Il  obtient  du  (c- 
cours  des  Princes  d’Afrique  , 151.  Son  A r- 
mée  taillée  en  pièces  par  le  Roy  Allonfe, 
i{i.  ift.  Ordonne  à les  gens  d’en  venir  à 
une  Bataille  avec  le  Roy  Dom  Garcic  , 
164.  Il  perd  une  grande  Bataille  , 175. 

jibderame  I.  Roy  des  Maures , lève  une  gran- 
de Armée  contre  FroiU,  45,  Son  Armée  efts 
taillée  en  pièces  par  ce  Roy  , 47.  Il  eft 
contraint  de  faire  la  paix  avec  Froila  , 4P. 
Il  confirme  la  Treve  avec  Ion  luccelTcur 
Aurelio , 5 1.  Il  ratifie  le  même  T raité  avec 
Silo  fuccefleur  d’Aurelio  , Jt.  Il  conclud  uii 
Traité  fecret  avec  Mauregat  pour  déno- 
ue r Alfcnfe , 56. 

jiiJerame  1 1.  (’uccede  au  Roy  Alhacam  , ji. 
Il  eft  confterné  d’une  grande  victoire  rem- 
portée par  Alfonfcfur  Ion  Armée  , 74.  Fait 
de  grands  defordres  dans  la  Vie.lle  Caft  ilc  , 
Jbid.  Son  Armée  défaite  par  le  Roy  d’O- 
viedo , 88.  Il  meurt  üc  laifle  la  Couronne 
1 orne  II.  Ce 
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à Muza  , 94* 

jihihrame  Roy  de  Cordoue  , envoie  demander 
du  fccours  en  Afrique  contre  le  Roy  Or- 
dono  , 17 J.  Perd  une  Bataille  fur  les  bords 
duDueio,  177.  Il  demande  une  Tïeve  au 
Roy  de  Leon  qui  la  lui  accorde,  178.  Eu 
vient  à une  Bataille  avec  le  Rey  de  Leon  , 
179.  Fait  de  terribles  ravages  dans  la  Na- 
varre & s’empare  de  plufieurs  places , 180. 
Tnille  cn  pièces  l’Armée  du  Roy  de  Navar- 
re & celle  du  Roy  de  Leon  , 183.  Ravage 
la  Fiance  du  côtez  des  Pyrénées , 1S4.  tft 
battu  à fon  retour  en  Efpagnc  par  le  Roy 
de  Navarre  , 185.  Il  prend  Sotomebas  , 
xoi.  Se  rend  maître  de  plufieurs  places  dans 
la  Vieille  Caftille  , lox.  Il  perd  une  grande 
Bataille  contre  Don  Ramire  ,103.  Eli 
blefle  dans  une  fécondé  aftion  , los.  de- 
mande la  paix  à Ramire  ,107.  Il  donne  du 
fecours  à Don  Sanche  pour  r<monter  fur  le 
Tbrône  , 114.  Il  meurt,  fon  éloge  , 117.  A 
■pour  fuccelTeur  fon  fils  Alhacan  , 118. 

Abderame  fuccede  à fon  frété  Abdulmcltc  dans 
la  qualité  de  premier  Miniftre  de  H-.zen 
Roy  de  Cordoue,  i.  Son  mauvais  caraéle- 
re  , il  eft  poignardé , Jbii. 

Abdulm>Ue  fils  d’Almançor  eft  fait  premier 
Miniftre  par  Hizen  Roy  de  Cordoue  , 159. 
Il  meurt , itfo.  & a pour  fucccflcur  fon 
trcrc  Abderame , z6t, 

Abenlrp  fe  révolte  contre  Mahomet  Roy  de 
Cork,  üe  , & foûtient  contre  lui  le  fiege  dè 
Tolède  , loj.  Entre  en  triomphe  à To  ede  , 
104.  Il  fait  lever  le  fiege  de  Sarragofie,  114. 
Eut!  e dans  SarragofTc  , 1 18. 

A garent  en  s , ce  que  l’on  entend  par  ce  nvt  , 
484  Son:  dai  s !a  réfolütion  d’égorger  les 
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Afiicains  ou  Maures  d’Et pagne  , 
Choififlcnt  deux  ChcFs  de  rcputaiion  , Ibid. 

Alubor  pafle  d’abord  dans  Ja  Gaih'c  Gothi- 
que par  ordre  du  Calife  de  Damas,  14.  Paf- 
ie  dans  le  Roufllii.ui  , fc  rend  maître  de 
plufieurs  Villes  de  Languedoc  , if. 

Albactl  cft  le  fléau  des  Maures  , 51,7.  Sa  mai- 
fon  cft  faccagée  par  les  liabitans  de  Tolcde, 
4Î5- 

Albada  aflîegd  Sc  pris  par  Do:n  Ordono  , lor. 

Albair  a ordre  d'alJcr  châtier  Pelage  dans  les 
Afturics , 

Alcala  de  Hennarcs  affiegee  par  Ferdinand 
Roy  de  Leon  & de  CaltiÜe  , 185. 

Alchman  à la  tête  d’une  Armée  de  Maures 
pourluit  Pelage  dans  les  Afturics  , tfi.  U 
envoie  (onimer  Pelage  de  le  rendre  , 19. 
Son  Armée  ert  taillée  en  p.eces,3i.  Lt  le 
refte  écrasé  par  une  chute  de  Montagne , 

Alfonfe  Chevalier  plein  de  courage  fc  joint  à 
Pelage  dans  les  Afturics,  it.  Il  époufe  Oi- 
mcfinde  fille  de  PcJige,  &:  monte  hir  le 
Thrône  après  la  mort  d’  fon  beau  - frere  , 
34.  Il  eit  furnommé  le  Catholique  , Ibid. 
Profit*  des  divifions  inteftincs  des  Maures  , « 
} 5 . Il  entre  dans  la  Gaule,  y pafle  tout  au  fil 
de  L’epée  ,35-  S’empare  de  Lugo  bc  de 
Compoftelle&  autres  places  , IbiU.  Il  dé- 
fole  le  Roïaume  de  Leon  & de  Caftille  , 37. 
Pénéa  c dans  le  Portugal , ibid.  Fond  dans 
la  plaine  de  Burgos  , 38.  S’empare  d’un 
grand  nombre  de  Places  , 39.  Transfère  la 
Cour  à Oviedo.  Ibid.  U meurt  couvert  de 
gloire , ion  éloge , 40.  Laifle  deux  fils  & 
une  fille,  41.  Fioila  fon  aîné  lui  luccede, 
41- 
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'Alfonfe  monte  fur  le  Thrône  après  $ilo, 

5 J.  “Eft  en  danger  par  les  pratiques  foürdes 
- de  Mauregat , 5^.  Ileft  obligé  de  ceder  à 
Mauregai , S7>  H remonte  lur  le  Thrône 
avcc’Bennond  , 53.  Il  taille  en  pièces  l’Ar- 
mée de  Ufem  Roy  de  Cordoiie  , -64.  Il  ré- 
gné feul  après  la  mort  de  Bermond  , 

Ravage  la  Province  de  Beïra  , TERrama- 
doure  , pille  Lilbonne  , 66.  Sc  retire  char- 
gé de  déponillcs.  Ibid.  Il  taille  en  pièces 
TAimée  de  AlhaCam  , 67.  Eft  dethrôné  , 
renfermé  dans  un  Courent , & prcfque  aul- 
(î-tôr  rétabli , 68.  Fait  lever  aux  Maures  le 
fîcge  de  Benevent  , à A'hacaih  , 69.  Et 
remporte  fur  lui  une  vifboire  complcttc. 

Ibtd.  li  eft  trahi  par  Maharaet  Gouverneuc 
de  Mcrida  , 71-  Il  Force  ce  traître  dans  un 
Château  & emporte  un  très  riche  butin  , 

75-  Il  époufe  Berthe  & ne  veut  point  habi- 
ter avec  elle  ,76  11  a une  fœar  nommée 
Ximene.  Ihid.  Il  la  fait  renfcri>nér.&  pour 
quel  fujet , 77-  Il  déclare  Charlemagne  fcM 
heritier  au  Thrône , 78.  Et  indifpofe  par  la. 
l’cfprit  d:s  Grands  , 79.  Inftitue  Ton  heri- 
tier Dom  Ramire  , 8 1.  Eft  nommé  le  Chaf-  i 
te  , meui  t plein  de  gloire  , 8 z . 

Alfonfe  I II.  dit  le  Grand,  fucccdc  à fonPere 
OrJono,  108.  Il  eft  contraint  de  fc  fauver 
d’Oviedo  , & de  fe  cacher  par  les  ponrfui- 
ics  de  l’Ul^urpateur  Froila  ,110  II  transfère 
fa  Cour  d’Oviedo  à Leon.  Ibid.  Il  fe  fa;ftt 
du  Tyran  Eile  III.  Prend  des  mefiires  pour 
s’oppofer  à Mahomet  Roy  de  Cordoiie  , 1 

ïiî.  Défait  Abulmundar  , 114.  li  époufe 
Dcn.i  Ximene  , fource  de  tous  Tes  mal- 
heur^.  j£/d.  Prend pluficuis  Places  fur  les 
Maures,  u6.  Conclut  une  fuipcnlwn  d’ai- 
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m:s  avec  Mahomet , 117.  Rétablit  la  Ville 
de  Coimbre  ,118.  Ravage  les  Etats  de  Ma- 
homet & taille  fon  Armée  en  pièces  près 
de  efria  , 119  II  prend  Abulhalit  Général 
du  Roy  Mahomet,  ibid.  Il  défait  l’Armée 
des  Caftillans  qui  alloit  joindre  celle  de 
Mahomet  , ni.  Accorde  une  fufpenfjon 
d’armes  à Mahomet , iti.  Taille' en  pièces 
l’Armée  de  ce  Roy  près  du  Mont  Osifer  , 
113.  Il  renvoie  les  Otages  à Albuhalit , 11.7. 
Conclud  un  Traité  de  paix  avec  Mahomet , 
13t.  Il  fait  fortifier  & peupler  Burgos  , 133. 
11  découvre  & punit  une  confpiration  con- 
tre fa  perfonne , 134.  Il  punit  fcvercment 
des  Rcbeles  avec  leur  Auteur,  ibid.  11  eft 
fort  inquiet  d’une  confpiration  formée  con- 
tre fa  perfonne  par  V(^itiza  -,  ijl.  Il  punit  la 
Révolte  de  Saracine  , 137.  Arrête  la  conju- 
ration de  Fioila  & en  punit  fevcrcmcnt  les 
Autcuts , 138.  Il  eft  fort  prelTé  par  Vere- 
mond  qui  fe  révolte.  7^;d.  Il  l’amege  dans 
Aftorga  , 140.  11  défailles  ennemis  8c 
met  en  fuite  Veremond , 141.  Il  réforme  le 
Clergé.  Ibid.  Il  écrit  à ee  fui'et  au  Pape 
Jean  IX.  14J.  Fait  confacrer  l’Eglife  de  S. 
Jacques  de  Compoftelle , 144.  Fait  aftem- 
bler  un  Concile  , 143.  Taille  en  pièces  l’Ar- 
mée des  Maures  , 15 1.  Afllcgc&  prend  Car- 
rione,  134.  C’eft  le  plus  grand  Roy  qui 
ait  paru  en  Efpagne.  Ibid.  Son  fils  le  Prince 
Garcie  fe  révolte  contre  lui  à l’inftigatio^ 
delà  Reine  merc , 13Î.  Défait  l’Armée  de 
fon  fils  , le  prend  8c  l’enferme  dans  un  Châ- 
teau  , iftf.  Ou  le  traita  de  Barbare,  159..,  U 
eft  vaincu  dans  une  Bataille  contre  fc»  fils  , 
1^0.  Il  abdique  fa  Couronne  entre  les  mains 
de  Garcie  le  plus  ingrat  fils  qui  fut  jamais, 
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itf  I.  Il  a une  entrevue  avec  fon  fils  qui  cliax- 
mc  toute  la  Gour  , i66.  Ilfe  fait  Lieutenant 
. du  Roy  fon  fils  , Il  meurt  comblé  de 
bénéditff  ion§  & de  louanges  , T67.  <Son  élo- 
ge , ihid.  A fait  une  Chronique  , 16^. 

Alfonfe  dit  le  Moine  fuccede  à Froila  1 1,  191. 
Quitte  le  Tliiône  pour  £e  faire  Moine , 19J. 

' Et  laifle  la  Couronne  à Ramire.  Ibid,  il 
quitte  le  froc  , 1514.  Il  eft  pris  par  fon  frere 
après  le  fiege  de  Leon,  lÿ;.  Il  a les  yeux 
crevez.  Ibid. 

Alfonfe  V.  Roy  de  Leon  . fe  tnarie  avec  Dona 
Elvire  , 167.  Il  donne  des  Terres  à des  Sei- 
.gneurs  chaffei  de  leur  .païs  par  le  Comte 
de  Caftille , Il  <-ft  tué  , i8i. 

Alfonfe  V I.  fiis  de  Ferdinand  , hcrire  d’une 
partie  des  Etats  de  fonpere,  193.  Eft  dé- 
fait dans  une  Bata  lie  par  fon  frere  Sanche 
Roy  de  Ciftdlc  , 194.  Il  gagne  une  Ba- 
taille contre  Sanche  , 199.  Eif  entièrement 
défait  dins  uncattaque  par  le  .C;d  Géné- 
ral de  Sanche  , 500.  Il  eft  confiné  dans  ua 
C'oître  , 301.  Il  sV  ennuie  mortellement  , 
304.  En  fort  & fc  lauve  auprès  du  Roy  de 
Tolede,  305.  Apreiid  la  mort  de  fon  frere 
Sanche  ,317.  Confie  le  lecret  au  Roy  Aîi- 
Maymon  , & fe  rend  au  Camp  de  Zamora  , 
3’ 8.  Oïlil  cft  proclamé  l^oy  , 319.  Son  bon- 
heur & fon  rare  mérite  , 310.  Fait  la  guerre 
à Haya  Roy  de  Tolede  , 31.3.  Il  croit  trop 
Icgcremcni  le  traître  Aben  Falax  , 514.  Et 
cÀ  témoin  d’un  événement  funefte  , 3 
/ffiege  & prend  ToIcde,  317.  Prend  Co- 
ria  , 319.  Son  Armée  taillée  en  pièces  par 
les  Muires.  Ibid.  Demande  du  fccours  à 
Philippe  Roy  de  France  contre  les  Maures , 

J 330.  Fait  la  paix  avec  eux  , entre  en  Por- 
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tügal  , prend  Samaren  & Lifbônne  , 53t. 
Epoufe  Zaide  fille  du  Roy  de  Scvillc  , 331. 
Ileftartaqué  par  Joleph  Roy  de  Maroc. 
Ibid.  A de  grandes  confiderations  pour 
Raymond  de  Bourgogne  , 33^.  Envoie  Ion 
fils  contre  les  Maures  qui  efi  défait  & tué  , 
340.  Il  donne  le  commandement  de  fon  Ar- 
mée à Doua  Urraca  fa  fille  , 344.  Il  Cliafie 
de  la  Cour  Çidellc  fon  Médecin  & pour 
Quel  fujet  ,348.  Il  fait  époufer  la  Prince  fie 
Urraca  à A’fonfc  Infant  d'Arragon,  348. 
Il  meurt  après  avoir  réglé  la  fuccefi'jon  c!c 
fes  enfans  ,331.  Son  é'oge  ,353^.  Le  nombre 
de  fes  femmes , ’ • 3(3. 

Infant  d’A  rragon  éppufe  la  PrincelTe 
Urraca,  348.  Devient  Roy  d’Aragon  & 
de  Navarre , 350.  11  cft  reconnu  Roy  de 
Caftille  & s'oppofe  aux  Brétentions  d’Ur- 
raca  , 333.  336.  Favorile  Afiuez  dans  fa 
difgrace  , 3^7.  Il  remporte  mille  avantages 
fur  les  Maures , 3^8  II  apprend  les  intri- 
gues de  fa  femme  avec  fon  ancien  Amant  5c 
îa  fait  enfermer  , 3 9 35©.  Il  fait  tut  acco- 
modemenl  avec  elle  & la  trouve  grofié , 
3<$i.  Son  Mariage  avec  elle  eft  déclaré  nul 
dans  la  fuite , 3<îl.  Il  ravage  la  Caftille  & 
gagne  une  Bataille  contre  Urraca,  370-  Il 
bat  les  Caftillans  , 375.  Leve  le  fiege  d’Af- 
torga.  ibid.  Il  eft  ferré  de  près  par  la  Reine 
Urraca  , 377.  Son  Mariage  avec  cette  Prin- 
cefle  déclaré  nul , 381, 

Alfonfe  Ramond  petit-fils  d’Alfonfe  VI.  eft 
enlevé  d'entre  les  mains  de  fon  Gouverneur 
par  les  conjurez , 3(?3.  Il  cft  couronné  Roy 
de  Caftille  , 374.  Se  rend  maître  de  Lugo  , 
373.  Ou  le  fauve  auprès  de  fa  merc  Urraca  , 
37^,  Il  eft  proclamé  Roy  malgré  la  Reine 

C c iiij 


TABLE 

fa  mere  , j9i.  Eft  alTicgé  par  cette  Pria- 
ccffe  dans  le  Palais  Epifcopal,  & conclue  la; 
pai'x  avec  clic  , 3V4.-  Nouvelles  broüillcncs 
avec  fa  mere , 398.  Conclud  la  paix  avec 
elle  , 400.  Fait  arrêter  de  Lara  /Ornant  de 
fa  mere , 40J.  Il  délivre  rArclicvêque  de 
&•  Jacques  de  prifon  malgré  la  Reine, 
4I4.  Après  la  mort  de  cette  Princcffe  il  fc 
fait  proclamer  Roy  de  tous  fes  Etats,  415; 
Fait  un  Traité  avec  la  Reine  de  Portugal, 
416.  La  Galice  fc  foumet  à ce  Prince , 419. 
Fait  lever  au  Roy  de  Portugal  le  fîege  de 
Moron,  43L.  Afliegc  & prend  le  Château 
de  Xciiz  , 4}(î.  Il  gagne  une  fanglantc  Ba- 
taille contre  les  Maures,  445.  Se  met  à la 
tête  d'une  grolTc  Armée  & taille  en  pièces 
les  Maures,  448.  Prend  poffeflion de  Bar- 
celone , 449.  Se  fait  couronner  Empereur  à 
Tolède.  Marche  dans  la  Navarre  y 
met  tout  à feu  & à fang,  451.  Range  fon 
Armée  en  bataille  , & force  le  Prince  de 
Portuga' à lui  dcmrndcr  la  paix  , 454.  Scs 
troupes  (ont  taillées  en  pièces  par  les  Mau- 
res , 4Î  S.  Il  alfiege  Curia  fur  les  Maures  Sc 
y perd  le  brave  Henrique  Martinez,  4*0. 
Alliege  Oreja  & s’en  rend  maître  , 461?.  li 
entre  en  triomphe  àTolede,  467.  A trois 
fangîantcs  Guerres  à foûcenir  en  même 
tems  , 468.  Alfu'ge  & prend  Coria  , 470. 
Saccage  les  envirohs  de  Cordoue  , 473.  Il 
cft  faili  d’admiration  à la  vue  du  triomphe 
de  Munio  fon  Général,  477.  Entre  dans 
Je  Roïaume  de  Cordoue  y met  tout  à feu 
Sc  à fang  , 478.  Il  cô  confterné  de  la  mort 
de  deux  de  fes  Généraux  , 481.  Afliegc  èc 
prend  Cordout,  4S8.  En  fait  autant  à Ca- 
lairavd,  ihid,  Dcfuaudc  du  fccours  aux 
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Princes  Cluétiens  contre  lc>  Corfaires, 
Aflîege  & prend  Almeric  Place  des  plus 
importaniet , 491.  Sur  le  point  de  donner 
dans  un  piege  il  en  cft  détourné,  493.  Défaic 
les  Maures  dans  une  Bataille  près  de  Cor- 
douc  , 494-  Marie  fon  fils  Sanche  à Blan- 
che fille  du  Roy  de  Navairc  , 495.  Il  don- 
ne fa  fille  Confiance  en  Mariage  à Lcü  s 
VII.  Roy  de  France,  497*  Entre  dans 
l’Andaloufie  où  il  s’empare  de  plufieurs  . 
Places  importantes  , 4v 8.  Il  fecourt  Maho- 
met Abcn  Lop  Roy  de  Valence, & le  fait  foa 
Tributaire,  ibîd.  Il  remporte  en  Andalou- 
fic  contre  les  Maure?  la  viéloire  la  plus 
complttte  & la  plus  faogUnte  de  fa  vie  ,, 
499-  fl  meurt,  îoo.  Son  éloge  , 501.  Par- 
tage fes  Etats  entre  Ces  deux  fils ,.  ^03. 

AlfonfelV.  Infant  de  Caftille  fuccede  à fon 
pere  Sanche  aux  Roïaumts  de  Gaftillc  & de 
• To'edc  , 5 i(î.  Sa  minorité  agité  de  guerres 
intefiincs.  ibidô'  fuiv-,  jTifqu’à  , 5x1.  Stra- 
tagèmes dont  il  ufc  pour  s’emparer  de  To- 
lède , Ji9.  Son  eutrevuë  avec  le  Roy  Ferdi- 
nand , & fait  un  Traité  de  Ligue,  /jOr 
Afitege  Cuença  & s’en  rend  maître  J37, 
AfCege  & prend  Sietfila  , 541.  Ravage  le 
Roïaume  de  Murcie.  Jbid.  Entre  daas  l’Ef- 
iramadouFc  & fe  rend  maître  de  plufieurs 
Places  , Î44-  Il  fe  joint  au  Roy  de  Lcom 
contre  les  Maures  , 5-^7.  Sebrciiille  avec  le 
même  Priqce.  Ibid.  Donne  le  commande- 
ipent  de  fon  Armée  contre'  les  Maure?  a> 
l’Archevêque  de  Tolede  , jn*  Répond  très- 
' ficremcm  a la  Lettre  du  Roy  de  Maroc  ,. 
Jbid.  Son  Armée  taillée  en  pièces  par  ce 
Barbare,  554.  S’attire  fur  les  bras  les  Roisi 
I^va^re,  ;jî.  Fait  inuijlcT 
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menrle  fiege  de  deux  Places  importâmes 
556,  Entre  dans  le  Roraume  de  LeoUjaffiegC 
& prend  quelques  PiaceS  , 559.  Il  fait  la: 
paix  avec  le  Roy  de  Leon  & lui  donne  fa 
Hile  en  Mariage , $61.  Il  meurt  & a pour 
heritier  Don  I-Icnry  fon  fils,  )6j. 

I X.  fuccede  à fon  pere  aux  Roïau.nts 
de  Leon  & de  Galice , 54^.  Il  fe  ligue  avec 
Je  Roy  de  CafHIle  contre  les  Maures , 547. 
* Se  brouille  avec  le  même  Roy.  Ihïd.  Sema- 
ric  avec  la  PrinceJTe  Therefe  , efl  inquiété 
par  le  Pape  au  fujet  de  ce  Mariage  , j 
Son  Mariage  déclaré  nul  dans  un  Concile, 
J49.  If  rcfille  à la  décifion  du  Concile  , 
5 JO.  Encourt  l’excommunication  , î/i.  Il 
fait  la  paix  avec  le  Roy  de  Caftille  , & 
époufe  la  Piinceffe  Beringuela  Ca  fille  , jdi. 
Réflexion  fur  fon  Mariage  , \ 6i.  Il  eft  aa 
dcfcfpoir  de  voir  proclamer  Ibn  fi's  Ferdi- 
nand Roy  de  Calhlle  , 579.  Eft  contraint 
de  lever  le  fiege  tfc  Burgos  & de  quitter  îes- 
- delTcins  ambitieux  fur  la  Caftille  , jSi,  Il 
meurt  , . Ç83. 

jtlh^cam  Roy  de  Cordonë  , eft  fort  embarraf- 
lé  par  une  guerre  imeftine  , Redoute 
le  progrès  des  a mes  du  Roy  Alfonfe  , 67^ 
Il  eft  entièrement  défait  par  ce  Prince  , 
iùid.  Fait  un  grand  dégât  dafts  la  Lufita- 
nie  , 6S.  Il  eft  contraint  de  lever  le  fiége 
de  Benevent , 1^9-  U a pour  SucedTcur  Ab- 
derame  II.  • - 7.1. 

jÊlhxcufTt  II.  fuccede  à fon  pere  Abdcrramâ 
au  Royaunve  de Cordüuc  , . xiS. 

Roi  de  Maroc  , palTc  en  Efpagne  , 

& .afliege  Tolede  , cnluitc  .Madrid  , efl  obli- 
gé de  lever  k fiége  ,, El  de  rcpalTcr  ca 
- Afrique,, 
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jllmenon  Roy  des  Maures  fe  Ibùmjc  à Ferdi- 
dinand  Roy  de  Leon  & de  CaftiÜe  , iSç. 
jilitiidjtmn  Roy  de  Tolède  , reçoit  favorable- 
ment le  Roy  Alfonfe  , 305.  Grandeur  d’aæe 
de  ce  Prince  Maure  y 30t».  Preuve  nouvelle 
de  cela  dans  une  conjnmflure  délicate  , 317. 

Jl  renvoyé  Alfonfe  chaivré  de  préfens  ,318. 

prend  plulîeurs  Places  furie  Conue 
de  Caftiîle  , & fur  VeremontRoy  de  Leon  , 
a44.  Il  perd  une  grande  bataille  cont.e 
Vercmoiid,  iùiU.  Alliege  Leon  , la  prend  , 
la  rafe  jufqu’aux  fondemens,  147.  Il  dé- 
trait Sagahun  célébré  Monaftere  , 148.  En- 
tre en  Portugal  , & fo  rend  maître  de  plu- 
• fieurs  Places,  149.  Démolit  Thuy  , 
Saccage  S.  Jacques  de  Compoftclle  , ihid. 
Veut  propbaner  le  Tombeau  de  l’Apôtre  y 
Sc  ce  qui  en  arrive  , ihid.  Perd  beaucoup  de 
fes  troupes  , Sc  s’en  retourne  a Cordouc , 
250,  En  danger  d’être  pris  à fon  retour 
ii^id.  AlTemble  une  armée  formidable  , zS-t. 
Donne  bataille  contre  le  Roy  de  Leon  , de 
Navarre  , & le  Comte  de  Caftiîle , & Il 
perd  ,1^1.  De  défcfpoir  il  fe  tuë,  iî3.  Son 
. caradlerc  & fon  éloge  , i^id. 

jilmerin  aiîiégée  & prife  par  l’Empereur  Al- 
funf^-Ramond  , 491^ 

jîlmoravides.  yoyez,  .Maures.  Voyez  Agare- 
niens. 

Jllmundir  fils  de  Mahomet , Roy  de  Cordoué  , 
cft  défait  dans  la  Navarre  par  le  Roy  Ùr- 
doiio  , 104.  Eft  obligé  de  lever  le  fiége  de" 
Sarragofte , iz4» 

'^mazatdy  General  du  Roy  de  Cordouc  , al- 
fiége  Tolede  385.  Perd  uoe  baiaille  , Sc  y 
cft  tué  , 

An^lois  ^tlam  à la  Terre- Sainte , f«nt  détaks^ 

C c vj, 
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■&  taillez  ca  pièces  par  TEvêque  de  Saisir 
Jacques  , 184. 

Jîno  Seigneur  de  diftin£Hon  , confpitc  contre 
la  vie  du  Roy  Alfonfe  , 15 4» 

montagne  des  Afturics  oi\  Pelage  Ce 
tient  caché , ^ 2.7- 

' Argent»  femme  de  Don  Ordono  Roy  de  Leon  , 
187.  Elle  eft  répudiée  , 1851. 

Aridf  Gonzales  General  de  la  Prioceffe  Urra- 
ca  , foûtient  le  ûege  de  Zamora  contre  le 
Cid  General  de  Sanche  , 310. 

ouvre  fes  portes  au  rebelc  Veremond  , 
140.  Soutient  un  liège  contre  Alfonfe  , & 

- enfuite  fc  rend  ^ 14*- 

Xcs  Aficurhs  ferVent  de  retraite  aux  Chrétiens, 
qui  fuient^  pour  éviter  la  fureur  des  M'au- 
res,  '4* 

Aureito  monte  fur  le  Trône  d’Oviedo  apres 
Froila:,  51.  Confirme  la  Trêve  faite  avec 
Abderame  , ibid.  Il  meurt , & a pour  Suc- 
cefleur  Silo  Î-* 

Auf»bn,.  champ  de  bataille  entre  les  Maures- 
& les  Chrétiens , ~ 3*- 

Ax.uriz.  difgracié  auprès  de  la  Reine  Urraca 
& poiirquoy,  Eft  favorifé , 

comblé  des  bienfaits  du  Roy , j57« 


B- 


B A TA  I i UE  donnée  entre  Alchemao  Ge-' 
ricral  des  Maures  & le  Roy  Pelage  , od  il' 
arrive  uu\  prodige  3»* 

JSAtaille  donnée  encre  le  Roy  Fioila  & les  Bi£- 
cayecs  & Navarrois  , 44* 

Matailie  entre  le  Roy  Eroila  8c  Parméc  des; 

M.1  lires  y 4^- 

S^ruiilla  fan^antt entre  Alfonfe  Roy  d’Qviéi» 
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, & UUm  Roy  de  Cordoue  , d'4. 

tataille  àc  Zaniora  perdue  par  Alliaccm  , 6ÿ. 
Aurres  Ba:ail!cs  perdues  par  le  luêiiic  con- 
tre les  Chrétiens  , 70. 

Bataille  dts  plus  fanglantes  entre  les  Maures  & 
le  Roy  Alfonfc  , 73. 

Bataille  gagnée  par  Don  Ramirc  contre  les 
Normands,  Sf. 

Batailles  ( deux  ) remportées  par  Don  Ra- 
mire  contre  Abderrame  fl.  Ü?. 

Bataille  entre  le  Roy  Abdcrarae , & le  Roy 
d'Oviédo , 87. 

Batailles  ( deux  ) gagnées  par  le  Roy  Ordo- 
no  contre  les  rebelcs  & contre  Abdera- 
mc  , 93. 

Bataille  gagnée  par  Mahomet  Roy  de  Cot* 
doue  , contre  les  rebelcs  & les  troupes 
du  Roy  Ordono  , 9<f. 

Bataille  donnée  contre  Muza  rebele  , & Ma- 

• homet  Roy  de  Cordou'e  , 97. 

Bataille  entre  Ordono  & Almundir  fils  de 
Mahomet  Roy  de  Cordouc  , 104. 

Bataille  gagnée  par  le  Roy  Alfunfe  fur  ccl!c" 
de  Mahomet  , 11 

Bataille  entre  les  Callillans  & le  Roy  Alfoa- 
fc,  iix.. 

Bataille  d'Oxifer  entre  Mahomet  Roy  de  Cor- 
douc ,&  Alfonfc  le  Grand  , 1x3. 

Bataille  fanglantc  entre  les  Maures  & le  Roy. 
Alfonfè,  lU. 

Bataille  entre  Alfonfc  le  Grand  , & fon  fiîà 
Don  Garde,  i^6‘. 

Bataille  perdue  entre  Don  Alfonfc  le  Grand  & 
fes  en  fans , i^cr. 

Bataille  donnée  entre  Don  Garcic  & les  Mau- 
res , • 

tauUle  catre  le  Roy  de  Gordouc , & Dom 
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Ori^oiio  Roy  de  Leon  & de  Galice  , 175. 

"B^uidle  donnée  entre  les  Mantes  & Don  Or- 
dono  , 177. 

Ba-tniUe  entre  Abderamc  Roy  de  Cordoué  , üc 
le  Roy  de  Leon  , 122. 

'Bataille  entre  le  Roy  de  Navarre , & l’armée 
' des  Maures  au  retour  de  la  France  , 

Bataille  langlante  entre  Abder:me  Roy  de 
Cordoiië  , & Ramirc  II.  Roy  de  Leon  , lÿS. 
Bataille  düirnée.entre  Abderrame  & Ramire 
I L 104. 

Bataille  Tanglante  entre  les  Maures  & les 
Chrétiens,  tio. 

Bataille QnucTyon  Ramire  & Vercmond  , 141.^ 
Bataille  conCdcrable  entre  Alnicnçor  & V ere- 
m ond  , ï-44.- 

Bataille  des  plus  fanglantcs  entre  AlmanijoE 
General  des  Maures , & Its  Rois  de  Leon  Sc 
de  Navarre  , xÇt. 

Bat.i'iVe  donnée  entre  Garcic  Comte  de  CaT- 
ti'lc  & les  Maures  , 

Bataille  donnée  entre  le  Roy  de  Leon  , & les 
Rois  de  Navarre  & de  CaftÜlc  , 17^. 

Barail!e_çntic  deux  frères  , l’un  Roy  de  Na- 
varre, & l’autre  de  Leon  6c  de  Cnftille, 
Batai’le  dofinée  entre  les  deux  Rois  frétés  , 
A'.fonfe  & Sanche  , 191»  Autre  bataille  ci> 
tre  les  deux  frères  , 199.  Autre  , 300.  Ré- 
ponfe  très-belle  de  deux  fœurs  i leur  frère 
Sanche  , qui  veut  ravir  leurs  Etats  , 308. 

Bataille  entre  Alfonfc  6c  les  Maures  , 3x9» 

Bataille  terrible  entre  rarméc  d’Alfonfc  , 6c 
celle  de  JofepK  Roy  de  Maroc  , 

Bataille  entre  l’armée  de  la  Reine  Urraca  , 6c 
le  Roy  AlEanfc  , . 37U 

■Bitaille  «ntre  Amazaldi  General  du  Roy  de 
Cordoué,  6c  le  Coa/cra  cui  de  Tolcdc,  3^ 
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Satitille  cn:rcr  les  Mauu.-s&  les  Chicticiis,  }9^> 
Bataslle  l'anglame  entre  les  Maures  &c  les. 

Clnéticns , 4+î*^ 

B^UiUe  encre  les  Chrétiens  & les  Maures  , 
474.  Entrée  triomphante  cics  Chrétiens  r 
Si.  de  leur  General  Munio  dans  To!càc,47ff. 

entre  les  Chrétiens  & les  Maures  près 
dèCordouc,  494* 

Bataille  donnée  entre  le  Roy  Ferdinand  & les 
Lara,  îi-i» 

Bataille  donnée  entre  les  Seigneurs  de  Caftres 
& de  Lara  , 

Bataille  entre  Ferdinand  Roy  de  Leon  & San- 
che  de  Portugal  53  9* 

JB  >//..' entre  l'Archevêque  de  S.  Jacques  Sc 
le  Roy  de  Maroc,  Î4*- 

Bataille  entre  le  Roy  de  Caftille  Si  Jacob  A- 
ben-Jofeph  Roy  de  Maroc  , 55  4» 

Be'lii-Dolfos,  fon  ftratagême  pour  fanver  la 
■Ville  de  Zamora  des  mains  du  Cid  , 3U. 

Benavente  ( Siégé  de  ) par  Alhacara.  Voyez. 
Halbachara. 

Berenguela  Impératrice  , fa  reponfe  fiere  & 
généreufe  aux  Maures  > 4*^4« 

Berenguela  Reine  de  Leon  fe  donne  de  grands^ 
mouvemens  pour  avoir  la  Couronne  de 
Caftille  , 57  4- 

Bermond  devient  Roy  d'Oviedo  après  la  mort 
de  Mauregat  ,59.  il  fe  marie  quoique  Dia^ 
cre  , <îo.  Il  abdique  la  Couronne  & par  quel 
. motif,  6i.  Se  contente  de  regner  en  fé- 
cond, ^3.  Il  rc&ife  avec  le  Roy  Alfonfe  de 
païcr  le  Tribut  de  cent  fiUes.  Ibid  II  taille 
en  pièces  avec  Alfonfe  TA  renée  d'Ufcm  Roy 

dç  Cordouc  , ^4*  Il  rTicuit 

Bermude  fils  de  Ordono  Roy  de  Leon  , nj» 
Be  mari  fils  dc-Ximcnc  focui  duRoy  Alfoiüc^, 
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7 Il  fe  révolte  contre  Alfonfc  r ' So. 

BragA  feule  Métropolitaine  qui  conferve  £v  li- 
berté durant  la  domination  des  Maures  , 

141. 

Butgos  fortifiée  & peuplée  par  les  ordres  du 
Roy  Alfonfe , devient  Capitale  de  la  Vieille 
Cafiille , 133. 

C 

CAlatrava  afliegéc  & prife  par 
l’Empereur  Alfonfe  Ramond,  488.  Une 
place  importante  cft  donnée  par  Don  San- 
che  à S.  Raimond  & en  quel  occafio»  , So/v 
Devient  Ordre  Militaire  , Ibii. 

Carrion  fiege  & prifede  certe  Place,  lyyv 
Catalanazor , Bataille  des  plus,  fanglantc  en- 
tre les  Chrétiens  & les  Maures  , od  ces  der- 
niers perdent  leur  Général  A'inançor,  iji. 
Cehflin  I f I.  déclare  nul  le  Mariage  du  Roy 
Alionfc  avec  Donra  Therefe,  545».  Il  levé 
l’interdit,  îft. 

ad  ( Le  ) grand  Capitaine  du  Roy  Sanclic  , 
défait  entièrement  le  Roy  Alfonle  , 300. 
AHicge  Zamora  , 310.  Eft  confterné  à la 
morr  de  Sanche  , 315.  H reçoit  le  ferment- 
du  Roy  Alfonfe  , 310.  Il  bac  les  Maures, 
alfiege  & prend  Valence  , 53i.  Il  meurt, 
335.  Son  hiftoire  dégagée  de  fables,  354V 
Eli  un  des  plus  grands  Capitaines  de  l’Ef- 

Cidelle  Médecin  Juif,  tres-lsabile  & fort  acre- 
dité  auprès  du  Roy  Alfoufe  , 337.  Il  cft 
difgracié  & pourquoi  , 3^8. 

Clement  III-  veut  diffoudre  le  Mariagc  d’Al- 
fonfe  Roy  de  Leon  Sc  de  Therefe,  y+S-  Il 
meurt  , 549/ 

Cha^magtu-  donne  des  fcco^rs  4fu  Roy  AL^ 
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fonfe  contre  les  Maures  , 78.  Il  eft  nommé 
par  ce  Prince  heritier  de  fa  Couronne  , 79, 
Et  y renonce , 80. 

Chimerte  ou  Ximenc  époufe  du  Roy  Alfonfc, 
caufe  le  malheur  de  ce  Prince,  IJ5.  Arme 
fes  enfan s contre  leur  père,  1^6.  1S7* 

Chréiiins  ( Les  ) (è  fauvent  dans  les  Monta- 
gnes des  Afturies  & dans  la  Bifeaye,  pour 
éviter  la  fureur  des  Maures  , 14. 

Chronique  de  Alfonfc  111.  ou  le  Grand  , ce 
que  c’eft  , 16p. 

Coimhre  rétablie  par  les  foins  du  Roy  Alfonfc 
III.  118. 

Comh.tt  fan^lant  entre  les  Chrétiens  & les 
Maures  ou  ces  derniers  ont  l'avantage,  481. 

Combitt  rude  entre  les  Seigneurs  de  Caftro  3c 
de  Lara  , Î3j, 

Concile  affemblé  à Oviedo  par  les  foins  d’Al- 
fonfe  le  Grand , 14Î.  Particularitcz  de  ce 
Concile  , 14^.  fuiv. 

Concile  affemblé  en  Efpagne  pour  mettre  la 
paix  entre  la  Reine  Ürracâ  & Alfonfe  Ra- 
mond  fon  fils  , 410. 

Concile  tenu  à Salamanque  & à quel  fujet  , 

Con'ecrAtion  & dédicace  de  PEglife  de  S.  Jac- 
ques de  Cotbpoftelle , 143. 

Cordou(^â{Ticgée  & prife  par  l'Empereur  Al- 
fonfe Ramond  , 4 38. 

Coriic  Place  très-forte  des  Maures  , aflîcgce 
par  Alfonfe  Ramond , 459. 

Goria  aflîegée  & prife  fur  les  Maures  par 
l’Empereur  Alfonfc  Ramond,  470. 

Cuenpa  alTiegée  par  le  Roy  Alfonfe  & pris 
fur  les  Maures , 537. 
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E . 

El  L E ufurpateur  cft  pris  & enfermé  dans 
une  prifon  par  le  Roy  Alfonfe  , iif. 
Bntrevue  de  Don  Garcic  avec  fon  pere  Alton- 
fe  le  Grand  , l<*5. 

UEglife  de  S.  Jacques  de  Compoftelle  brûlée 
par  des  feditieux  , 40t. 

Xnirevue  des  deux  Rois  Sanebe  &Fc  tdinani, 
& ce  qui  s’y  paffa  , 511. 

F 

FErdikand  de  Navarre  fe  «aric  avec 
Sanche  fœurdu  Roy  de  Leon  , 575. 

Terdin^nd  Roy  de  Caftillc  demande  du  fe- 
cours  à fon  ftere  Roy  de  Navarre  , iytf.  Il 
gagne  une  Bataille  contre  VeremonA  Roy  de 
Leon  , 176.  Succédé  aux  Etats  de  fon  beau- 
frere  Veremond , Z77-  H entre  dans  Leon 
& fe  fait  couronner,  178.  Il  a de  la  peine 
à furmonter  quelques  révoltez  , z8o.  Entre 
en  Portugal  alTiege  & prend  le  Château 
de  Ssna  , iSi  En  fait  autant  de  Vifeu  Place 
importante,  ibid.  Prend  Lamego,  18  v.  Et 
pliifieurs  autres  places , 183.  PnncjjCo  m- 
. bre  par  famine.  Ihid.  Attaque  les  ^4aurvS 
dans  la  CaRille  , prend  fur  eu.x  pluficurs 
Places  , 184.  Met  tout  à feu  & â fang  dans 
le  Rüïaumc  de  Telcde  , iSj.  Il  voit  un  Roy 
Maure  à fes  pieds  , lui  accorde  fa  demande 
& le  fait  fon  tributaire*  ihid.  En  fait  aiit.int 
an  Roy  de  Saragofie,  18 s.  Fait  tenir  un 
Concile.  Fait  ariétcr  Garcie  Roy  de 
N.ivairc,  5c  s’c.n  repent , 187.  Il  gagne  la 
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Bitaillc  contre  fou  ficie  , Ne  veut 
point  profiter  de  fa  viftoire  , & tâclic  de 
faire  procbnîer  Roy  de  Navarre  Sanchc  fon 
neveu  , 190.  Il  naeutt , fon  caraélcrc  & fon 
éloge,  1,91.  Partage  fes  Etats  entre  fes  En- 
fans  , 191.  193. 

f^rdinund  fils  d’Alfonfe- Ramond  Empereur 
d'Efpagne  , hérité  des  Couronnes  de  Leon 
& de  Galice,  fo4-  H craint  tout  de  fo» 
frère  Sanche  & pourquoi , 506.  Envoie  une 
Amoalfade  à fon  frété  , 50V.  Va  au  devant 
de  fon  frere  Sanche  & ce  qui  en  arrive  , 
Jii.  Entre  en  Caftillc  prend  foin  de  Pédu- 
cation  de  fon  neveu  Alibnfc  , 519.  Il  en 
laille  le  foin  à Manriquede  Lara,  <ir.  Il  dé- 
fait les  Lara  dans  une  Bataille  , 511.  Rem- 
porte de  grands  avantages  fur  les  Maures, 
jiS.  Son  entrevue  avec  le  jeune  Alfonfc  , &: 
fait  un  Traité  de  Ligue  , ^30.  Il  comble  de 
biens  Ruiz  de  Caftro  , 531.  Il  eft  obligé  par 
les  Cenl’urcs  du  Pape  de  rompre  fon  Maria- 
ge avec  Urraca  Infante  de  Portugal  , 

■ Epoufe  Thcrefc  de  Lara,  5, Entre  dans 
les  beats  du  Roy  de  Caftiile  & fe  rend  maî- 
tre de  plu ficurs  Places  , 139.  Défait  Sar.- 
che  Prince  de  Poitugal.  Ibid.  Epoufe  Urra- 
ca Lop;  z , tao.  Il  meurt  après  s'ètrc  lailTé 
prévenir  pat  fa  femme,  contre  fon  fils  Aî- 
' fonfe,t45.  Alfonfc  lui  fucccdc  , 

Terdin.ind  fils  du  Roy  de  Leon  , & de  la 
Reine  Bereng-icla  , eft  proclamé  Roy  de- 
Caflille , ■ Î77- 

Ternnndex,  (Pedro)  donne  commencements 
rOrdre  de  S.  Jacques  , 

Thtte  de  Mahomet  Roy  de  Cordoue  difpcrsée 
& batn  ë , 107. 

Frotla  fi's  aîné  d’Alfonfe  Roy  des  AfturLes,.lui 
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fucccde,  41.  Il  t'ait  un  Décret  contre  les 
Prêtres  qui  fe  marioient  fans  façon  , 43.  Il 
taille  en  pièces  l’Armée  des  Bifcayens  5c 
des  Navarrois  révoltez.’  ibii.  Epoufe  une 
jeune  fille  d’une  rare  beauté  , 44.  Tailken 
pièces  l’Armée  des  Maures  & fait  mourir 
leur  Général , Il  fonde  un  fiege  Epif- 
copal  dans  Oviedo  , 47.  Il  confent  à faire 
la  paix  avec  Abderamc  , 48,  Il  affaffine 
fon  frere , 49.  Devient  odieux  à fes  fujets  , 
Jo.  Et  a pour  faccefleur  Aurclio,  51. 

Troila  Lemonde,  fe  révolte  contre  le  Roy 
Alfonfe  1 1 1.  & l’oblige  de  fe  fauver  , 109. 
Il  fe  fait  proclamer  Roy  5c  peu  de  jours 
après  afiTafilné  dans  le  Sénat , 110. 

Troila  confpire  contre  la  perfonne  du  Roy  Al- 
fonfe , & en  cft  fevercment  puni , 138. 

Vroilx  1 1.  frète  de  OrdoHO,  lui  fuccede  au 
Roïaume  de  Leon  , 190.  Fait  mourir  les 
Enfans  d’un  Grand  Seigneur,  jbii.  Eft  dé- 
tefté  comme  le  plus  grand  Tyran  des  Prin- 
ces Goths,  191.  Il  meurt  de  lèpre,  & a pour 
fucceffeur  Don  Alfonfe 191. 

G 

GA  L I c E , guerre  Civile  ea  ce  Roïaum« 
5c  à quel  fujet , 361. 

Garde  fc  révolte  contre  le  Roy  fon  perc  Al- 
fonfe le  Grand  , ijy  II  perd  la  Bataille  , cftr 
enfermé  dans  une  Tour  , ijtf.  Contraint 
fonpere  d’abdiqu?r  fa  Couronne  , 5c  prend 
polïcflion  du  Roïaume  de  Leon,  i5i.  Il 
met  3 profit  les  divifions  qui  regnoient  par- 
mi les  Maures  , 163.  Il  donne  Bataille  5c 
taille  en  pièces  l’Armée  des  .Maures  , 1^4. 
Il  ténaoigne  un  grand  refpcét  à fou  pcrc 
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AÎfonle  , i6^*  Il  eft  fori  uni  avec  fon  frère 
Ordono  Roy  de  Galice  & en  reçoit  du  fe- 
cours  , 170.  Meurt  apres  un  rëgac  fort 
court , réflexions  à ce  lujet , 171.  A pour 
fuccclîcur  f«n  frere.  Ibid. 

CAYcie  Comte  de  Caftillc  eft  persécute  par  fon 
fils  Sanche , 143.  Pardonne  à fon  fils  , 160. 

11  perd  une  Bataille  contre  les  Maures  & 
meurt  de  les  blcflares,  i6i.  Son  fils  Sanche 
lui  fuccede , 153. 

G.zrcie  fuccede  à fon  pere  Sanche  au  Roïaume 
de  Navarre,  17 f.  Eft  arrêté  par  Ferdinand 
Roy  de  Caftillc  & de  Leon  Sc  fe  fauve  de 
P ri  fon  , 187.  Malgré  tous  les  confcils  en 
vient  aux  mains  avec  fon  frere  , eft  tué  au 
premier  choc  , 189.  & a pour  fuccclTcur  - 
fon  neveu  Don  Sanche  , 190.  ’■ 

Carde  hérité  d’une  partie  des  Etats  de  fon 
pere  Ferdinand  , 193.  Il  eft  haï  de  fes  fu- 
jets  & fe  lailTe  mener  par  deux  indignes 
favoris,  197.  Il  eft  abandonné  de  fes  fujcts 
& obligé  de  fe  fauver  de  fes  Etats  de  Ga- 
lice & de  Portugal  , 301,  Prend  congé  du 
Roy  de  Sevilie  & rentre  dans  les  Etats 
après  la  mort  de  fon  frere  Sanche  , 310.  Eft 
arrêté  par  fon  frere  Alfonfe  & confiné  dans 
un  Château,  321. 

Cocelm  obtient  la  permiftion  de  l’Empereur 
Alfonfe- Ramond , de  rebâtir  fon  Château 
de  Ribas&  tient  par  là  les  Maures  en  bride  , 
45«. 

Cernez,  de  Candefpinc  , prend  des  mefures 
pour  époufer  Urraca  fille,  Sc  unique  heri-  • 
ticre  du  Roy  Alfonfe,  34<ï. 

Cernez  à un  fils  de  la  Reync  Urraca  , 368.  Il 
eft  difgracié  auprès  d’elle,  3<>9.  Meurt  en 
brave  Capitaine  à la  tête  de  l’Armée  delà 
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Reine  TJrraca , Î7r. 

Conz.zlez  (Ferdinand  ) Comte  de  CaftiHe, 
19^.  Il  eft  mécontent  de  voir  Don  Sanche 
Roy  de  Leon  , ii8.  Il  tàdie  d.  mettre  fur 
le  Thrône  Don  Ordoiio  dit  le  mauvais  , 
xio.  Fait  proclamer  Roy  Don  Ordono  fils 
d'Alfonfe  dit  le  Moine  ixi.  Devient  tout 
puiffant  fous  ce  Roy.  ihid.  Il  meurt , 133. 
Fable  touchant  la  prétendue  indépendance 
du  Roy  de  Leon  , 234.  Et  laifle  fon  Comté 
indépendant  à Garcie  Fernandez  fon  fils , 

X$6. 

H 

HE  N R.  y fuccede  à fon  pere  Alfonfe  I V.- 
aux  Royaumes  de  Caftillc  & de  To- 
lède , 5^7.  Eft  fous  la  tutelle  de  fa  focur  Be- 
renguela** Rcyne  de  Leon  , î6S.  Elle  eft 
contrainte  de  ceder  l'éducation  du  jeune 
Prince  aux  Seigneurs  de  Lara  , ^69  Meurt 
d’un  fâcheux  accident,  571.  A pour  fuc- 
celTeur  Ferdinand  fils  du  Roy  de  Leon  , 
577- 

H:ztn  Roy  de  Cordouë  fait  Abdalmdic  fon 
premier  Miniftre  , 33^.  Il  eft  enfermé 

dans  une  prilbn  , i<î4.  Et  fon  Thrûne  en- 
vahi par  le  Tyran  Soliman,  163. 

Hurtado  enfant  bâtard  de  la  Reine  Urraca, 

3<ï8. 

J 

JAco’b-Aben  jofeph  Roy  de  Marne  , 
écrit  une  Lettre  au  Roy  de  Cafti'lc  , 
5Î3.  Paffe  en  Efpagnc  , à la  tête  d’une 
Armée  , 533.  Taille  en  pièces  l’Armée 
des  ChrétiCTis  , 334,  Après  plrhciiis  , 

Places  attaquées  & alfiegées  inutiUmeut, 


DES  MATIE  RES. 

Il  fc  retire  à Murcie  , 

Jacques  ( Saint  ) de  Compoftellc  , confccra- 
tion  de  cette  Eglife  par  les  foins  & fous  le. 
regne  de  Alfonfe  III,  144.  AlTembléc 
nombreufe  d’Evêques  à cette  cérémonie. 
Ibd. 

Jacques  ( Saint  ) de  Compoftellc  faccagé  par 
Alinançor , I49, 

/ïf»  pris-  & faccagé  fur  les  Maures  par  l’Em- 
pereur Alfonfe  Ramond  , 45 y, 

Jean  I X.  écrit  une  Lettre  an  Roy  Alfonfe  , 
& une  autre  aux  Evêques  d’Efpagne  , 144. 
Innocent  III.  veut  faire  cafter  le  Mariage 
du  Roy  de  Leon  , 564. 

^ [efh  Roy  de  Maroc  envoie  une  Armée  en 
Efpagne  contre  le  Roy  Alfonfe  , & fait  af- 
fieger  Tolède  , }53-  Vient  lui-même  en  Ef- 
pagne à la  tête  d’une  Aimée  nombreufe, 
338.  Eft  tué  dans  une  Bataille  qu’il  peid  , 
541. 

L 

La  R A (de)  Amant  de  la  Reine  Urraca 
eft  arrêté  par  ordre  d’Alfonfe  , 4oy. 
Belle  hiftoire  de  la  maifon  de  Lara,  435. 
L^ra  (Manriquede)  trouble  la  Minorité  du 
jeune  Alfonfe  & veut  la  Regcnce  , 317.  Il 
devient  Gouverneur  du  jeune  Roy  , y 18.  Eft 
contraint  de  céder  au  Roy  Ferdinand  la 
perfonne  du  jeune  Roy  , yi9-  Il  en  reprend 
foin,  yii.  L’Armée  commandée  par  Lara 
défaite  par  le  Roy  Ferdinand  , Paix 
conclue  entre  les  Seigneurs  de  Lara  Sc  le 
Roy  Ferdinand,  yiy.  Manrique  Lara  tué 
dans  une  Bataille,  yitf. 

Luttirce  ( Le  Mont  ) lieu  d’une  Bataille  où  les 
Maures  font  battus.  xoi. 
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Leon  afïîegée  prife  8c  rasée  par  Almançor,  i; 
Leon  V ille  choific  par  le  Roy  Ordono  , pour 
être  la  Capitaledc  fon  Roïaume,  178.  Af- 
jCcgée par  Raraire  , 1 1 , 

Lettre  du,Roy  de  Maroc  à celui  de  Caftille , 

LibrielUy  Bataille  conjeftures  a ce  fujet, 
514. 

Loiiis  V 1 1.  Roy  de  France , epoufe.  Courta- 
rne  fille  d’Alfonle  Ramotid  Empereur  d’El- 
pagne , 497. 

M 

Ma  D R.  1 B aflleg^e  par  Rimire  1 1.  & 
prife  d’affauc  fur  les  Maures  , 198. 

Mahomet  fuccede  à Abdcramc  I I.  Bat  les 
Toletins  rébelles  & les  Troupes  d'ürdo- 
no,  9^.  Il  taille  én  pièces  l'Aimée  des  Ré- 
belles & les  Troupes  Auxiliaires  du  Roy 
Ordono,  96-  Leve  le  fiege  de  devant  To- 
lède , 97.  99‘  Afllege  & prend  cette  Ville  , 
105.  Envoie  une  Flotte  fur  les  Côtes  de 
Galice  qui  eft'difperséc  & battue,  107.  H 
•perd  plufieurs  places  & conclue  une  fuf- 
penfion  avec  le  Roy  Alfonfe , 117.  Son  ar- 
mée taillée  en  pièces  près  de  Coria  , 119. 
Son  Général  cft  pris  prifonnicr  par  Alfcni'e. 
Ibid.  Demande  une  fulpenfion  d'armes  au 
Roy  Alfonfe  , ni.  Son  armée  eft  taiilée  en 
pièces  près  d’Oxifer  par  Alfonfe  , 113.  Il 
manque  une  grande  entreprife  contre  Abtn* 
lop , 130.  Il  eft  forcé  de  lever  le  fiege  de 
*■  Cclorico,  13 1.  Il  demande  la  paix  au  Roy 
Alfonfe  & conclut  un  Traité , 131.  Il  meurt 
13Î- 

Mahomet j:\\o\Çioowr  Chef  par  les  Agareniens, 
& à quel  deucin  , 483.  yoyes.  Agareniens. 

Maha/nttt 
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jh/ÎAhamut  Gouverneur  de  Mciida  , fait  fem- 
blanc  d’ètrc  du  parti  du  Rcy  Alfonfe  , & le 
trahit,  71»  Il  périt  dans  ui.c  batadlc  , ?}• 

Mariana  ( ]cati  )•  quclcucfo’s  Romaiicf- 
-que  , 41.  Déi hrarirn  d'anu ui  qu'il  rap- 
porte, avec  la  réponlc  de  la  fille  , qcoi- 
qu’invcntée  à pM'fir  , a quelque  chefe  d'm- 
genieux  , 41t.  Fait  une  naiiation  tabu  eufe 
d^une  apparition  de  S.  Jacques  fert  en- 
nuyeufe.  Si  des  plus  m''nadia'cs,  89.  Cite  un 
privilège  imaginaire  en  faveur  tic  .’Lglifedc 
S Jacq  so.  Lft  grand  dcbiteui  de  fables, 91, 
'liariag  de  la  Reine  Uriaca  avec  Don  Al- 
fonle  , déclaré  nul  , 38t. 

Murifige  , depuis  quel  temps  la  coutume  eft- 
elle  établie  en  Elpagne  , de  ne  point  per- 
mettre aux  Reines  de  fe  remarier  , 4 tj. 

Henrique  ) cft  tué  dgtant  Cor/« 
pendant  le  fiege  , 459. 

Iflauregut  fait  un  Traité  fecret  avec  Abder- 
raine  pour  déuôncr  Alfon  c , ^6  II  attaque  . 
Alfonie  , dcToblige  de  fe  retirer  dans  une 
Province,  57.  Il  obfcrvc  l'infâme  Traité 
conclu  avec  Abderrame  , /8.  Meurt  hai  de 
fes  fujets  , iùid.  A pour  fuccefleur  Ber- 
mend  , ' J9. 

Les  Aîasir's  affiégez  dans  Talavera  , 

Perdent  une  grande  bataille  , 173.  La  Ville 
cft  prife  , 174  Battus  en  Eftramadourc  » 
175.  Perdent  une  bataille  fur  les  bord?  de  la 
Riviere  de  Duero  , 177  Ils  taillent  en  piè- 
ces l'année  du  Roy  de  Navarre  , & de  ce- 
lui de  Leen  ,183.  Ravagent  les  fiotniercs 
de  France  du  côté  des  Pyrénées  , 184.  A 
le  ir  retour  en  Efp  gue  ils  lom  défaits  par 
le  Roy  de  Navane,  183.  Sor  taillez  en 
pièces  par  Raïuiie  II.  dans  ui  e îanglante 
2 orne  XI,  D d 
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bataille  , 198/  Voyez,  Abdcrrame  & Almaa- 
çor.  Ils  perdent  une  fanglante  bataille  con- 
tre Veremond  & le  Roy  de  Navarre  , zfj. 
Par  la  mort  d’Alman,çor  leur  General,  ils 
perdent  le  plus  grand  Capitaine  de  leur  na- 
tion , Perdent  une  bataille  contre  les 

t retiens , jf6.  fis  enlèvent  des  bœufs  près 
Tolede  , 8c  taillent  en  pièces  les  Chré- 
tiens , 437.  Mettent  tout  a feu  & à fang 
dans  la  Banlieue  de  Cordouc  , 439.  Ils  font 
furpris  dans  leur  camp  , & taillez  en  pié-  ■** 
ces,  440.  Ils  font  défaits  dansune  fanglan- 
te bataille  , 445.  Us  font  défaits  'dans  une 
fécondé  bataille  pat  le  Roy  Alfonfe  Ra- 
mond  , 448.  Ils  font  taillez  en  pièces,  ayant 
à leur  tête  Tacificn,  431.  Ils  taillent  en 
pièces  un  détachement  de  l’Empereur  Al- 
fonfe  Ramond  , 458.  Sont  charmez  de  voie 
rimperatricc  Berengucla  , 4^4.  Ils  font 
forcez  de  rendre  Coria  à l’Empereur  Alfon- 
fe , 471.  Ils  font  taillez  en  pièces  pat  Mu- 
nio,  474.  Remportent  un  gfand  avantage 
fur  les  Chrétiens , 48t.  Pourquoi  appeliez 
Morabites  , 4S4.  Taillez  en  pièces  par 
l’Empereur  Alfonfe  Ramond , Î03.  Repren- 
nent plufieurs  Places  , & forment  de  nou- 
veaux projets  , 507.  L’Ordre  de  Calatrava  - 
inftitue  pour  s’oppofer  à leurs  progrez,  314. 

Ils  font  taillez  en  pièces  par  une  petite  ar- 
mée de  Chrétiens  , îij.  Ont  d.c  l’avantage 
fur  les  Chrétiens  , Su.  Ont  du  deffous  en 
Caftille  & en  Portugal , 330.  Ils  font  rc- 
poulTcz  au  Hege  de  Ciudad- Rodrigo , 331.'  , 
Ils  perdent  dans  une  bataille  leur  Jofepk 
Roy  de  Maroc , 34t.  Défont  le  Roy  de 
Caftille  , ayant  à leur  tête  Jacob- Aben-Jo- 
feph  Roy  de  Maroc , 554. 
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Itombitcs.  Voy  Jes  Maures.  Voy.  Agarcnicas. 

, lignification  de  ce  terme  fi  com- 
mun dans  PHiftüirc  d’Efpagne  , 32.8. 

Mnnuz.n  eft  pufllonnémcnt  amoureux  d’Orme- 
zinde  fœur  de  Pelage  , & en  abufe  ,17.  Il 
envoyé  ordre  à Albaor  de  châtier  Pelage, itf’. 

(uccede  à Abderrame  II.  Roy  de  Cor-« 
doue  , 94.  & fe  ré  voit:  contre  Mahomet  lé- 
gitimé Succcffcur  d'Abderrame  II.  95.  Il 
eft  défait  dans. une  bataille  , Il  gagne 
une  bataille  contre  les  troupes  de  Mahomet , 
57»  Entre  dans  les  Gaules  en  ravageant  le 
Pais  ; enlevé  deux  Capitaines  de  diftinft ion, 
loo.  Il  ne  peut  fccourir  Albaïda  , & perd 
une  bataille  contre  le  Roy  Ordono , 101. 
Meurt  de  Tes  blclTurcs  , 10 1. 

N 

Ne  P O T I B N Seigneur  puiffant , veut 
détiôncr  Don  Ramire  , Si.  Il  eft  pris  , 
5:;  on  lui  crève  les  yeux  , 84. 

normands  pillent  & voient  , 8;.  Sont  taillez 
en  pièces  par  Don  Ramire,  ibid.  Ils  lava- 
çent  la  Galice , ai8. 

OP  r A s Evêt^c  , va  fommer  Pelage  de 
la  part  du  General  Maure  , de  fc  rendre 
prifonnicr  , ly. 

Ordono  IL  du  nom  , fuccede  â Don  Ramire, 
yi.  Châtie  les  Rebeles  de  la  Province  u’A- 
lava  , y J.  Défait  Par  méc  Mahometane,  94. 
II  envoie  des  troupes  aux  Tolccains  révol- 
tés contre,  le  Roy  Mahomet , & di  s font 
défaites  par  Mahomet  ^6.  Affiege  & 
prend  Albaïda,  Se  gagne  une  bataille  con- 

D d ij 


Digitized  by  Coogle 


table 

tre  Miiza  , ioi«  Il  défait  Almundir  fils 
Mahomet , *03.  104.  Il  fecourt  Abenlop , 
& l’aide  à prendre  Tolcdc , ibid.  Affiegc 
Silaraanquc  , pafle  la  garnifon  au  fil  de 
Te'péc,  loj.  Aflîege  & prend  Coria  ; il  y 
fait  déclarer  fon  fils  Succeffeur  de  la  Cou- 
ronne , ibid.  Envoie  une  flotte  qui  défait 
celle  de  Mahomet , 107,  Il  meurt  fort  re- 
gretté ; laiffe  la  Couronne  à fon  fils  Alfon- 
fe , loS. 

Grdono  , Roy  de  Galice , eft  fort  lié  avec  fon  ^ 
freie  D.m  Garcie  , 170.  Il  fuccede  à Don 
Garde,  171.  Etablit  fa  Cour  à Leon  , 17t. 
Aifiege  & prend  Talavera  fur  Içs  Maures  , 
ibid.  Gagne  luie  bataille  fur  eux  , 173.  Sac- 
cage l’Eûramadoure  ; aifiege  & prend  Mon- 
tauches  , 175.  Se  rend  maître  de  Badajoz  , 
ibid.  Gagne  une  bataille  contre  les  Maures 
près  le  Duero  , 177.  A.ccorde  une  Trêve  au 
Roy  de  Cordouë  , 178-  Quitte  le  Titre  de 
Roy  d’Ovi:do  pour  prendre  celui  de  Leon  , 
ibid.  En  vient  aux  mains  avec  le  Roy  de 
Cordouë  , 179.  Son  armée  eft  taillée  en 
pièces  par  le  Roy  de  Cordouë  , i8j.  Porte 
la  défolation  dans  le  Royaume  de  Cordouë, 
Taille  en  pièces  l’armée  des  Maures, 
i8(g.  Il  a de  cruelles  chagrins  du  côté  de  fa 
femme  Atgonte , 187.  Il  la  congédie , 189, 
Aide  le  Roy  de  Navarre  à recouvrer  des 
Places , ibid.  Epoufe  Dona  Sancha  , fille 
de  Sanchc  Roy  de  Navarre  , 190.  Il  meurt , 

& laiiTc  deux  enfans  , ibid.  A pour  Succef- 
feuj;  Froïia  II.  fon  frere , ibid. 

Ordono  ni.  fuccede  à fon  perc  Ranairc  , & 
refufe  de  partager  fes  Etats  à fon  frère  San- 
chc, tii.  Répudie  Dona  Urraca  fon  épou- 
(c,  Sc  pour  quel  fujet , 113.  Epoufe  Elvirc 
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iloiu  U a un  fils  , ibid.  Afllege  & prend  Ljf- 
bonne  , Il  défait  les  Maures  , ii6.  Il 
meure , & a pour  Succefleur  fon  f^rcre  Doh 
Sanche , 117. 

Crdono  IV.  ufurpe  le  Trône  de  Leon  fur  Don 
Sanche  , iiz.  1 1 fe  fignale  par  fes  cruautés  , 
ibid  II  s'enfuit  dans  les  Afturies  , Sc 
fauve  en  Aragon  oii  il  meurt  dcmifcrcs, 

Ord  e militaire  de  faint  Jacques  ; origine  de 
Ion  Iniiitution  , 5 ci, 

Ortja  affiegée  par  l’Empereur  Alfonfe-Ra- 
mond  , 461. 

OrmtKÎnde  fœur  de  Pelage  , fille  d’uirc  gran- 
de beauté  , eft  abuféc  par  Munuza  Gouver- 
neur de  Gi)on  , 17.  Elle  fe  fauve  avec  fou 
frère  dans  It  fotids  des  Afturies , 15. 

Ormezinde  a \c  de  Pelage,  époufe  Alfonfe, 
& fuccede  à Tafila  au  Royaume  des  Aftu- 
rics  , . jz. 

Ovi.do  , choifie  par  le  Roy  Alfonfe  pour  la  ré- 
fidence  de  fa  Cour  , 39.  Abandonnée  par  Je 
Roy  Ordono  , pour~fâtrc  à fa  place  Lcoti 
Capitale  de  fon  Royaume  , 178. 

üxifir  ( bataille  de  ) entre  Mahomet  Roy  de 
Cordoue,  & Alfonfe  111. 

P 

PE  L A G E , petit-fils  de  Roy  , fc  retire 
dans  la  Bifcaye  après  la  bataille  de  Xé- 
rès J fe  fauve  dans  les  montagnes  des  Aftu- 
rieSjij^i^.  Se  retire  dans  la  Ville  de  Gi- 
jon  auprès  de  Munuza  , ibtd.  Il  fc  fauve 
avec  fa  fœur  au  fonds  des  Afturies , >9  II 
gagne  raffeétion  des  Montagnards  , s’cfrtc 
d’e;ic  leur  Chef , Prend  le  nom  de  Roy , 

Dd  iij 
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IX.' Se  tient  caché  dans  une  , caverne  , zjl 
Répond  fièrement  à celui  qu’Alchcman  lui 
envoie  ponr  l'obliger  à fc  rendre,  19.  Il' 
«aille  en  pièces  l’armée  des  Maures , 31.  Eta- 
blit fa  Cour  à Tanguas  , 33.  Se  marie  , & a 
deux  enfans  , ihiA,  Il  déclare  fon  fils  Tail- 
las pour  Succeffenr , & marie  fa  fille  à Al- 
fonle  , 34.  Il  meurt  fort  regretté  , 

Telage  Bvêtjue  d’Oviedo , Hiftoricn  des  plus- 
fou  ibes,  157. 

JPhslippe  Roy  de  Eranc',  envoie  du  fcconrs' 
au  Roy  Alfonfe  centre  les  Maures  , 330. 

Thiiole  ( le  Comte  ) confpire  contre  la  vie  dc" 
Don  Ramire,  en  eft  puni  févercment  , 88. 
Tifurga  Archevêque  de  Tolède  , faccage 
l’Andaloufic,  553. 

R 

RA  M I R E fc  joint  au  Roy  Alfcnfe  con- 
tre les  Masres,  65».  Il  foicc  avec  !e  mê- 
me Prince  le  Château  de  fainte  Chrifline  , 
73.  Il  cft  déclaré  héritier  de  la  Got  roune 
par  le  Roy  Alfoni'e  ,8  t.  Eft  en  dar.gcc  de 
perdre  la  Couronne  , 8x.  Se  rend  avec  des 
troupes  dans  les  Afturics  pour  s’oppofer  au 
tyran  Nepotien  , 83.  Il  le  défait  , & lui 
fait  crever  les  yeux,  84.  Il  punit  fevere- 
tnent  les  voleurs  & les  forciers  , ibid.  Tail- 
le en  pièces  une  armée  de  Normands  , 8y. 
Il  découvre  la  confpiiation  d’Aldroitc  con- 
tre fa  perfonne  , & le  punit  févercment , 88. 
Découvre  la  confpiration  de  Piniole  , & le 
punit  févercment , ibid.  II  meurt , & l.aiffc 
la  Couronne  à Don  Ordono  II.  fon  fils,  9x. 
R/tmire  fuccede  à Don  Alfonfe,  dit  îc  Moi- 
ne j 193.  Il  aifiege  fon  fieic  d.ans  Leon  ,, 
Ï94.  Prend  Ja  Ville,  19 1.  & fait  atièicr 
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fon  frère  , tbid  Entre  dans  les  Afturics  , lë 
fai  fit  des  Princes  rcbcles  , I95.  fait  etc  ver 
les  veux  à fon  trerc  , tbid.  AlTiege  & prend 
d'aflaut  Madrid  , 197.  Il  gagne  une  bacaillc 
fanglantc  !ur  Abdeiratne  Roy  ce  Cordcnc  , 
Î98.  199.  & donne  une  grande  autorité  à 
Ferdinand  Gonzalez  Cemte  de  Caflille  , 
tbid.  Il  gagée  une  grande  bataille  fur  Ab- 
derran'.e  , iov  1 1\  contraint  d'accorder  la 
paix  au  Roy  de  Corioue  , 40S.  Met  tout  à 
feu  & à fang  d.ins  U:  territoire  de  Talavera  , 
Il  meurt  , Sl  a pour  Succtffeur  Ordo- 
no  fon  fils  , iir, 

IKamire  fuccede  à Sanche  fon  pere  au  Royau- 
me de  Leon  , i$i.  Il  fe  marie  , & fuit  les 
mauvais  confeüs  de  fa  femme  , 140.  Il  va 
au  devant  de  Veremond,  perd  la  bataille, 
& meurt  à Leon  , 141.  A pour  SucceflVur 
V eremond  , tbid, 

tiftymond  ( Saint  ) accepte  Calatrava  , Place 
importante  , & pourquoi  , 507.  Jette  les 
fondemens  de  l'Ordre  Militaire  de  Calatra- 
va, 514.  Combien  cet  Ordre  a changé 
tbid. 

Refend  Evêque  de  Compoftellc , eft  en  dan- 
ger d'être  afTalTi  né  , Zjl. 


S 

SA  L A M A N o,U  B afliegée  par  Ordono  , 
10^. 

Suldagm  ( le  Comte  de  ) époufe  eu  fccret  Xi- 
minès  , fœur  du  Roy  Alfonle  , 76.  En  a uti 
lils  , tbid  ER  mis  en  prüon  , 77.  En  fort , 
& meurt  pende  temps  apres , 8s.  81. 

Stignhun  , célèbre  Mouaftcrc  , ruiné  par  Al- 
«anjor 148, 

D d iüj. 
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Santhe  ( Don ^ Roy  de  Navarre,  fait'  «îc*- 
conquêtes  fur  les  Maures  ,174.  Envoie  cîi* 
fccours  à Don  Ordono , 177.  L’armée  As 
l’Infant  Don  Garciefon  fils , taillée  en  piè- 
ces par  les  Maures  , 183.  Il  les  défait  à leur 
retour  de  France  , 18,.  Donne  en  mariage 
fa  fille  Rancira  au  Roy  de  Leon  , 

Samhe  (Don)  fuccede  au  Royaume  de  Galice 
àlap  acede  fon  frere  Ordono,  117.  li  cft 
furpris  de  la  révolte  de  fes  lujcts  , S:  con- 
traint de  fe  réfugier  auprès  du  Roy  de  Na- 
varre , Il  fc  rend  à Cordouë  , ou  il  fe 
fait  guérir  d’une  11 ydropifie  , iit.  Il  rccon- 
noît  la  grandeur  d’ame  d’Abdcrrame  , & 
prend  des  tncfurcs  pour  remonter  fur  le 
Trône  , 113.  Il  cft  rtçû  dans  Leon  en  triom- 
phe , & PÜfurpatcur  contraint  de  prendre 
*la  fuite  y iif  Epoufe  Dona  Theielc  , 

Il  va  en  Galice  , & fe  failli  de  l'Es  ênuc  de 
faim  Jacques  qui  s’étoit  révolté,  zi5>.  Il  fo 
rend  en  Portugal , oi\  il  défait  un  Seigneur 
rebele  , par  qui  il  eft  empoilonne  , laiflc 
la  Couronne  à fon ^fiis  Ramire , ^i* 

Sanihe  perfecute  fon  pere  Garcie  Comte  de  Ca- 
ftille  , 2.43  II  fuccede  aux  Etats  de  fon  pere, 
163.  Il  entre  dans  les  terres  des  Maures , y 
jnet  tout  à feu  & a fang  , ibtd.  Fait  alliance 
avec  un  Seigneur  Maure  , 164.  Il  met  le  ty- 
ran Sulciman  fur  le  T roue  de  Cordouc.t 
11  fait  alliance  avec  Hizcn-contre  Sulciman, 
i66-  Il  chaffe  de  fes  Etats  trois  Seigneurs  , 

& .pour  quel  fiijet,  xéy.  Il  cft  alTaflinc, 
Sanche  , Roy  de  Navarre  , fc  remet  en  polleR 
fion  du  Comté  de  Caftille,  171.  Il  prend 
trois  affa/lins , & les  fait  brûler , xyi.  Entre 
dans  les  Etats  du  Roy  de  Leon  , & s’cr.ip.itç 
d'Aftorga,  Il  marie  Ferdinand  Ibaii.s 
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à Saticha  iaur  du  Roy  oc  Lcun  , i?  ^ ,îl 
meurt, & a pour  SucccflcurGarciefoiTfils,*/^. 
Sanche  hérite  d'une  partie  des  Etats  de  fon  pc- 
re  , 193.  Attaejue  Ton  frète  Alfonfc  dans  fes 
Etats  , & le  detait  dans  une  bataille  , 19^.  1 1 
cft  défait  dans  une  autre  batailfc  par  Alfon- 
fe  , Défait  cntictemcnt  fen  ffeie  Alfou- 
fe  par  le  confcil  de  Cid  fen  General  , 300. 
Il  oblige  fon  frété  de  prendre  rh.ibit  de  Moi- 
ne , 301.  & envahie  fon  Royaume  , 3c:>. 
ÉnvaTut  de  meme  le  Royaume  de  Galice  & 
de  Portugal  fut  fon  frere  Garnie  , ibid.  U 
veut  ravir  les  Etats  de  fes  deux  fœurs,  3c  7- 
Irrité  de  la  réponfe  de  fes  focurs  , il  enveï-e 
• le  Cid  contre  elles  , qui  fait  le  liège  de  Za- 
mora  , 310.  Il  périt  par  un  Rtatagêmc  de- 
vant la  Place , 51^ 

Sanche  y fils  d'Alfonfc  Ramond  , époufe  Blan- 
che , fille  du  Roy  de  Navarre  , 495 . Héri- 
te de  la  Couronne  de  Caftille  & de  Tolede  , 
504.  Il  lui  flaît  un  fils , ^06.  Il  donne  Ca- 
latrava,  Piace  importante  , à Saint  Ramond, 
507.  Sa  réponfe  genereufe  à l'Ambaffadeur 
de  fon  frere  , J09.  Marche  à la  tête  d’une 
armée  contre  fon  frere  , & fait  la  paix , 5 n. 
Fait  alliance  avec  pliificurs  Princes  contre 
les  Maures  , 513^  Inftituc  l’Ordre  de  Cala- 
trava  , 8c  meurt , 515.  Laiffe  la  Couronne  à 


fon  filsAlfonfe  , ibid. 

Saragojîe  , afliegée  par  Almundar  , 114* 

Siigc  & prife  d’Albaida  par  le  Roy  Ordoxio  , 
ION 

Shge  de  Tolede  par  Mahomet  , ibid. 

Siege  de  Salamanque  par  Ordc  no  , 104. 

Siégé  de  Saragoffe  par  Almiindar  , 1x4^ 

Siege  d’Afiorga  par  le  Roy  Alloufc  III.  i+i. 
prife  de  Car rion,  - TÎF 
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& ptife  de  Talavera  par  le  Roy  Don  Or^ 
donc,  17a.  174. 

Siégé  de  Leon  par  Ratnire  IL  19 j. 

Siégé  3c  prife  de  Madrid  fur  les  Maures  par 
Ramirc  II. 

Siégé  8c  prife  de  Vifeupar  Ferdinand  Roy  de 
Leon  & de  Caftillc  , 18.  Vifeu,  Place  im- 
portante , afliegée  & prife  par  Ferdinand 
Roy  de  Caftille  8c  de  Leon  , i8i. 

de  Alcala  de  Hennarez  pat  Ferdinand 
Roy  de  Caftille  & de  Leoa , igy. 

Siégé  & prife  de  Tolede  fur  les  Maures  p a*  le 
Roy  Alfonfe , 3*-7. 

Siégé  Sc  prife  de  Valence  par  le  Cid  , 332, 

Suge  de  Coria  entrepris  par  l'Empereur  Al- 
fonfe-Ramond  , 4Î7. 

^ifge  d'Oreja  par  l’Empereur  Alfonfe -Ra- 
itiond,  . 44  f. 

Siégé  8c  prife  de  Coria  par  l’Empereur  Alfon- 
fe-Ramond  , 470. 

Siégé  mémorable  , & prife  d’Almcricpar  l’Em- 
pereur Alfonfe- Ramond  , 4pï, 

Sifge  de  Cuença  contre  les  Maures  , 537, 

Silo  fuccede  à Aurelio , & renouvelle  la  Trê- 
ve avec  Abdcrraroe  , Ji.  Il  monte  fur  le 
Trône  après  Aurelio  , 53.  Défailles  Gali- 
ciens qui  s’étoient  révoltez  , J4.  Il  fc  dé- 
met de  la  Royauté  en  faveur  du  l'ennc  Al- 
fonfe , ié>id.  Meurt  regretté  de  fes  fujets , 

5Î. 


ShtfiU,  afÏÏcgée  & prife  par  le  Roy  Alfonfe, 
i4ï- 

Stratagème  de  Brilid  Dolfos  , pour  défendre 
Zaïnora  contre  le  Cid  , 311. 

Stratagème  mis  cn  ufage  par  le  Roy  Ferdi- 

^ îrp. 

Stiltiman  s’empare  du  Trône  de  Cordoue^iSfx 
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Ta  c I r I E K , fils  du  Roy  de  Maroc , 
entte  en  Efpagncà  la  tête  d’une  armée, 

& y remporte  de  grands  avantages  fur  les- 
Chrétiens  , 439.  Il  envoie  à d fferentes  rc*- 
piifes  des  troupes  nombreufes  aux  Maures 
d’Efpagne  , 44»-  Ô*  fnfqui'à  48t.  Il 
perd  le  Sceptre  & la  v:e  , 494* 

Tafilas  fuccede  à fou  pere  Pelage,  eft  tué 
par  un  ours,  34.  Il  meurt,  & laifTe  la 
Couronfte  à fa  fœur  Oimcfiiide  , ilud. 

Talavera  afllcgée  & piife  par  le  Roy  Don 
Ordono  fur  les  Maures , 171.174, 

Tolede  afTicgéc  par  Mahomet , défendue  par 
Abenlop  , 103.  Affiegé  & pnfc  lui  les  Mau-f 
res  par  le  Roy  Alfonfe  , 31/* 

TrAÎté  infâme  de  Mauregat  avec  le  Roy  Ab- 
derrame,  56.  S 8. 

De  Trava  ( Frolaz  ) Gouverneur  d’Alfonfe  , 
petit-fijs  d’Alfonfe  VI.  devient  l’objet  dr 
la  jaloufic  des  Grands  de  la  Cour , & pour- 
quoi , 36f. 

, Tribut  décent  filles,  5*- 

Tubut  impofé  a toute  l’tfpagne-en  fa”cuc 
de  l’Eglife  de  S- Jac‘]ucs,  appuyé  (ar  un 
fa;  X privilège  que  Mariaca  ioûiient  erre 
vrai,  ' 90* 

V 

■r 

VA  i F.  N C E alfiegée  & prife  fur  les  Mau- 
res par  le  Cid.  Voyez.  Cid. 

Les  Vêlas  , trois  frétés  alfaUînent  Garde 
Comte  de  Caftilie  , i6S.  Us  font  pris  par 
Siiuii*'  Pvoy  de  Navane  , & brû  ez.  170k. 

Ver.iaoni  t.  tou;  aveuglé  qu’il  dl , le  révolte  , 

I 

i 

I 

I 
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contre  Alfonfe  le  Grand  , i}8.  DemanJé 
& obtient  du  fecours  du  Roy  de  Coidouc  , 
139.  Eft  bien  reçu  dans  les  Villes  d’Aflorgsi 
Sc  dé  Leftanufa  , I40.  Il  eft  aflîegé  par^Al- 
fonfe-dans  la  première  de  ces  Places  , iéiti. 
Trouve  le  moyen  de  s’en  (auver  , iùid. 
Il  fe  révolte  , gagne  une  bataillé  conirtf 
Ramire  , & monte  fur  le  Trône  , 141.  Mc- 
Icndez  fe  révolte'contre  lui , 141.  Il  taille 
en  pièces  l’armée  d’Alraançor , 144.  L’tm- 
p.êchc  de  pénétrer  dans  les  Afturics  , 148- 
Défait  le  refte  de  l’armée  d’Almançor,zîo.Il 
fait  alliance  avec  Garcic  Comte  db  Caftilic 
& le  Roy  de  Navarre  , pours’oppofer  à AI- 
mançor,  içi.  Il  gagne  une  fanglante  bataille 
contre  les  Maurescommandez  par  Almançor 
zçi.  Il  meurt  , t\6.  Son  caraftere  , 157. 

Vfremmd  eft  pénétré  de  douleur  a la  more 
tragique  du  Comte  de  Caftilic,  170.  Pu- 
nit par  le  feu  les  Vêlas  mcurnieis  , 171. 
Punit  féverement  deux  Seigneurs  révoltez  , 
ibid,  A un  différend  avec  Sanche  Roy  de 
Navarre  , 171.  Il  donne  fa  foeur  en  mariage 
à Ferdinand  fils  du  Roy  de  Navarre  , 174,' 
Alliage  & prend  Palcncia  , 17t.  Il  livre  ba- 
tai  le  aux  Rois  de  Navarre  & de  Caflülc, 
la  perd  , y eft  tué  , 176.  Laiffe  la  Couron- 
ne à fou  bcau-frerc  Ferdinand  Roy  de  Caf- 
tUie  i ' 178. 

Vimoran , frère  du  Roy  Froïla  , eft  aflaflîné 
par  fon  propre  frere  , 50. 

Vnion  de  la  Couronne  de  Caftilic  à celle  de 
Leon  , ■ i7y. 

DrrncA,  fille  du  Roy  Alfonfe,  éponfe  Ri- 
mond  de  Bourgogne  , 3 30.  Sun  mari  y uc- 
v:ciu  le  plus  grand  Seigneur  d’Efpaqne, 
339.  Elle  perd  fou  mari , de  peu  apréî  l'oa 
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•frerc  , 540.  Elle  fe  comporte  en  héroïne  à 
la  tête  de  l'armée  de  fon  pere  , 345.  Elle  té- 
moigne du  penchant  pour  le  Comte  Cornez 
de  Ganderpine  , j4«.  Elle  époufe  par  orvire 
du  Roy  fonperc  l’Infant  d'Aragon  , 348' 
■Sa  coleie  Sc  les  prétentions , 355.  33^-  H le 
laiffe  éclatter  fes  amours  avec  Gomcz  , 339. 
Par  ordre  du  Roy  , elle  cft  enfermée  dans 
un  Château  , 360  Elle  eft  enlevée  de  fa 
prifon  par  fes  amis , ibid.  Elle  eft  grolTc  , 
3^1.  Scs  fujets  fc  déclarent  pour  elle  contre 
-Alfonfc  fon  mari  , 36 Elle  accouche  en 
fecret  d’un  bâtard,  368.  Elle  fc  dégoûte  de 
Ion  amant  Gomez  pour  faire  place  à Pedro 
de  Lara,  369.  Elle  envoie  une  armée-con- 
tre celle  de  fon  mari , qui  eft  taillée  en  piè- 
ces , J70.  Elle  eft  méprifée  par  les  Caftil- 
lans,  qui  proclament  Roy  Alfonfe-Raniond, 
374.  Elle  le  ferre  de  près  , 377-  Elle  convo- 
que les  Etats  à Burgos,  381.  Son  mariage 
avec  le  Roy  Alfonfc  déclaré  nul , 381.  Elle 
.veut  faire  arrêter  l’Evêque  de  S.  Jacques, 
387.  Oblige  le  Roy  Alfonfa  de  s’en  retour- 
ner avec  fon  armée , 388.  Elle  cft  au  défef- 
poir  de  voir  fon  fils  Alfonfe  proclamé  Roy  , 
391.  Elle  entre  en  triomphe  dans  Compof- 
telle,  & aftlege  fon  fils  dans  le  Palais  Epif- 
copal , <94.  Sc  conclue  la  Paix  avec  lui, 
39G  Nouvelles  brcülleries  avec  fon  fils, 
398.  Elle  cft  en  danger  d’être  brûlée  dans 
î’Eglife  de' faint  Jacques  avec  l’Evêque  du 
iieu  , 400.  Elle  eft  en  danger  par  le  trop  de 
crédit  qu’e'le  donne  à de  Lara  fon  amant , 
404.  Elle  eft  affiegée  dans  Leon,  Sc  con- 
trainte de  fe  rendre  à diferétion , 405.  Fait 
arrêtci  Nuno  rtbclc , 408.  Elle  met  en  fuite 
l’armée  de  laComtefTcde  Portugal,  410^ 
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ïaît  arrêter  rArchevêquc  de  faint  Jacqaes, 
Sc  par  quel  motif,  4ü.  Eft  friiprifc  de 
l’appareil  lugubre  de  l’Eglife  de  S.  Jacques, 
4i}.  Ou  retire  de  fes  mains  l’Archevêque 
^nalgré  elle  , 414*  Elle  fe  réconcilié  avec 
fon  61s  , & rend  les  biens  appartenans  « 
l’Eglife  de  S*  Jacques  , 417.  Elle  rnvurc  ; 
fon  carafferc,  4J.1.  Depuis  la  mort  de  cet- 
te Princefle  , la  coutume  cft  établie  en  Ef- 
pagne  d’ôter  la  liberté  aux  Reines  de  fe  re- 
marier , 415.  Son  fils  Alfonfe  fe  fait  pro- 
clamer Rojr , 

^rr.ic»  avec  fa  fœur  , fait  une  réponfe  fage  Sc 
ferme  à fon  frere  Sanche,  qui  vouloir  ravir 
fes  Etats  , 308.  Se  défend  dans  la  Ville  de 
• Zamora  contre  Sanche  , & en  fou  tient  le 
fiege  avec  une  valeur  héroïque,  310,  Elle 
a pour  General  Arias-Gonzaics  , ju.  Elle 
envoie  à fon  frere  Alfonfe  des  nouvelles  de 
la  mort  de  Sanche,  3itf. 

•Vrrncd  Lopez  , mariée  à Ferdinand  Roy  de 
Leon,  5^0’.  Elle  veut  éloigner  du  Tiônc 
fon  beau  fils  , pour  inftituer  à fa  place  les 
propres 'cnfans , 545.  Elle  échoué  dans  fes 
defleins , , s ^6. 

•Vfern  I.  du  nom , Roy  de  Cordoué  , cft  irri- 
té du  refus  que  fait  le  Roy  Alfonfe  de  payer 
le  tribut  de  cent  filles  , 63.  Son  armée  cft 
tnilléc  en  pièces  par  Alfonlc  , 64. 

Witi:Ça,  Seigneur  de  diRinéfion  , confpirc 
contre  le  Roy  Alfonfe , 135.  Il  eft  pris , & 
puni , 13^. 

X 

X£  R 1 Z , fiege  & prife  de  ce  Château 
par  le  Roy  Aifonïe-R  ’mond  , 45^. 

Ximtntt  ,içexLi  du  Roy  Aifuolc,  connaéleun 
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mariage  Tecret  à l’infçâ  du  Roy  l'on  frère , 
76.  EUc  cft  renfermée  , 77.  A un  fils  nona- 
mé  Bernard  , 7<r. 

Ximenes  époufe  le  Roy  Alfonfc  , & porte  mal- 
heur dans  la  maifon  de  ce  Prince  , 1X4. 

Z 


ZAfadola  & Mahomet  fous  le  Com- 
maudement  de  ces  deux  Capitaines , les 
Morjibitesou  les  Almoravides,  c’eft-à  due, 
les  Maures  Africains  , font  exterminez  , 
485.  Ils  reçoivent  du  fecours  de  l’Empereur 
Alfonfe-Ramond , 

Zaïde,  fille  de  Mahomet- Abenhabet  Roy  de 
Seviile  , mariée  au  Roy  Alfonfe  , *331, 

Zamora.,  afiiegée  par  leCid  General  du  Roy 
Sanche,  310. 

Zorita , fiege  Se  prife  de  cette  Place , 5x7, 


* tin  de  U TnkU  du  fceond  Ttm, 
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